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PRÉFACE. 



Le dixième volume étant consacré à des tables 
de la seconde partie } qui ne sont pas encore ter- 
minées, et à la suite de mes obsenrations sur l'bis* 

toire de Jacques de Gu y se , ne paraîtra qu'après 
celui- ci 9 où la troisième partie des Annales de 
Hainautcommence vers Tan io3o| lorsqu'aprèsla 
mort de Rainier V , comte de Hainaut, sa fille Ri- 
cbilde lui succéda avec Herman son mari. Le vo- 
lume finit par la.^«e> tle sfiiiit Aiber ^ , mort le 7 avril 
1 140 .L'bistoirc? aés cdliiles àe^iMùX n y va non 
plus que jusqu'à la iiibvVdê Baudouin lïl,, comte 
de Haiqaut, arrivé^ r^i^^ij^Q, M^i^ ^^^^ livres 
que contient ce v^.\^tijé3tie4À3 
du oneièmesièclè. On voit que la marche y est pins 
lente que dans les précédens: les faits, se rappro- 
cbant de l'auteur, lui sont parvenus en plus grand 
nombre. 

On trouvera à la page 265 un monument curieux 
de notre législation féodale pour l'an 1 1 74* C'est 
la charte de la paix de Yalenciennes , document 
précieux pour Tbistoire des communes de France , 

tâche remplie avec tant d'habileté par M. Ray- 
zi. a 
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ij PKÉFAGE. 

noaard, dont je m'honore d'élre le collègue à 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Eattres. Cette 

charte est ici en latin; mais elle se trou v e en français 
dans l'histoire manuscrite de Yalanciennes par 
Simon Leboucq, n** ioi3 des mwuscrits de la 
bibliothèque de Cambrai (i) ; eltetsemmence par 
cesmots: «Ëlnomde le sainte et indivisible Trinité, 
« dou Père et dou Fils et dou S^t-Esperit. Paix a 
« Dien plaisant.... » • 

. C'est une traduction du texte latin donné par 
Jacques de Guyse, faite en xi']5 par Robert de 
YillerS)- dianoine r^[nlier de Saint-Jean de Valen- 
dennes , comme le témoignent les paroles siri* 
vantes qu'on lit à la fin de la paix, 

Mas leges pacisego Bobertus de Villeri S. Johan- 
fds *hujus vitte canonicus transtuU de latina in 
galUcam vulgare'-fàièaiit^ri'i^b DomirU ce* 
sepiuagesiniô^uînio', méttie'àugusto. 

J'ai cru devofn boniplétéi^TCe document de la 
législation de .YaîabçieDnes par quinze chapitres 
que j'ai puisésVdàïj^ 'resr grandes histoires de Hai- 
naut par Jean Lefèvre, manuscrit de la bibUo- 
tfaèque du Roi (a)^ où ces quinze chapitres sont ' 
en français. Ils m'ont paru de l'an 1 1 74 ? comme 
la Paix \ ils sont ainsi uu monument précieux de 

(*) Voyas le eatalegne deseriptif et raisoDii^ des manuscrits de 
U bibliothèque de Cambrai, par A. le GUj. €ambrai» i83i. Ce 
manuscrit autographe j ett très bien-décrit. 

(a) J'ai décrit les ooM premiert Tolonies de ce manuaerit dan» 
la préface du tome V. 
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PAif ACE. iij 

la langue écrite k cette époque ; mais Jean Lefèvre 
l'ayant copié dans le seizième siècle ^ a quelque- 
fois altéré Fancienne orthographe. 

Jacques de Guyse nef dit qu'un mot d'Anselme 
de Ribaumont, comte de Bouchain , mort au siège 
d'Archas (i), qu'il ne faut pas confondre avec^nt- 
Jean d'Acre. Cette yille, bâtie sur des rooiers 
élevés, dont les remparts paraissaient inaccessi- 
bles , fut assiégée par les croisés en 1 099. La mort 
du comte de fiouchain , dont les chroniques du- 
tems vantent le savoir, la piété et la hravoure* 
fut accompagnée de circonstances merveilleuses 
que racontent les chroniques contemporaines , 

que l'on pourrait prendre dans notre siècle pour 
une invention de la poésie (a). 

Un jour, dit la relation de Kaimond d'Agiles, 
historien contemporain, Anselme vit entrer dans 
sa tente le jeune Angelrsm , fils du comte de Sain^ 
Paul, tué au siège de Marra. «Gomment, » lui 
dit-il , « êtes-vous maintenant plein de vie , vous 
« que j'ai vu mort sur le champ de bataille?»— 
« Vous devez savoir , » répondit Angelram , « que 
« ceux qui combattent pour Jésus-Christ ne meu- 
« rent point. » — « Mais d'où vient, » reprit An- 
selme , « cet éclat inconnu dont je tous vois en- 
« vironné?» Alors Angelram montra dans le del 

(1) Guillaame de Tyr Pappelle Archis (livre VU, p. 373, daaa 
la collection de M. Guizot). Ceat, lUt-il, me ville de Phénieie, 
ùluée au pië du mont Liban. 

(a) Histoire dea Croisades, par M. Michaud. Paris , i8a5. i , 3iji . 
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un palais de cristal et de diamans. « Cest de là , » 

ajouta-t-il , « que me vient la beauté qui vous a 
« surpris; voilà ma demeure; on vous en prépare 
« une plus belle que vous viendrez bientôt habi* 

« ter. Adieu : nous nous reverrons demain.» A ces 
mot^ ajoute l'historieD, Angelram retourna au 
del. 

Anselme, frappé de cette apparition ^fit appeler 

dès le lendemain matin plusieurs ecclésiastiques, 
reçut les sacremens 9 et , quoiqu'il fut plein de 
aanté « fit ses derniers adieux à ses amis, en leur 
disant qu'il allait quitter ce monde où il les avait 
oonnus. Peu d'heures après, les ennemis ayant 
fiiit une sortie y Anselme courut au-devant d'eul 
l'épée à la niain , et fot atteint au front d'une 
pierre qui, disent les historiens, l'envoya au ciel 
dans le beau palais préparé pour lui. Voyez le 
récit de Ralmond d'Agiles, chanoine du Puy;dan$ 
la Bibliothèque des croisades ( 1 ), et celtli deRaoul 
de Caen , dont le fond est le même, mais dans le- 
quel se trouvent quelques détails qui ajoutent 
encore au merveilleux. 

Ce récit, 'devenu historique à force d'être ré- 
pété , s'accrédita parmi les pèlerins : il n'est pas le 
seul dç ce genre que l'histoira ait recueilli. L'ex- 
trême misère rendait toujours les croisés plus 
superstitieux et plus crédules. Aujourd'hui ces 
idées ne pourraient avoir accès parmi nous; mais 

• 

(t) Paiis, 1839. i, aC. 
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noiisett awions d'us autre genre. Chaque époque 

a SCS fables , et le siècle qui s'honore du nom de 
siècle de lumières, n'en est peut-être pas plus 
exemt que tes autres. 

Le Tasse a regardé llnstoire menrelUeuse du 
eomte de Louvain comme appartenant au domaine 
de la poésie. U a pris dans Raimond d'Âgiles l'idjée 
du songe de'Godefroi qui , au milieu de son som^ 
nieii , se trouve tout à coup transporté dans le 
eiel ; il y voit Hugues, son fidèle ami , qui lui dit : 
«CTest ici le temple de l'Étemel; c'est ici que 
« reposent ses guerriers ; ta place y est marquée. » 
Le poète , au reste , a beaucoup agrandi le cadre 
fourni f«r le chroniqueur (i). 

Anselme de Ribaumont a laissé une lettre cu- 
rieuse aaalisée dans la bibliothèque des croisades, 
tome I. Guillaume de Tyr l'appelle Anselme de 
RibourgefBont (a). C'était , dit-il , un homme fort 
dans la guerre , et digne d'un éternel souvenir. Sa 
lettre est adressée à Manassé (3), archevêque de 
Rsims , eHe lui rappelle les triomphes des armées 
chrétiennes, et Anselme ajoute avec une modestie 
qui caractérise les croisés de cette époque : « Nous 



(i) Voyez le livre XIV de la Je'rusalem délivrée, 
(i) Collection de M. Guizot. XVI , 38 1. 

^3) Maua&sèsdeChâtillonëtait fUb de Manassès le Chauve, vidarae 
de Reims; il fut éliji archerdqiie de Reims en 1096 ; et mourut en 
1114. Voyez le GoWa GhriOiÊUta et le lUeft. de la noblesse par 
Lachesneye des Bois, art. GhâtiUon. 
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« devoQS plus à nos prières qu'à nos propres mé> 
«rites (i). » 

Il est fâcheux que Jacques de Guyse, plus oc- • 
cupé de la perfection religieuse que des vertus 
guerrières , n'ait presque parlé dans son onvi^ge 
que des fondateurs de monastères. On trouve du 
moins dans ses récits rintérét d'une naïveté quel- 
quefois crédule, mais toujours disposée à inspirer 
une piété si nécessaire pour supporter la yie lors- 
que Tanarchie abandonne les hommes à eux- 
mêmes et secoue le frein des lois. M. le Vicomte 
de Cbàteaubriand, qui mieux qu'un autre a su 
apprécier les services rendus à la civilisation par 
les ordres religieux , a bien voulu m'honorer de 
son suffrage dans la préface qu'il yie^t de publier 
pour ses Études ou Discours hùtmçueSf en ces . 
termes : 

« On ne saurait trop louer M. le Marquis de 
« Fortia de nous donner le texte des Annales de 
« Hainaut, par Jacques de Guyse ». 

Je ne crois pouvoir rien ajouter à un témoi- 
gnage aussi flatteur. 

Paris, 3 mai i83i. 

Le Marquis m Fortia. 

<i) Histoire des Croisades, par M. Michand. Paris, iSag. VI. i3. 
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Ouvrages publiés par M. le Marquis de 

Fortia, 

Di VAaànànMm nm ursoamiovt se ■■i.i.ii lafiiii 

RUK DB LA ROCHEFOUCAULD y N* 12. 



L*ART DE VÉRIFIER LE^ DATES, en quatre parties , 
MToir : 

l'Tems antérieurs à Tère chrétienDe, cinq Tolumes in-8° 
formant un Tolume in-/^' ou un volume in-r pour ceux 
qui ont Tancienne édition des Rénédlckins. 
- 3* JOepiiis l'ère ehrétienne jusqu'à Pannée 1770, dix- 
huitTolumes in-S" formant cinq Yolumes in-4* sans compte» 
les tables qui ont été publiées. 

3. De 1770 à 1827 9 liuit volumes, in-8*, formant deux 
Tolnmes in*4* ou deux Tolomes in^f, .sans compter les 
Hdbles dont Timpression est commeneèe. Prix 7 fir. le toI. 
ia-8*, 45 fr. în-4« 90 fr. !n-4*» vélin , 76 fr. in-^. 

4* Tableau Géographique et (chronologique de Thistoire 
d'Amérique 9 huit volumes io^* , ou deux volumes in*-4* et 
i»-^. Il en a paru quatre Tolumes in-8*, formant un to- 
• lome io-4* et un Tolume in-T. 

OEUVRES CHOISIES DE M. LE VICOMTE DE CHA- 
TEAUBRIAND , aTOC des notes et des conrections, 18 to- 
Inmes in-ia, saToir : 

8 ToIumes ponr le Génie do Christianisme, 

I Atala et Kené , 

4 les Matchez et le Voyage eu Amérique, 

I le Voyage en Italie, le dernier des 

Ahenoérages, etc. , 
4 lltinéraire de Paris à Jérusalem, 

Prix 5 fr. 5o cent, le volume. 



MÉMOIAES pour set? ir & rhistoire ancteiiVM» du Gtobt « 
10 Tolumesin-ia* Prix 3 fr* le Tolmne. 

TRAITÉ D'ARISTAUQUE DE SAMOS, sur les gran- 
deurs et les distaoces du soleil et de la lune , et Fragment 
de Hbioh i»b Bnàirctt sur les mesures » tradoits^ du grec 
pour la première fois , aveo dos oommentaires et des obser- 
Tations. De rimprimerie de Firmfn Didot, iBaS. lia col- 
lection des deux ouvrage» réunis coûte 6 fr. papier ordi- 
naire} et 12 Ir. papier yélin, séparés ils sont à moitié prix. 

DISSERTATION SDR LE PASSAGE DU RHONE ET 

DES ALPES , par Annibal , avec une carte. Prix 3 fr, 

NOUY£AU SYSTÈME DE EIEUOGAAPHiE ALiA- 
BÉTIQVE I aToc une Notice dos eocidopédies qui ont pava 
. dans toutes les langues. Prix 3 fr^ 

VIE DU BRAYE GRILLON, 3 volumes iD«8S i5 fr. 
Le mène ourrage , édition in«> t a , a fi*. 5o cent. 

HISTOIRE DE PORTUGAL, 9 volumes iu-S^. 72 fr. 
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fAHS TERTIA(«). 



LIBER QUINTUS DEGIMUS. 



PROLOGUS. 



lodfil pralogi» in tertîtiii partem Ulattrinm priseipum 

Hannooitt. 



I. CupiENTES cum magistro Petro Lombardo ali- 
quid de penurià et teouitate nostrà cum pauperculâ 

(i) Le manuscrit de Saint-Gennain ne éontcnant qae les deux 
premièras parties, il ne nous reste plui> pour établir le teste de la 
troisiène , que le nanascrit du roi. 
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A]N,NALES • 

p HISTOaiQUES 

DES NOBLES PRINCES 

» 

DE HAINAUT. 

TROISIÈME. PARTIE. 

% 

LIVRE QUINZIÈME. 
PROLOGUE. 

' GoBiK«iC4kBi«iit àu prologue dé la troisième partie des Annales 

de Haioaut. 

I. DasiiiAifTy aveo niattre Pierre Lombard, tirer quel- 
que chose de notre indigence et petitesse , afin de le 
déposer, comme la pauvre vieille i dans le trésor du 
prince, notre seigneur, nous ayons osé entreprendre 
nn onVrage au-dessus de nos forces , espérant en Dieu 
la récompense de noire labeur. C'est pourquoi je désire 



4 ANNAiB» 

in gazophilaciuip domini princ^îsmiltere^ opusulti^ 
vires nostras^^iggredi prsesutnpsimus , laborisque mer- 
oedem in Domino statueniasi quare injbôc opère non 
soliini pium lecCorem, sed etiàm liberam correcto- 

rem, desidero , maxime ubi profunda versalur veri- 
tatis inquisitio, qu2& utinàm tôt haberet defeo&ores 
quot habet contradiclores. Yeriim quià corn magnis 
iaboribus illa ftLuest et exigua quse reperire ysàuî de 
sœpè dictis principibus Hannouiae usquc ad lempora 
hujus tertise partis , nihil pepitus addendo vel sub* 
«Iraliendoy nisi alîqua memoriae digna ad ftostram 
propositum perlinenlia , quae suis teinporibus evene- 
runt in orbe, declaravimus; nunc auteni restât iu 
Me parte tertià et consequénter de eisdem principi- 
bus secundiùs et generaHîi%' \mtah et spedalius per- 
tractare, aliormn cventus extravagantes prijelermit- 
tendoy nisi iilaad patriam âpectarent Hannoniensem; 
escusando me ipsum primittis de teinporum aliqua<>- 
tiens intennixta discontinuationo , quià sœpiùs iîi 
multarmii cu;lesiarum fundatione, aut aliquoruiu 
aut aliquarum sanctorum legendarum recitatione^ 
proveritate historîae veriiis et citiiis atlingere, à prîn- 
cipio usquè ad fincm ooruin qua* iu manibus meis 
deveneruQt, tempora fundationis atque successionia 
diversorumaccidentium, seeundiimdiyersa tempora, 
consequénter ibidem conscribo. Sed poslmodùni juxtà 
posse ad praetermissa tempor£^ calamum recoaptare 
festinOy insequendo historiam quamdam parvam qtUBr 
attribaitm*.Gilberto, maxime in illis in quibus nulla 
obviât ratiouabilis liistoria : noo obmiltcudo iu di* 
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DE HAINAOT. tllRE tv, 3' 

d'avoir non-seulemeiu un lecleur indulgctii, niais de 
plus un franc correcteur, là principalement où la vérilé- 
ne se peut obtenir sans de profondes recherches. F. a vé- 
rité ! plût à Dieu qu'elle eût autant de défenseurs qu'elle 
a d'antagonistes! J'ai déclaré le peu qu*îi force de 
peines j'ai pu découvrir, touchant les princes de Hai- 
naut, jusqu'à l'époque de cette troisième partie, sans 
y rien ajouter ni retrancher, si ce n'est quelques évé- 
nemens dignes de mémoire qui se passaient dans le 
monde aux tems où nous étions parvenus, et dont mon 
plan exigeait l'insertion. Il me reste maintenant, dans 
cette troisième partie et dans la suivante, à parler des 
mêmes princes avec plus de détail , d'une manière- 
plus générale et plus spéciale en même tems. J'omet- 
trai désormais tous les événeincns des pays étrangers, 
à moins qu'ils n'aient rapport au pays de Hainaut. Je 
dois d'abord m'excuser si j'intervertis plus d'une fois 
l'ordre des tems; car souvent, lorsqu'il s'agit de la 
fondation d'une église , ou que je rapporte «{uelques 
légendes de saints ou de saintes, pour atteindre plus 
sûrement et plus rapidement à la vérité de l'histoire , 
j'écris sans interruption, depuis le commencement jus- 
qu'à la fin, les récits qui m'en sont parvenus, et je 
•donne successivement toute celte histoire, en suivant 
toujours la marche naturelle des événemens. Mais en- 
suite, selon mon pouvoir, je me hate de reprendre le 
Gl des évènemciis que j'ai laissés derrière moi. Je suis 
une petite histoire attribuée à Gilbert , surtout lors- 
qu'elle n'est contredite par aucune histoire raisonnable. 
Cependant j'insérerai , dans maints passages , les textes 
delîaudoin, d'Âlméric, d'André de Marchiennes, de 
Thonicl , et de beaucoup d'autres liistoriens approu- 
vés. Je reviendraisur ce qui a été dit assez brièvement 
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yeÊiiB passibus dicta fia}dui«i| Alineriâ^ AndMea. 
lifarciaQ«Bfis , Th#iiiellL et alioram quamplnrium 
approbatorum historiographorum ; recapit^ndo 
etiàm aliqu» que in fine quarti«decinii libri satis 
nttdè declaravesiinys de Hermanao, comité Montensi, 
videlicèt et Richilde, ejusdf.m legitimâ uxore. Verîim 
q^ià historiographi quos iusecuii fuimus usquè ^d 
tempora ista satis sucçinctè de istis cQn$cripSfT^pf 
principibus, nihil super addere de proprio praesumpsi : 
dç prae^^^tis v^ro Hernianno atque Kicliilde plura 
quàm^ scripseram reperiens, et Ula ^il^iic^pandefe proi- 

DÛSIlL 



Quaçstio dj^ dii^ersis upinantibiu Ueriuaoui et jUiciiildis« ei. ad 

illain responsio. 

II. PossET igitur quaeri (j^uis fuerit iste Hermannus 
et qn» j^dliiictis. Gilbertus videtur sentire quod ip8e« 
fiierit verus hieres naturaKs et uoius comitum Mon- 
tensium filius, et quod Richildis, ejus uxor, dicta est 
comiJiissa. e\ eo quia Hermanoo copulata erat matri- 
nmiiMO,: pitet, 9^ ipse Gilbertui in op^is 9ui prio- 
cipio sic dî<ât; « Post mortem Hermanoi, comitis 
MoDteo5i&^ Ricbiidiii vidua^ comitissa, supervixit et 
* totam terram Hannonientis oomitaiûsy tàin dépure 
dotalitii quàm de procaratione puerorum suorum, 
tenuit comitatum. Quae postmoduin nupsit Balduino, 
comiti Flandriœ, [Hlio] Balduini comitis el Adelas 
comitissœ, filiœ Rojierliy régis Francorgm. » In op- 
positum, ve^o sunt tàm Baldainus quàm Almeripus , 
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DE HAINAUT. LIVRE XV. 7 

d'Hermanfi , comte èe Mons , et die M légitime épouse? 
fUchilde- Quoique les hifllorieM que jnom ayoub suivit 
jusqu'à présene n'nsnt parlé' de ees prinees que fer0 

succinctement, je n'ai pas voulu prendre sur moi d'y 
ajouter de mon propre fonds ; mais comme j'ai trouvéi 
plusieurs documens concenWBt UevmaDii et Riehilde^ 
. je jDie propose de les donner ici. 



Question, tor les senliBiens dÎTers touchant Hermaon et Riebilcie. 

Réponse à la question. 

U* On» peut demander ^ek-fureat cetHermaim en 
cette' fUc^ilde. Le sentiment de Gilbert esfeqve ee» 
Herraann était Ris et légitime héritier de rua des^ 

comtes de Mons , et que Richilde sa femme ne dut son 
titre de comtesse ^u'à son mariage avec lui. On ne peut 
douter que ce ne soit Tavis de Gilbert ^ puisqu'il dit 
au commencement do son ouvrage. : « Après la mort 
d'Hermann , comte de Mons , la comtesse Rîcbilde , sa . 
veuve , conserva le pays et le comté de Hainaut à titre 
de douaire et comme tutrice de ses enfans. Dans la 
suite, elle épousa Baudouin, comte de Flandre, (ils du 
comte Bnidouinet de la comtesse Adèle, fille de Robert/ 
roi de France.» Baudouin et Almérîc pensent au oon« 
traire que cet Hermann était fila d'un duc de Thuringe, 
et qu'ayant perdu ses parens, l'empereur lui fit épouser 
la jeune Hicbiide , fille de Kaiuier 111 , comte de Mons. 



t 

parentibus orbatus, cui imperalor dédit Richildem 
yirgineiTi, fîliam iiagineri> comitis MontensU bujus 
nomiais t€rlUy io uxorem. Iteràm de eâ legitar quod 
à -stirpe descendent régal i , praiit statim apparebit* 
Patet etiàm iteriim quse fuerit ipsa Richildis : nàm 
mortuo ' Hermanno aono hxxix, ipaa rapta fîiît m 
8ÙO Castro Montensi à Balduino losulensi, comité 
Flandriae, anno ml, qui dédit eam in uxorem Bal- 
duino, fîlio suc; ratione cujus imperator Henricus 
commovit bella contrà Baldoinain dictam, es eo quod 
viduam quœ erat sob imperatoris totelâ siiie ejus 
lîceotiâ rapuerat etmatrtmonio conjunxerat : et iterîim 
papa Léo, ejus avuaculus ex parte matris, et epis« 
copus Cameracensis excommunicaverant tàm Baldui- 
num quàm Richildem; nec volueniot pnmâ facie 
dispeasare cum eis , cùm essent in propinquo gradu 
consanguinîtatu et aine licentiâ eoolesiae #op(ilati. 
Sed quis fuerit ille gradua et undè habuerit ortutn ? 
O lector, ostende superiùs in xiv libro hujus operis 
capitulo Lvii (i). Habetur expressè ex dictis Sigc^ 
berti| quod Hugo Capudus, Francis» rex,' habuit 
Unam filiam, nomine Halguidem, et unum filium, 
nomine Robertum : Halguidem rex tradidit Raginero ^ 
filio Ragineri dicti Longî-G>lli, ex qui dictu9i Ragi- 
nerus secundus susoepit Ragiuerum tertium ; et , se«» 
cundùm Balduinum et Almericum, dictus Raginerus 
tertius suscepit ex uxore legitimâ banc Ricbiideui de 
quA sermo. Rex vero Robertus, qui erat amnculua 

(i) I^e miméro du chapitre est resté eo bl^nc. 
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OnlUaiKurs : Richildeétaitissac^asang royal , comme 
OD ne tardera pas à le voir. Un autre fait nous apprend 
quelle fut cette Richilde : après \a mort d'Hennann , 
advenue Tan du Seigneur 1029, elle fut enlevée dans 
son château par Baudouin de Lille, comte de Flandre^ 

. qui la donna pour épouse à son fils Baudouin. Ce fut 
en Tannée 1050 que ce rapt eut lieu. A cette occasion, 
l'empereur fil la guerre. à Baudouin, parce qu'il avait 
enlevé sans sa permission et contraint an mariage une 
veuve qui ëuit sons la protection de Tempereur* De 
plus , le pape Léon , oncle de Richilde du côté de sa 
mère, et l'évêque de Cambrai, excommunièrent Bau- 
douin et Richilde. Ils ne voulurent point d'abord lever 

. Tanathème, parce qu'ils étaient proches parens et ma- 
riés sans Fautorisation de TEglise. Mais à quel degré 
étaient-ils parens, etd'où provenait cette parenté? c'est 
de que vous retrouverez ci-dessus , 6 lecteur ! dans le 
quatorzième livre de ces Annales , chapitre LVU. 
Nous y taanscrhrons un passage où Sigebert dit expres- 
sément que Hugues Capet, roi des Francs, eut une* 
fille appelée Agnès , et un fils appelé Robert. Le roi 
donna cette Agnès en mariage à Rainier il , fils de Rai- 
nier au Long-Gouy et de cette union naquit Rainier 111. 
Puis, suivant Baudouin et Alméric» Rainier lU eut 
de sa légitime épouse Ikichtlde , dont il s'agit mainte- 
nant. De son côté , Robert , oncle de Rainier 111 , eut 
une fille unique du nom d'Adèle, qu'il unit en mariage 
à Baudouin de Lille. Celui-ci en ei|t un fils appelé Bau* 
douin, qui devint le second époux de cette Richilde. 
Tous voyez donc , 6 lecteur ! quel fut ce degré de 
parenté qui, d'abord, empêcha le pape de lever Tana- 
tbème , à moins qu'ils ne se séparassent» Quelques-uns 

I 
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Ragineii tertii, iMbait aoicaai fiKain,.Adelam , quam 
nuatrîmofiio tradiclit Balduino InsuFensi, ex quâ ipse 
suscepit Oliuni, nomiuc Baldninum, supple maritunv 
pcaedicts Richildis. Cernis igitur, ô lector, gradum 
copsaDguinitatis â quo papa dispensare noiuit primâ 
facie, nisi separarentur. Dicimt aliqui quod hoc no- 
iuit ratioue raptûs, ut cederet caetem in exemplum* 



CAPITUJLUM 1. * 



IM monte Hermaoni, tpoou RiclûIdU, eld« Baldiiwo loMileuai» 
AïA Tel Adeîây «jot axore» eteorom liberis. 



BALDUINUà ET ALMERICUS. 

' Hermannus, fiJius ducis Thuringiœ, ex Richilde, 
filiâ Ragineri tertii, conjuge legitimâi uaicuni filium, 
Rogerum nomine, claudum ab utero, cum solâ filîâ- 
fluscepit. Hujus temporibns yateaceoeosts oomes sine 
proie viaïn iiniversaî carnis ingressus est. Quod ad- 
verteos Hennannus et Richildis, tnm raiione propin- 
quitalis et sauguinis, ex eo quod .Raginerus secundus 
eam conquisîerat contrà Godefridum, tum ratîone 
legum et consueludinum palria*, tum etiàui ratioue pe- 
cuniarum, dotum et permutatioouoiy sic disposueinint, 
quod prasdictumcomitatam Yalenoenensemi justè et. 
légitimé coniitatuni , sed non castrum, ut dictum est^ 
couquisierunty et de imperatoris hcentiâ ac proceruiu 
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II 



disenl qu'il ne le youlut pas à cause du rapt , afin qik'ili 
servissent d'e:|ieiiiple aux autres» 

OBSEBYATioir. Baudouio VI , dit de Mooa et le Bon, fils sAaé de 
Bando^ia^ Lille , comte de Flandre , succéda â son pére en 1067 f 
nais dès l'an io5i , il jouissait dn Hainaot par son mariagj» aTeo 
Ricbilde, héritière de ce comte' dn chef de son père Rainier V, 
ocnpite 4c Hahitut» cl TcaTC d^Herman», comto en Ardeince ( L*Arl 
de x^ij^cr les daUs, diiionolo^e des comte» de Flandre ). 



CHAPITRE I. 

Mort d'HcrmanB, époux Je RichilJcj Baudouin de LiUe, Alu.0U 
Adcle, son épouse, et leurs enfuis. 



Herhann , fils du duc de Thuringe, ix'eut de Eîchilde, 
fille de Rainier lU , sa ië^ime épouse , cp'un fils et 
nne fille.. Le fils 9 boileux de naissance , avait nom 
Roger. Au tems d'Hermann , le comte de Valenciennes 
mourut sans eiifans. Alors Hermann et Uicliikle ac- 
quirent légitimement le comté de Valenciennes, mais 
non le d^àteau , comme il a été' dit. ils en héritèrent 
nOQr seulement en vertu des Ibis et coûtâmes de ce pays, 
mais aussi par droit de naissance et de parenté, puis- 
que Rainier il avaii conquis sur Godefroi le comté de 
VaJencieBues;. d'aiUiisurs il leur revenait en vertu d)é- 
changas^ acquêts et répétitioïis de douaire. Ils incor» 
pprèrei^t, donc à jamais le comté de Valenciennes au. 



12 ANNALES 

patriarum concoi^di voluntate et assensu , indissolu- 
biliter pro perpétue simul cum Montensi comitatuV 
qui tune allodia erant, simul conjunxerunt, liber* 
tatibus et consuetudinibus utrius^ue partis débite ob- 
serratis. Gilbertds. Feoda vero quœd) iuiperatore ilo- 
manorum leDebaiitur,8cilîoetabbatiaiii et advocatiam 
Montensis eeclesiœ etjustitiam comitatûs, per domi- 
num imperatorem susceperunt. Non multo vero post 
temporis eiapso, Hennanous spiritum Deo reddidit an* 
no Mxxix. Huj us temporibus dominabatur in Flandriâ 
Balduiaus Insuleusis^ cornes Flandrise, qui suo tem- 
pore plures ecclesias notabiies de suo patrimonio 
construi fecit , utpotè ecclesiam Sancti-Petri Insuleu- 
sis, ecclesiam Sancti - Pctri Ariensis et occlesiam 
Sancti-Petri Harlbequensis; et in omnibus canonicos 
ÎDstituit,et magnificè otaines dotavit, ac privilégia 
magna contulit. Hic Balduinus filiam régis Roberti , 
nomine Allain, desponsavit, ex quâ duos filios sus- 
cepit, Balduinum primogenitum et Robertum junio- 
rem. Haec Alla aut A delà comitissa fundavit monas- 
terium dominarum de Messines iii Flandriâ et ibidem 
posait moniales ordinis sancti Benedicti. Yerîun quià 
Balduinus cornes ex multorum relatione juniorem 
filium suum, Robertom, miniis fidelem et nimiiin» 
insolentem et fratrem suuni minus diligerc compe- 
rissety dédit sibi^ ipso viveule, de consiiio barouum. 
FUndrisBy partem substantiae quse sibi ex soccessione 
patcrnâ contingere debebat et adhîic ultrà sortem, et 
fecit in procerum praesentiâ, tacti^ sacrosanctis, ad- 
jurare quod aunquàm quicquam in* Flandriâ j»petere| 

• 
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eomté do Mons , avec la permÎMion de rempereur •! 
le oonsentement des barons de ces deux pays. Ao 

reste , ils observèrent religieusement les libertés et 
coutumes de l'un et l'autre pays, tenus pour lors en 
franc-aleu, Gilbert. Quant aux fiefs qui relevaient de 
feinpereur des Romains , savoir l'abbaye et l'avouerie 
de f église de flfons, et la justice du comté , Tempe- 
reur les en investit. Peu de tems après , Tan 1039 , 
Hermaun rcnilit l'ame h Dieu. De son tems régnait 
Baudouin de Lille, comte de Flandre, qui de son 
vivant lit bâtir à ses frais plusieurs belles églises, telles 
-que l'église de Sain^ierre de Lille » les églises d'Aire 
et d'Haerlebecke » dédiées l'une et l'autre à saint 
Pierre. Dans toutes il institua des cbanoines, les dota 
magnifiquement, et leur conféra de beaux privilèges. 
Baudouin eut pour femme Adèle , fille du roi Robert. 
Il en eut deux fils , dont l'alné s'appela Baudouin et le 
plus jeune Robert. La comtesse Alla ou Adèle bâtit à 
Messines en Flandre une abbaye de femmes , et y mit 
des religieuses de l'ordre de Saint-Benoit. Le comte 
Baudouin, informé par le récit de diverses personnes 
que Robert, son plus jeune fils , était insolent y peu 
fidèle et sans affection pour son frère, lui donna de 
son vivant 9 après avoi^ consulté ses barons, la part 
de bien qui lui devait échoir dans la succession pater^ 
nelle et même au-delà. Ensuite il lui fit jurer, la main 
sur les saints Évangiles, en la présence de ses barons, 
qu'il ne i^éclamerait jamais rien dai^s le comté de 
Flandre , ne molesterait jamais son frère ni ses 
sujets , et qu'il laisserait au contraire Baudouin et 
ses successeurs légitimes posséder en paix tout ce 
comté. Robert s'y engagea par serment devant tous. 
Cepcudaot quelques années s'écoulèrent: Florent, 
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ttea in fralnem suom née populum sibi subjechim 
molestiam infenret, et quod permitteretfratrem suutti 
BalduiQUiii et successores suos legitimos perpetuo de 
toto comitatu Flandria pacificè possidere. Et sic 
jurejurando covkm omnibus oonfirmavit. Paucis post- 
modùm curriculis annorum revolulis, Florentius , 
Friziœ cornes , diem clausit extremum^ et Robertus 
comitissam f Florentii relictam, desponsavit, et iUbc 
remaosît : hîe ab illo tune cognominatus est Robertus 
Fhzo. Haec comitissa deFloreotio, marito suo, uni- 
cam habuerat filiam, quam pottmodilm desponsavk 
Philippus j rex Franciœ. Hic Robertus Frizo jura- 
menta quae fecerat in praesentiâ palris ac omnium 
nobilium Flandriae tenuit, pâtre vivente : licèt post 
mortem patris Flandriam invaserit, Camen nibil pro 
lune obtinuit, fratre suo viriliter resistente. Dicit 
Gilbertus quod Robertus Frizo non fuit germaous 
frater Balduini , sed emt de aliâ uxore, firater solùm 
es parte patris. 

* • 

GAPITULUM II. 



Qiibd Hertnaani SHuè^ Rogerai, in epiaeopimi Gattla unenaan «tt 

promotiit. ' 



HniiAinrus igitur ex Riobilde conjuge propriâ , 
proiit dictum est, unicum fîlium, Rogerum uomiae^ 
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cmutode Frise, monnity et* Aobeit •yant épemé k 

comtesse ; veuve du comte , resta dans la Frise. C'est 
pourquoi depuis lors il fut appelé Roberlrie-Frison. 
La çotçteue n'avait eu de Florent , aoa époux, qa'one 
fille 9 que Philippe , roi de France , épousa dans la 
suite. Ce Robert-le-Frison tint le serinent qu'il avait 
prêté devant tous les barons de Flandre et devant son 
. père, aussi iong-tems que ce dernier vécut ; mais après 
sa mort il envahit la Flandre, et comme son frère se 
défendit vaillamment) !1 n'obtint pour lors aucun 
succès. Gilbert dit qde Robcrl-lc-Frison n'était pas le 
frère germain de ce Baudouin ; qu'il était fils du même 
père f mais d'un autre lit, 

OMBBVAtiov. Hobert était fils de Baudouiii de Lille et d'Adèle , 
scion TArt de Térifier les dates. Baudodio de Lille donna à Ro- 
bert en moiirant, ou, selon d^autres , en le mariant, les comttfs 
d*Alost et de Weesavecla ZéeUnde occidentale, ce qui le fit sur- 
nommer le Frison , parce qtic ces pajs fesaient partie de la Frise. 
( L'Art de Térifier les dates , chronologie des comtes de Flandre ). 

CHAPITRE 11. 

* Que Roger fils d*Hemnui fut pfonm à VéwMté de Cbâlou. * 

Hermanîi , comme nous l'avons dit , n'eut de Ri- 
childe sa légitime épouse, qu'un fils et une fille, 
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et UBÎcaiii filiani'siiacepity quos schalis et eodesiatf^ 

de Hermanni coDsensu , coaptavcruDt. Tandem* ipse - 
de consilio Leonispapae, proximi Hichildis, io epis- 
copum Galabuneosem est ordioatus, admirantibus 
mahis. Qui sibi commissum oflBcium per molta an- 
uorum curricula sic sanctè et devotè gubcrnans; qui 
sibi similis in episcopatUy quantum ad utriusque ho- 
minis regimen in operibi^ miserioordîa et ecdesia- 
rum reparatione, in viduarum, orphanorum et pn- 
piliorum susteutationey à magnis temporibus in dicta 
eoclesiâ Catalaunensi non iîiefat Jura et libertates 
ecclesiae suae ae aliarum ecdesianim siiœ dicsoean 
potenter contra omnes defensavit, monasterium Om- 
nium-Sanctorum juxtà Gatalaunum primis fuada- 
mentis tqtaiiter ftmdavit et perfecit, et quantitan ad 
œdificia et quantîim ad proventus uberrimos, mo- 
'biiia et iminobilia; et in eodem canonioos regulares 
sancti Augustini solemniter pro perpetuo stabilivit. 
' Hic omne jus proprietatis et sucoessionis natoralis, - 
quod liabere vidobatur iii comitatu Hannoniensi , 
rompctenti pretio contentU8| matri, sorori et semi- 
fîratribus suis et eorum successoribus libéré et solem- 
niter dereliquit. Tandem virtutibus plenus, cardina- 
lalum refutanSy cùm papa Léo, cujus erat proximuSy 
ipsum assumere disposuisset , tandem spiritum Deo 
reddidit et in medio chort ecclesiae Omniuiii-Sancto- 
rum, quain fundari fecerat^ elegit sepeliri. Actor. 
Hîc diligcus lector advertere potest quantae auctori- 
tatis fuerit iste Rog^nis^ primus filius Richiidis, qui 
tantam abbatiam corn omnibus redditibus eorum sic 
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qui furent, du consentement d'Hcrmann, formés dans 
les écoles au service de Dieu. Enfin par le conseil du 
pape Léon, parent de Richilde, Roger- lui-même fui 
ordonné évéque de Ghâlons. Pendant maintes années 
il s'acquitta si saintement et si dévotement de la charge 
confiée à ses soins, que beaucoup s'en émerveillèrent, 
disant que depuis un espace de teins infini l'église de 
Ghâlons n'avait point eu d'évéque pareil à lui, soit 
pour le gouvernement de ses hommes , soit dans les 
œuvres de charité , soit dans la restauration des églises 
ou dans le support des veuves , des orphelins et des 
mineurs. H défendit puissamment , contre tous, les 
droits et libertés tant de son églbe que des .autres 
églises de son diocèse. Il jeta les premiers fondemens 
du monastère de Tous-les-Saints , près de Ghâlons , et 
lui-même conduisit à fin sa pieuse entreprise, quant à 
la construction de l'édifice et quant à la dotation en 
riches revenus mobiliers et immobiliers. Il y institua 
solennellement et à perpétuité des chanoines réguliers 
de Saint * Augustin. Moyennant une somme conve- 
nable , il céda librement et solennellement h sa mère , 
à sa sœur, à ses demi-frères ou leurs héritiers, tous 
les droits de propriété ou succession naturelle qu'il 
pouvait avoir sur le comté de Hainaut* Enfin ayant 
refosé le cardinalat, que le pape Léon, son parent, 
lui voulait conférer, il expira plein de vertus , et fut 
enseveli, suivant sa requête , au milieu du chœur de 
réglise de Tous-les-Saints , qu'il avait bâtie. L'AUTBua. 
Le lecteur attentif peut voir ici combien fut grande la 
puissance de ce Roger , fils aîné de Richilde , puis- 
qu'il institua solennellement avec ses biens personels 
une si grande abbaye et tous ses revenus. Mais comme 

XI. 2 
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solemniter fundaverit de bonis (Nitriiiioiiii proprii» 

Verùm quià, proùt patet in chronicis episcoporum 
Catalaunensium , successeruut très Rogeri, dubiiim 
erat aliquibos quis istorum Irium fuerat filius Ri- 
«hîlilis; et ut veritatem pleniùs investi gare possem., 
ego ipse ad dictam civitatem et ad dictam abbatiani^ 
et specialiter ad ecclesiam cathedralem illius civitatis, 
Sancti-Stephani videlioèt , aecessi , et dictariim eccle- 
siarum annales historias , quas faaberc potui , necnou 
. et martyrologia , missaiia et membranas fideliter per- 
hgi, et très Rogem epâeopos Caulaunensès Aiisse 
reperi. Undè aie bafaetar in dictis annalibus ; Prîmus 
Rogerus, episcopus Catalaunensis, fundavit ecclesiam 
et totam abbatiam Sancti-Petri Catalaunensis et obiit 
anno Domini millesimo nono. Secundus verà Roge^ 
rus, episcopus Catalaunensis, fundavit ecclesiam et 
totam abbatiam Omnium -Sanclorum extra luuros 
suprà Materoam, 'et obiitanno Domini HiiXiii. Ter- 
tius hujus noniink Rogerus, episcopus Catalaunensis^ 
nihil tuudavitnisi doctrinam sacram atque virlules^ 
et regnavit in episcopatu circà annum Domini mcvi. 
Ex his apparere polest qiiîs âUofiiib fuerit filius Ri» • 
«^Idis. Ex communi historiâ Bmnomœ, Filuon 
eliàm quam ipsa Richildis à Hormanno susceperat 
sanctimonialem institiiit. Quae, vota quœ Deo com* 
mendayerat konorabiliter per^olvens, quidquid erat 
hnmilitatîs et servitii in monasterio , tanquàm emp- 
titia pedissequa, cum actionibus gratiarum, cooso- 
cias suas aut monasterii ancillas non ejispccfans^ 
operibus misericordiae semper intendens* Domina 
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trois Roger occupèrent successivement le siège de 
Châlons, ainsi que le montre clairement la chroniqua 
des évêques de cette ville, beaucoup de personnes 
ignorent lequel des trois était ais de Richiide. Afin de 
nueux m'assurer de la vérité, j'ai fait un voyage en 
celle ville, j'ai visité ladite abbaye , et particulière- 
ment l'église cathédrale de Châlons, vouée à saint 
Etienne. J'ai lu fidèlement les annales historiques des- 
diles églises , les niartirologes , les missels et les par- 
chemins. J*ai vu effectivement que trois évéques de 
Châlons eurent nom Roger. On lit dans ces annales : 
Le premier Roger, évêque de Châlons , bâtit l'église et 
rabbajre de Saint-Pierre de Châlons. Il mourut l'an du 
Seigneur 1009. Le second Roger, évéque de Cbilons» 
construisit entièrement régliae et i'abhayedeTous-les- 
Saints,hor8delaville,auborddela Marne. H mourut 
Tan du Seigneur 1063. Roger, troisième du liom, 
évéque de Châlons, n'édifia que la doctrine sainte et 
les venus. Il gouverna cet évéché vers l'an du Sei* 
gneur 1106. On voit par ce texte léquel des trois était 
fils de Richilde. Ejptraà de la c6mmune htHoire de 
ffamaui, Richilde fit sacrer religieuse la fille qu'elle 
avait eue d'Hermann. Celle-ci tint honorablement les 
vœux qu'elle fit au Seigneur. Comme une servante 
achetée, elle remplissait dans Tabbaye les plus humbles 
offices en bénissant Dieu , et sans appeler ses compa*- 
gnes ni les servantes du monastère. Elle était toujours 
appliquée aux œuvres de charité. Elle savait par cœur 
tout l'office ecclésiastique, et se plaisait surtout à chan- 
ter dans réglise et à se recueillir dans la paix spirituelle. 
Quant aux olfices que les religieuses doivent-rempltr, 
elle ne se piquait pmnt de noblesse, comme Agathe , 
mais bien de servilité. Ayant vendu tous ses droiu sur 



feiTHilabaliir; ofBcium ccclesiasticum memoriter to^ 
lum retiauity et ia ecclesiâ psallcre et quieti spiri- 
tuali lé tptalîter .submittere pro manmis deïi(;iis 
computabat : non nobilem, tanquàm Agatba, seè 
servileni in omnibus suae religionis scrvitiis ostcnde- 
bat se habere pci'sooam. Qaec quidquid juris in Uan- 
neniensî coniitalu habere videbatur vendens^ et pre- 
tium in operibus piis et in inonasteriis reparandis 
exponenSy semper in obedientiâ et virgioitale perse- 
yeransy quadragenaria «piritum Deo oomnieBdavit : 
corpus vero ejtis in ecclesiâ snâ , vîdelicèt , Sanctai^ 
Beoedictas, inbumatum est. Balduinus. Anno Dotnini 
.MXLix, Léo papa noniis, à Tullo veniens suam nep- 
.lem Richiidem visitai;e9 in Bello-Monte descendit : 
quœ cum ingenti apparatu , pioùt potuit, ipsum cum 
toto comitatu suosusccpit. Hic papa capcllam Saocti* 
Yenantii in castre Belii-Montis dedicavit, et castrum 
tolum singularibenedictionebenedixit, et post plures 
dies dictas papa cura Richildc in Monteusi Castro 
nocte sQlà oouvenit. In crastinum ad xenodochium 
de Macourt juxtà Gondatum, ad quamdam prioris- 
sam, quae neptis crat tàm papœ quhm Richildis, illùc 
diebus pluribus ex dcvotione conveucrunt, servito* 
ribus Ablatonis atque Condati transmiasis.' Intérim 
Léo papa ecclesiam illam et totum eîmiterium dedb- 
<:avit, et indulgentias magnas ilKic instituit. Dicit 
etiàm Balduious quod et tune fama in populo vuiga- 
batur, quod quidam papa, dictus Galixtns, à civitate 
effugatusBomanâ, in dicto hospitali sub spccie pau- 
peris saccrdolis lalitaverat et sanctimonialibus iliius 
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le comté de Hainaut, elle employa l'argent à des actes 
pieux et à la restanration des monasièm. Enfin, per- 
sistant toujours dans robëdîence et la virginité » die 
mourut à Tâge de quarante ans. Sou corps fut enseveli 

dans réglise de son abbaye, dédiée à sainte Bénédicle. 
Baudouin. L'an du Seigneur 1049 , le pape Léon IX ^ 
venant de Toul pour visiter sa nièce Richilde , descen- 
dit à Beaumont. Richilde, accompagnée de tous ses 
vassaux, le reçut avec toute la magnificence possible. Ce 
pape dédia la chapelle de saint Venant au château de 
Beaumont f et bénit particulièrement toirt le chîiteau. 
Quelques jours après , Richilde et le pape allèrent en- 
semble au château de Mons , où ils ne passèrent qu*une 
nnit« Le lendemain ils se rendirent à l'hospice de Ma* 
court , auprès de Gondé , cheB»>une prieure qui était à 
la fois nièce du pape Léon et de Richilde. Ayant donné 
l'ordre à leurs serviteurs de retourner à Blaton et à 
Coudé, ils passèrent plusieurs jours dans l'hospice 
par dévotion. Cependant le pape Léon bénii l'é- 
glise de rhôpital de Maconrt avec tout le cimetière,, 
et lui conféra de grandes indulgences. Baudouin 
ajoute que c'était alors un commun bruit dans le 
peuple, qu'un certain pape, nommé Calixte, chassé 
de la ville de Rome, s'était réfugié dans cet hôpiul 
sous le déguisement d'un prêtre indigent, qu'il avait 
servi les religieuses en qualité de chapelain et de con-- 
fesseur, et qu'il avait dédié seulement la chapelle. Ri- 
childe , qui n'ignorait pas que , sur la foi de ce bruit, 
le peuple y affluait de toutes parts , sans savoir d'ail- 
leurs s'il était fondé I inviu le pape Léon à dédier l'é- 
glise et le cimetière, pour l'assurance do peuple et son 
salut. Le pape y consentit. De là ils âe rendirent à Va- 
leeciennes , qui les accueillit de son mieux. Le pape 
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loci , ad tnodura confessons et capellant, inseï vierat, 
et capellam solam dedicttverat. Katione cujus fam» 
ipsà Ricbiidis, tciens quod popttlus iïïhe abomni 
parte conflaebat, et ignorabant iitrimi quae ferebantur 
erant vera, rogavit dictum Leonem papam quatenùs 
et eccicsiam et cimUerium, pro securitate populi et 
' eorum salute^ dedicaret :qubd et fecit. Abhinc dictus 
papa cum dictâ Kicbilde venerunt Yaléhcenas et sus- 
cepti sunt juxtù oppidi possibilitatem. In eâdem villâ 
estrà tnuros in xenodochio dedicavit quamdam ca- 
pellam in honore sancti Michaelis archangcli , et to- 
tum benedixit oppidum benedictione speciali. Abhine 
vale suscipiens Richildis papa versus Remis secessit. 
BÎG plura coDciiia in Galliis feeit et £cclesiam sanc* 
tam melîoravit, et ad leprosos Maxîtnam seiinper ha- 
buit devûtionem. Balduinus vero Iiisulensis cernen» 
filium suum Robertum , quetn semper suspectum 
habebat, vinculis matrimonialibus innodatuni, gavi- 
sus est; Balduînum, antiquiorem filium , quem dili- 
gebat in immensum, disposait assignandum; et Bi- 
childi^ oomitiss» Hannoniensi^ quae erat Hermanui^ 
quondàm Hannoniensis comitis, relîcta, legatos des*» 
tinavit, qui tandem sic disposueruut quod Balduinus, 
filius fialduioi Insulensis , Richildem ia £icie eoclesiae^ 
de^KHisavit; et tradiditsibi pater totum comitatum 
Fhndriœ cum appenditiis. Nuptîis verà prsepotcnteî? 
celebratisy post pauca temporay Balduinus pater 
diertini plenus féliciter viam univers» camts cam 
I>bniini benedictione, non sine ejulatu multorum^ 
ingressus cst^ et in SanctUPetri Insulcnsis ccclcsiâ^ 
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dédiai en rhonneor de miit Michel mhange » uae- 
chapelle située hors des murs» dmê m hôpital , el: 
bénit particulièrement toute la ville. Ensuite , ayant 
reçu les adieux de Richilde y il se rendit à Reims. Ce 
pape lint plusieurs conciles dans les Gaules, releva la- 
sainte Eglise, et déploya toujours à Végard des lépreux 
beaucoup de charité. Baudouin dé Lille , voyant son 
fils Robert , qu'il avait toujours tenu pour suspect , 
engagé dans les nœuds du mariage, en ressentit beau- 
coup de joie ét résolut d'assurer le sort de Baudouin, 
son fils attté, qu'il chérissait tendremenl;. Il eavOya. 
des ambassadeurs à Riohilde , comtesse de Hainant ets 
veuve d'Hermann , comte de Hainaut. Les députés 
réussirent ; Baudouin, fils de Baudouin de Lille, épousa 
Itichilde au pié de l'autel p et son père lui donna tout 
le comté de Flandre et ses appendices. Les noces fiireni 
célébrées avec beaucoup de pompe. Bientôt après ^ 
Baudouin le père, plein de jours, suivi de la bénédic- 
tion du Seigneur et des sanglots de beaucoup de gens, 
alla.heureusement où va toute cbair. 11 fut solennelle- 
ment enterré dans l'église de Saint-Pierre de Lille» an 
milieu du chœur , Tati de Jésus-Christ 1067. Grâce à. 
la prudence^ à la justice , à l'équité , à la force et au 
courage de ce comte Baudouin , tant qu'il fut en ce 
monde , les habitans du Hainaut , ceux de la Flandre , 
et tous ses asgets, forent en si grande concorde et sécu- 
rité, que dans ces pays tout le monde allait sans poi- 
gnard , sans bâton; en un mot, sans arme offensive. 
La crainte n'habitait point aux frontières. Le» portes 
des villes et des châteaux restaient ouvertes; on ne 
s*inquiétait point de fermer les portes ni les fenêtres 
des maisons, des greniers et celliers. Plus de voleurs 
ni d'assassins. L'étatde ce pays vérifiait réellement cette 
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in chori medio^ soieniniter sepullus est anno Do- 
mini ]a.xyii. Hic Balduinus cornes tant» erat pru* 
dentiae, justitiœet œquîtatis, fortitudinis et audacîsp, 

quod quandiîi vitam duxit in hunianis taïuâ pace et 
concordiâysecuritate et regiiniue Iruebautur cl gaude» 
bant Hannonienses. et Flandreoses et omnes sibi sub- 
jecti, quod non erat in eorum territoriis qui cutellum 
vel baculuni aut arma invasiva ausus esset deporlarc, 
nec erat timor in oonfinibus eorum; aec villarum âiit 
castrorum ports claudebantur , nec ostia domorum 
aut feuestraB nec horreorum aut cellariorum seu gra- 
nariorum firmabantur; nec latrones aut honiicidae 
reperiebantur : ut merito prophetia in suâ terrà vide-- 
retur realiter adîmpleri , conflalmnt gladhs suos in 
vonieres et lanceas suas in Jalces, Hic Balduinus cum 
Richilde uzore propriâ ordinaverunt confratemita- 
tem phalœ Yalencenensis , quae pcr magna duravit 
tempera, et eani propriis sigillis firmaverunt , proijt 
patet iu cbartis phalae YaleuceneDsis. Huoc Baldui- 
num episcopiis Cameracensis excommunicavit pro eo 
quod Ricbildem desponsaverat contrà Ecclesise sanc- 
tiones. Erat filia fîlii sororis régis Roberti Franciae, 
et mater mariti sui Balduini erat etikm soror ejusdem 
Roberti régis : idciroo sententiam incurrit excommu- 
nicationis. Sed modico post elapso temporis, Léo 
papa, qui erat avunculus praedictae Richildis, ipsos 
absoivity sed Icctum eis prohibuit. 
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prophétie : Mit ehangerùnt lears giawes en socs de eharrues^ 

et leurs lances en faux (1). Ce Baudouin et son épouse 
Richilde instituèrent la confrérie de la halle de Yalen- 
ciennes » et la confirmèrent de leurs sceaux , comme 
on le Toit par les chartes de cette halle. Cette institu- 
tion fat de longue durée* Ce Baudouin fut excommunié 
par révêque de Cambrai, pour avoir épousé Richilde 
contre les canons de l'Eglise. Elle était fille de la sœur 
du roi de France Robert, et la mère de Baudouin , son 
mari, était la soâur même de ce monarque ; voilà pour- 
quoi il encourut la sentence d'excommunication. Maià 
bientôt après, le pape Léon , qui était oncle de Ri- 
childe, leur donna Tabsolutiony en leur interdisant 
toutefois la cohabitation. 

(i)ltaï€tll, 4* 

OssEmYATiON. Le jeune Baudouin, Surnomme depuis le Bon et de 
Mons, dpousa Richilde, eomtesse de Hainaut , par \.\ volonté' de 
Baudouin, surnomme' de Lille comte de i l.indrc, son pîre, l'an 
îo5i. Mais ce jeune Baudouin étant parent de Richilde au troisième 
degré, l*ëvôque de Camhrai l'excommunia comme ayant lait un 
mariage illicite , les deux Jpoux ai»pelèrcnt de cette sentence au 
pape Léon IX, qui rasult le maringe dit Baudouin d'Avcnes, et leur 
défendit le lit. Il y a bien de Tappatence que cette défense fut 
levée dans la suite, et le. mariage rehabilité} car nous voyons que 
Richilde n« cttit d^haKtter avec Bandoam, et qu€ ks enlans qui 
sortirent de celte alliance , passèrent pour Mgîtimea, tant contra- 
diction. (L'Art de Térifier les dates, Chronologie des comtes de 
HÎdnaot.) 



26 



ANNALES 



wW%»<i%wy»> >'»** ' W%«j») >> w»'>i ii %'»">ri i 'fc%'ir>%'*'i'> i 'i i -* 'i«w»'ir% "»'> i V»'fc%%"if^ 

GAPITULUM III. 

De Baldiiiiio aesto ci qas'VCWMiimdatMae. 

Thomellds {i)tde laudibus BakbsiniYt ^ marckiow 

Fhndriœ (a). 

QoiA Balduinum nobîs occasîo rationis obtulit,. 

Balduinum, inquam , quem à Balduino ferreo sextum 
sexta hœc nostra stas meruit, non abs re est quaedani 
virtutam ejus ornamenla exemplo bonis principibas 
sufBcientia in médium ponerc; ex multis pauca, sed 
€x niagnis magna , ut moris est asti'ologis sphseram 
cœli ia arcto depingere. Primis hic tirocinii annis in 
aulâ imperiali sub Henrico imperatore educatur, . 
coaevi.s quos aula tune habebat bonore prorogalur^ 
amicis aïoore «quatur. Deiadè fortioribus . annis » 
State cam tempore adolescente , Nerviorum comita- 
tum, lieèt imperiali majestate non inorfcnsa, sub- 
intrans, belli in hostesy pacis in cives potentissimus 
claruit: habebant hune pauperes, orphani, yiàùst 
pati^em, monachi exeniplar religionis, afflicti scutom 

(i) Voyez sur ceftaatear FHitt. lit. ^ la Fr. t. VIII, p. i45et 
•air. La chronique de Thomel a tfttf pnbliéc par D. Martène dan» 
le t. III de son ThMOwnu «jMcdlocoriuM. 

(a) Ce chapitre est le huitième de rHistotre de Fabbaye de Has^ 
non, |>ar Thomel. 
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CHAPITRE III, 



Éloge âe Baudouin VI. 



Thom KL. Des louanges de Baudouin FI f marquis- de 

Flandre. 

Puisque Toccasion nous a m ène à Bau douin, le sixième 
da nom , depuis Baudouin-Bras^de-Fer , que noire 
âge a mérité dè Toir, il convient d'exposer les Tertos 
dont il est paré suffisamment, pour servir (rexemple 
aux bons princes. Parmi tant de vertus, nous en choi- 
sirons quelques-unes I mais des plus grandes , comme 
les astrologues qui représentent le ciel en abrégé. A 
partir de l'âge où commence Téducation , il fut élevé à 
•la Cour de l'empereur Henri. S*il surpassait en dignité 
tous ceux de son âge qui étaient alors à la Cour, par son 
amitié il redevenait leur égal. Puis lorsqu'il eutatteint, 
avec le tems, l'âge de la force, il envahit le comté 
des Nervîens, non sans offenser la majesté de l'empe- 
reur, et se montra puissant dans la guerre envers ses 
ennemis, puissant dans la paix envers les citoyens. li 
était le père des pauvres , des orphelins et des veuves. 
Aux moines il oflfrait un modèle de dévotion, ans affli- 
gés un bouclier secourable. C'était merveille *de voir 
dans le même homme, et sous l'habit séculier, dominer 
un prince du monde et s'humilier un pauvre de Jésus- 
Christ. Pendant la célébration de la sainte inesse , il se^ 
tenait immobile et considérait Dieu sans relâche» 
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tuitionis ; adeo ut mirareris eumdeni in laico habitu 
pollere priacipem regoi et latuisse pauperem Christi» 
Id sacrosanctis missarum solemuiis ad[ Deum^ quaai 
obtutîbus suis vîsibilem , totum se anîino et oorpore 
fixum (ledit, in oratione Deo colloquium , hominibus 
praebens silentium. Habebat proindè secum inter 
ageoda eadem inissarum solemnia pauperes pro se ad 
Deum intercessores , quibus post oblationem sacer- 
doti cxhibitam eleemos^aas dispartiens, pauperibus 
•pro Christoy Christo in pauperibus offerebat. Habes 
me hujus rei testent , ô lector, quicumque es; si ta* 
inen de minîis idoneo teste non dubitas, qui, dùm 
lateri suo , ut saepè dignatus est, familiarem familia- 
riter me appUcuisset, audivi eum pauperes secveto 
ut missarum sacrosanctis mysteriis secum sibi inter-^ 
essent invitasse ; quibusdain vero , finitis missarum 
laudibus, diun stipem peterent, quià neglexerant . 
interesse, tacitè improperasse : nec eo solo, sed 
omni, dùm res poscebat, tempore, eleemosynis nunc • 
clandestinis, nunc publicis, perse el per alios insu» 
dabat. Famé vero ingravescente^ et largiori indigen- 
tibus manu distribuit, et regni sui oœnobiis pensum 
id ascripsity ut ex propriis stipendiis consuitiùs pau- 
perum prospicerent refrigeriis. 
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comme 8*i1 l'eAt tu de ses îeux. Pendant la prière, il 
s'entretenait avec Dieu sans rompre le silence à l'égard 
des hommes. Pendant la célébration île la messe, il 
ëlait enTironnéde pauvres qui priaient Dieu poub lui ; 
et qoand le prêtre avait reçu Toffrande , il leur distri- 
buait des aumônes en vue de Jësus^^hrist , ou plutôt il 
donnait à Jcsus>Christ dans la personne des pauvres. 
Je puis l'attester comme témoin , à lecteur! quel que 
tu sois 9 si toutefois tu ne révoques pas en doute un té- 
moignage si faible. Admis familièrement à ses côtës» 
où souvent il daigmf me souffrir , je l'ai oui maintes 
fois inviter secrètement les pauvres à assister en sa 
compagnie aux saints misLères de la messe. La messe 
achevée , si quelques* pauvres avaient négligé de s y 
trouver, il leur en fesait secrètement des reproches, 
lorsqu'ils venaient Tentourer. Mon*seulement alors» 
mab toutes les fois qu'il était nécessaire , il s'appliquait 
à l'aumône, tantôt sous le voilé du secret , untôt en 
public, soit par lui-même, soit indirectement. Une 
. grande famine étant venue , il distribua des aumônes 
plus abondantes encore , ei dt un devoir à tous les mo- 
nastères du pays de ne point épargner leurs propres 
biens pour soulager plus efficacement la misère des 
pauvres. 

OuKiiVATioii. Baudouin VI, dit de Mons et le Bon» était le fila* 
atné de Baudouin Y, comte de Flandre, sumoaméde Lille à cause 

dea embellis-icmcns qu*il Ht à cette ville . et «rAdèle, Clic de Ro* 
bert , roi de France', que l'on appelait la Comtesse -Reine. Bau- 
douin Vi |ircnait le titre de comte-palatin dans ses chartes. 
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CAPITULUM IV. 

De fiiadatioM ooniobu Huiioiiiciiiw ( i). 



THÔmellus historiographus, 

DiCTURUs fundationem Hasnoniensis loci , res pos- 
tulat temporibus et personis loco accomodis uti : id 
enim grammatids cum oratoribus commune est lo- 
cum, tcinpus, personam in cunclis attendere nego- 
tiis; locum, iaquamy qui fuadatus; tempus, quando 
fundatus [ pemoasy quibus coaaiat fuudatus (a)]. £t 
primiim os in laudem fundatoris praefeti loci ape- 
riam ; deindè qualiter elsdem sit fundatoribus con- 
structusy quod potero referam : nec habebit his in 
seriptis me auctorem quodlibet scriptum fallaciter 
fictum, quia quidquid dixèro, ex arcbîvis ejusdem 
monasterii coinprobari protnptum babeo. Habcbat 
ecclesia pretiosum dominîci diadematis lapidem, 
-Johannem scilicèt, opère, génère et virtute illus- 
trem, pcrfectissimum laicum, perfectis etiàm sacer- 
dotibu8 (3) imitabilem : perfectissimum , inquam , 

(1) Ce chapitre porte le n® i dans Thomel. 

(2) ÎN^ous avons mis entre deux crochets les mots qui manquent 
dans notre roanuscril , et que nous avons supplées à l'aide du texte 
de Thomel publié par D. Mactène. 

(3) Laicit.l^.ilforC.^ 
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CHAPITRE IV. 

De lâ londation du monastère d'HaMon. 



V historiographe Thom£L. 

Puisque nous en sommes à ia fondation de Tabbaye 
d'Hasnon , je dois parler de l'époque où elle fut bâtie 
et de ses fondateurs. En effet y les orateurs et les gram- 
mairiens s'accordent 11 examiner en toute chose le lieu, 
le lems et les personnes; le lien, dis-je , où le monas» 
tère fut fondé, quand et par qui fut opérée celte fonda- 
tion. D'abord je ferai l'éloge du fondaicur, ensuite je 
dirai de mon mieux comment ce même fondateur 
construisit l'abbaye. J'atteste que dans ce récit l'on ne 
trouvera rÎBn de faux , car tout ce que je rapporte est 
extrait des archives dndil monàstère. L'£glise possé- 
dait en la personne de Jean une des pierreries du dia* 
dème de Jésus - Christ. C'était un homme de haut li- 
gnage, illustre par ses œuvres et sa vertu ; c'était un 
laie très*pnrfaît et digne de servir de modèle à des 
prêtres parfaits. Je dis très-parfait, car il avait obéi à 
la TOtx du Seigneur» lui disant : Si lu veux àre par/ait ^ 
va et vends tout ce que ta possèdes ^ dhêribue-ie aux pau- 
vres, puis viens et suis'fnoi. On verra clairement dans ia 
suite avec quelle ardeur il «ffisctua ce précepte, il avait 
une sœur nommée Ëulalie, son égale en vertu, et qui liit 
de moitié dans sa pieuse entreprise. Mais quelles per- ' 



3â ANNALES 

quià dominioe voci paruit diceati : Si vis perfecUu 
esse y vade eê vende omnia guœ habes, et da paur 
perdus j et veni et sequere me. Quod quali affectu 
effectui mancipârit ia subsequentibus palàm coqsU- 
bit. Habuit sanè in consortium sus probitatis isoro- 
rem, carné et spiritu non inferiorisbonîtatis, nomtne 
Eulaliam. Sed quibus parentibus origincni duxcrint, 
et quas personas germanitatis vinculo hal)uerint| 
qualiterque per eos exordium Hasnoniense cœno- 
bium ceperity faciiè agnitu in sequentibus erit. . 

CAPITULUM V. 

Quo tempore cœpît conslroctio dieti monasterii (i ). 



[tHOiMELLUS.] 

Erat prœfato Johannî sicut egi*egia stirpis clari- 
tudo , ità et magna patrimonii ainpiitudo. Qui Cbris- 
tum in terris subscribere decrevit bœredem , ut se 
Ghristo in cœlis faceret cohaeredem; et funiculos 
haereditatis terrenae in tcmporalibiis angustans ac in 
cœlestibus praeclarè dilatans, iilud cum Psalmistâ 
dioeite posset : Fîmes ceciderunS mihi in prœclaris\^ 
etenim hœrediias prœclara est mihi. Fuerat tune 
Hasuonium ampli patrimonii ejus quacdam portio , 

(1) Ce chapitra est le 4eunéme «km» Xhomei. .î^F V^^lii 
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sonnes lear ûat donné4e joor , qneHes peraonnes leor 
Ibrent anies par les liens de la fraternité, comment 

enfin ont-ils jeté les fondemens du monastère de Has- 
noo ? Par ce qui suit ou le reconnaîtra facilement. 

OBSEUYATio.f . HasDon est un village du département du Nord 
«rr«ndisieMMit d«I>Duai, canton da Samt-Amand, préa de la 
Scarpe, à ii kûonétrat, a Henaa el troia qoarta de Valeociemiet, 
33 kàoinétnt ou cinq lieuea de Douai. Il j avait nne riche abbaje 
de Béaddietintf » fondée en iSfjo par le aeigneor nommtf Jean et par 
EnlaKe saaorar (Dtet. nasY. delà France). 

CaiAPlTRE V. 

Époque de la fondation dndit monaatère. 

Thomeu 

OoTSK nne illusirç et noble origine, ledit Jean possé- 
dait un patrimoine étendu. Il résolut d'abandonner au 

Christ son héritage terrestre, afin de devenir dans les 
cieux cohéritier du Christ. Resserrant les limites de 
son patrimoine en ce monde, afin de les reculer noble- 
ment dans les cieux , il eût pu dire avec le psalmiste : 
Lê eonkau a mesuré ma pari dans da U$ms ckarmam^ 
mm héritage dont des campagnes délicieuses. Hasnon, 
qui fesait alors partie de son vaste domaine, allait 
devenir, par Toctroi de cet homme illustre, le sé- 
jour des serviteurs de Dieu. C'est un lieu situé au bord 
de la Scarpe» dans le pays d'Ostrevant. Jean et sa solur 
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fiitnni non postmodÙQi (i) per eunukin iHuihrwit 
vinnn ae r v or u m Deî mansio^ qm in pago Aoilra» 
bftnto Scarbin acifaoet fluTÎo, in quâ, ut OMobinn» 
!Ppo construeret , sibi sarorique su» Eulalise jàm me- 
moratflff oonsoltà oonvenit } et tant» devotionis affeo* 
Inm efièctnssequîtur, tandemque, coopérante Dco, 
perficitur. Cœptunï est auteui hoc opus anno huma- 
nati Yerbi sexceolesimo septuagesimo , • Theoderici 
regifi filii ClodoTei regia et fiathildia reginn^ anoa 
quarto. Cùmque arehitector exlremam operi manum 
dedisset, evocato venerando Cameracensis ecclesia» 
antiatite, Yindiciano, Deo sauctoque Petro ideu» 
locua attitolatur pridiè kalendaa maii. 

m 

CAPIÏULUM VI. 

De illustribus hiijus loci fundatoiibus (u). 
[THOHELLUa.]; 

♦ 

Ad Jobannem^ venerabilera vînim^, redeat oratio^ 

qui causa et principium huic fuerat cœnobio et pro- 
uiissis (3) efFectum daturus : quibus is parenlibua 
originem duxerit, quostpie germanoa vel germanas- 

(t) Postmultum. D. Mon, 

(») Ce chapitre eitl« tr^in^daos Tlmd. 

()) Pnranstis J^. JUtart, 
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Balility dont mom ymuim de ptrler i conariarait mi* 
^eraent d*y bâtir un monastère en rkooneiir de JDieu. 
L'exécution suit le désir que la dévotion leur a suggéré, 
etf Dieu aidant, Tœuvre est enfin terininée. La fonda- 
tion eut Heu l'an du Seigneur 670, le quatrième du 
règne de Theodoric , fik de Clovis et de la reine Ba« 
thilde. Lorsque l'architecte eut mis la dernière main à 
l'ouvrage, le vénérable évêque de l'Eglise de Cambrai, 
Yindician^ fut appelé, et la veille des calendes de mai(l ) 
il consacra cette église à DIen , sous Tiiivoeation de 
enet Kerte* 

(i) Cest-tt-dire le mardi 3i» avril de Tan 670 lelen les TaUes de 
r Art de vérifier les dates. La ftte de Piques avait éU cMicdi 
«etie aim^ le t4 avril. 

CHAPITRE VI. 

« 

Des illustres Ibndalears d*Hasiioii . 



[Thomel. j • - 

Revenons à Jean^ homme Ténérable, qui est l'auteur 
et le principe de ce monastère. Je vais tenir ma pro- 
messe, je dirai qnels forent ses parens, quels furent ses 
frères et sœurs. 11 était fils d'Autbald et de Grimoara. 
11 eut pour frères Âldon, Autgang, Âldoald et Adalard; 
ses sœors étaient £ulalie , Bertrude et Adalunare. Ils 
avaient nn oncle , nommé à bon titre Déodatos ou Diea- 
donné. Ces hommes etces femmes, pleins de la ferveur 



\ 



36 ANNALES 

habuerit scriptU signabo. Hic Autbtfido paire et Gri* 
moBfâ tnatre ortus, germanoa'hjid^tiit Abdonem (i), 
Autgangum, Aldoaldum (2), Adalardum; germanas 
yerh Ëulaliam , Bertrudem et Adalunaram : habuére 
lii avuncttlum, nbmioe et merito Deodiittiin. Hi yiri 
et feminae misericordiae^ quorum justitiae oblivionem 
noa aopeperuDt, Spiritûs Sancti fervore concepto, 
pepereriint viftuteui per. quain facultatibus propriis 
se spoliavmiDt, locumque hune egregiè dîtaverunt. 
Quorum primus Johannes, cum £ulaliâ, sorore sud, 
iocuni huac conslrueus, hoaorificè reût, auctis* 
que (3) tàm rerum suarum qu^m virtutam provccti- 
bus (4), in altum erexit.' Gni frater Aldo succedens^ 
relictis rébus conjugeque Dcdilà (5), depositâ coma 
capitis, castris se Christi militem in eodem loco ad* . 
scripsit. Qui sicut Tirtutum a8seDsus(6) in côrde suo 
disposuit, ità per ecclesiasticos paulatim gradus as- 
ceodensy presbyterii honorem obtiauityquem sanctis* 
actibus usquè ad consummationein vit» decorabilem 
reddidit. £t ut omnem rectorum ejusdem loci sue* 
cessionem lector inveniat, liauc ab archivis sumptaOk 
kgat descriptioaem* 

(t) AIdonem< D. Mat^u 
(a) Adalbodam. /J. 

(3) Sancfisque. Id. 

(4) PioveDlibuJ, /</. 

(5) 0EdUa./<l. 

(6) Ascentus. M- 
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du Sainl^Btprit, et bien éloignés de mettre en oubli la 

justice, portèrent la vertu de miséricorde jusqu'à se 
dépouiller de leurs biens, dont ils enrichirent ce mo- 
nastère. Jean le premier, avec le concours de sa sœur 
JEoJalie , fonda l'abbaye d'Hasnon f la régît bonorabie- 
ment, et Télera Jrès-baut» en développant à la fois le- 
revena de ses domaiaes^et cehii de ses vertus. Jean eut 

0 

pour successeur Aldon son frère, qui, se'scparantdeses 
biens et de sa femme Edile, et sacrifiant sa chevelure , 
s'enrôla dans le monastèx^jB comme soldat du Christ. De- 
même qu'il cherchait dans son ame à grandir en vertUi 
dé même' il s'éleva par degrés aux divers ordres de 
l'Eglise, et fut honoré du sacerdoce, qu'il sanctifia par 
de saintes œuvrés jusqu'à la fin de ses jours. Afin de 
présenter au lecteur toute la série des abbés de ce mo* 
nastèroy j'extrairai des archives ce qui suit.* 

OisuTATioir. Le monatUre d'Hamon , lors de sa fondatton , fat 
mis sous FioToeatton des apfttfes saint Pierre et saint Panl, et de. 
MÎiit Marediin. La fopidatiim fyi faite pour l'nn et Pantre sesej^. 
qni avaient chacun leur maison à côtëPane de l*autre. La princesse 
Hennentrude , fiUe de Charles-le-Chauve , fut abbesse de cette, 
«saison dans lo neuyîème siècle (Dictionnaire iimTersel de l4^ 
franco. Paris 1804. II , 674» art. Hasnon ). 
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CAPITULUM. VII. 

Qu&dl priœi fuoda tores monasterii HaBnonieosis religtonein ia 
utroque se^tu «enraverupt (i). 

[thomsljlu^.] 

JOHANNES abba et Eulalia, soror ejus^ teouerunt 
regimen Hasnoniensis cœnobiî annis decem et sep-^ 
tem; Âldo presbyter, frater pnedicti JohaantSi annU 
quadraginta ^ at Bertrudis, soror ejus^cumeo annis 
viginti ; Sigebolddi soror prœfati Aldonis , tenuit cum 
60 rqiiinen anuis octo, et po6t ejus diaoessum annis 
quatuar; Adalinara (a), item Mwor pnedicti Aldonîa^ 
annis dccem; Savericus triginta uno; Gundrada^ filia 
pUBÊEiti Saverici, annis duodecim; Geroldu» annis 
sol; Hrofiridus (3) annia viginti aex; Martina annis 
tredecîm; Walitarius (4) anno uno et semis; Alpaîdià 
anno uno ; Amedaeiis (5) annis duobus et semis ; Au- 
dulphus (6) annis septem et semb; Algintrudis (j)^ 

(1) Ce chapitre ett le qDâlriène dam Tbond. 
(a) Adalanan. D„Mmt, 

(3) Hrotfridae. Id, 

(4) Waltourint. Id. 

(5) AmadeOB. id. 

(6) Adalulfus. Id, 

(2) AlgnUriidis. Id, 
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CHAPITRE VII. 

Que les premiers fondateurs de Pabbaye d'Hasaon 
* y menèrent la vie religieuse. 



[Thombl.] 

l'abbé Jean et sa sœor Eulalîe gonTernèrent dix* 
sept ans Tabbayed^Hesnon. Âldon, prêtre et frère dadit 

Jean, la gouverna quarante ans. Bertrude, sœur d' Aldon, 
la régit vingt années avec lui ; ensuite Sigebolde , pa* 
reîlleaient sœur d' Aldon, lagouvernabuitansavec lui, et 
quatre ans après lai. Adalunare, autre.sœar d' Aldon, Ul 
gourerna dix ans. SaTeric dirigea l'abbaye l'espace d» 
trente et un ans, et Gondrade, fille de Saveric, l'espace 
dedouzeans.Gérald tint sixans l'abbaye; Hrotfrid vingt- 
six ans; Martine treize ans ;'Waltoaire un an et demi;. 
Alpalde an an; Amédëe deux ans et demi ; Aadulf sept 
ans et demi; Algintrude dix ans; Ermentrade» impé- 
ratrice et reine, avec sa fille Ermentrude, neuf ans; ce 
• qui donne au total cent quatre-vingt-quatorze ans. Sous 
ces abbés et abbessës , le monastère fit long-iems des 
^ogrèsi el peiwétéra î^squ'à k mort de GharlM^te- 
Cbaaye dans la pratique rigoureuse du bien. Le lecteur 
ne doit pas s'étonner s'il voit des personnes des denx 
sexes diriger l'abbaye , car ce lieu contenait deux mo- 
nastères distincts où viraient une communauté de moi- 
nes et nne eommunaaté de religic«aes« La chose est 
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muns decem; Ërmentrudis [inupelatrix et] regiiia, 
' cum filiâ kem Ermentnide , anals Qovem. Golliguii- 

tur in summâ anni centuin nonaginta quatuor (i). 
His rectorîbus inulta [per tempora] locus hic in 
dies prooessity et ad usqiiè ultima Karoli Galvi tem- 
pora rigidî servator honesti*pennaDsit. Nec lectorem 
moveat utriusquç sexû$ personas eidem loco pra»- 
fuisse, geminam quippè in duobus mooasteriis mo-* 
nachorum etsanctimonialiuin catervam constat fuisse; 
cujus rei fidem hinc (2) collatione similium, hinc (3) 
testimonio veterum ^ facile fieri constat : et major 
quippè eo loci divina gratia fuerat, quod Dei in 
utHusque sexAaorc gloria sonuerat 

CAPITULUM Vm. 

Qa2>d Emeatruilii regina loooin Hasnonianseni imptira'vit 

imperalore (4)» 



[thoiekllus.] 

« 

Paafata itaquè Ërmentrudis reginft nobilitatîs 
titulo egregiè pollebat, quem mentis et sapientii 

(1) Ce total ne •'ftcoord^ paiiTec la somme des nombres partiels», 
qui donne igo ans et demi. 

(a) Hnie. 1>. ilfarl. 

(3) Hïne manqae dan» D. Martène. 

(4) Ce diapiltt «ttlt einqqiéaie dans Thomel. 
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oomplètenieiil démontrée , toit par le témoignage des 
anciena , soit par r«(iateiice de plusieurs abbayes de ce 

genre. La grâce dirine abondait sans doute en ce lien, 
où des voîj^ d'hommes et de femmes glorifiaient le 
Seigneur. « 

OestiirATioiï. Charlcs-le-Chauvc, alors roi d'Aquitaine, ëpousal» 
i4 décembre 84^, Herrnrntrude , fille d'Eudes, comte d'Orle'ansj 
elle mourut le G octobre 869 après lui avoir donne quatre (ils et 
trois filles , dont la plus jeune se nommait Ermcntrudc. C'est celle- 
ci qui fut abbesse. (L'Art de vérifier les dates. Chronologie des roit 
de France;. ) 



* 



CHAPITRE VIII. 



Lu reine Ermêiitrade obtient de Femperear Tabbaye d'Hasaon. 



[ Thomkl. ] 

Ladïtb reine Ërmentrude brillait par sa noblesse et 
son rang, dont ses mérites et sv sagesse rehaussaient 
l'éclat , de manière que tous eussiez tu, non sans éton- 

nement et respect, Thumble femme au sein du faste 
impérial , ou la reine dans l'humilité. Elle fcsait peu 
de cas de la pnisëance royale sans la eharité et l'humi- 
lité. Ces vertus forent les ailes dont elle apprit k se 
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egregius decorabilem reddebat ; adeo ut in fastibus ( i ) 
ioiperii humilem mirarerîs (a) ac in humililate régi* 
nam venerareris; nec magoi habuit sine hamilitàt» 
et cantate regnare , qtiibos alis de terrenia ad oœlea- 
tia didicil evolarc. In consortium proindè suae virtutis 
carne et spiritu pepererat filiani| DOimue aibi «qui- 
▼ocaiiDy sed loeritis univocam; qoam verbia et exm- 
plis docuit et ad totius bonitatis unguem ÎDStituit. 
Quarum virtus adeo excrevit , ut , relictâ seculi 
pompâ, se mando mundum sibi crucifigerent| priD- 
scriptoque in loco feminœ in caslris dominids milites 
fièrent; locumquc hune tum consilio tum rébus dita- 
vére^ atque tàm regalimuuificentiâ quàm privilégia 
oorroboraTère. Habebat tune in soeptris Francia pri« 

- tnam principum suî Rarolum augustum , agnomine 
Calvunii apud quem saepè memoratam Ërmentrudem 
plurimum posse bine nobiiitas, hinc probitas ipsius 
habuit efficere : uudè etiàm petitione ipsius regia se 
majestas huic loco inclinavit, quem et munifîcentia 
ditavit (3) et privilegio decoravit, roboravit. Nec 
pigebit ex arcbivis ejusdem monasterii 'pnescripti 

- régis privîlegium Me supponere aç leg^tibus super 
his quae dicimus fîdem facere. 

(i) Fascibiis. Z). j>/ar/. 

(a) Les cinq ni>)ts suivans manquent dans D. Marténe. 

(3) quatre moU qui «uivcot manquent dam D« Mirtèoe« 
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servir pour s'envoler de la terre au ciel. Elle avait mis 
au monde, selon la chair et l'esprit, une fille qui fut son 
égale en vertu , et prit son nom comme ses mérites. 
£UerinstrQisii jpar ses dbcotin et ses exemples , et la 
ibnna soignensemem à toujles les Tertus. L'one el 
l'autre firent tant de progrès , qu'elles abandonnèrent 
les pompes du siècle , sacrifièrent le monde à leur sa- 
lut, et se sacrifiant elles-mêmes, embrassèrent le ser- 
vice de Dieu dans Tabbaye nommée ci*dessus. £Ues 
l'enrichirent par des bienfàits et de sages mesures; car 
elles obtinrent de la muttificence royale des dons et des 
privilèges. La France avait alors pour chef le plus 
grand de ses princes, Charles- Augusle , surnommé le 
Chauve. Ermeutrude, à cause de sa noblesse et da 1% 
probité de Charles, avait sur lui une grande influance» 
de sorte qu'à sa prière la majesté du roi jeta les ieux sur 
cette abbaye. 11 Yenrichit de ses dons , et la fortifia par 
un privilège. On ne sera pas fâché de lire ce diplôme « 
que nous avons tiré des archives dudit monastère. 

Observation. Charles II , dit le Chauve, roi de France , dernier 
fils de Louis le Dc'bonnaire, ayant appris la mort de l'empereur 
Louis II, son neveu, arrivée le a août 875, se rendit sur-le- 
chaïap en Italie. 11 arriva le 17 décembre ^76 à Kome, où il fut 
reçu avec de grands honneurs par le pape Jtan VIII qui l'y iivaU 
învittf • Le jour de JHoêi suivant, Jean le couronna empereur. Cbarle» 
ne ooneerYt ee titre qu'un an et neuf mois , ^tant mort an pM du 
Mont<;0oU le 6 octol^ 677. ( JU*Art de Térifisr lei datée , Cbreno- 
logpe dee empereni» d'Occident.) Ainsi la charte <{ue Ton ra lir« 
«t dn X 1 jjuttlet 877, huit ans après la mort de la #eùie Hermentmdts 
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CAPITULUM IX, 

Mvilesiiini concastum EimeotnidiMg^â Karolo Ctïro {i}. 



[ THOMELLUS. ] 

« Iir nomine sanct» et individu» Trinitatis : Ra« 

rolusy misericordiâ Dei , imperator Augustus. Si seiv 
YorumBei utilitatibus subveoieDdo coDferimus [pro- 
futurum], nobis hoc ad steraam beatitudiaem fore 
nullo modo ambîgimus. Quapropter noverit onmium 
sanctae Dei ecclesiae fidelium nostrorumque , tànx 
praesentium quàm [et] futurorum, industria, quo- 
niàm fratrum et sororum necessitatibus in cœnobia 
Hasnonii (2) nancupato^ videlicet sito in oomitatn 
Attrebatensi, in pago Ostrebanto super fluvium Scar- 
bin (3), 5ub tutelâ sancti Pétri , àpostolonim princi- 
pis, Deo militantium , subvenire copîentes, eonim 
indigentiis , per Ermentrudem , filiam noslram , ab- 
batissam patefactis, deceraimus, per ejusdem £rmen- 
trtidis deprecationem, nostrœ altitudinis pracepta eia 
confirmari, quateniis per nostram munificentiam ad 
augmentum et utilitatem eorum, ea perpetualiter 

(i) Ce chapitre est le sixième dans Tliomel. Le diplôme qu'il, 
contient a e'te' recueilli par D. Bouquet , t. VIII. p. 662 et 663. 
(a) Hasnoniae. D. Mavt. Hasnon. D. Boiiq. 
(3) Scarbum, Z>^iKfa/ <. Scarpin. D. Bouq^ 
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CHAPITRE IX. 

jPrivil^ accordé par Cbarles-le-Chauvc à la reine (ou platâti la 

princesse ) Ermentrude. 



« ko nom de la sainte et indivisible Trinité. Ghavles» 
parla miséricorde de Dieu, emperenr Auguste. Si nooa 
fesons line cbose pro6tableen subvenant aux besoins 

des servileurs de Dieu , c'est parce que nous ne dou- 
tons nullement que cela ne nous fasse obtenir la béa- 
titude éternelle. C'est pourquoi nous fesons savoir à 
tons, les fidèles, présens et à venir, de la sainte Eglise 
et dé nos Etats, que voulant subvenir aux besoins de& 
religieux et religieuses qui se consacrent au sérvice de 
Dieu dans l'abbaye d'Hasnon, située cnOstrevant, dans 
le comté d'Ârras , sur la Scarpe , et placée sous la pro- 
tection de saint Pierre , prince des apôtre»; notre fille 
Ermentrude nous ayant exposé leur indigence, noua 
oi*donnons , à la prière de ladite Ermentrude, qu'il leur 
sera lait connaître que la volonté de notre altesse est 
de leur donner, par un acte de notre munificence, et 
^urleur profit et utilité, la propiiété des biens ci- 
aprèa à perpétuité. Nous çoncédons , en conséquence, 
à ladite abbaye, savoir : i^u-dessous du monastère même, 
lieux manses , deux brasseries et un bois ; au-dessus , 
dans le bois de l'abbé, de quoi engraisser soixante 
porcs; dans ledit pays, le village d'Azin, eu totalité. 
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possideat quae inferiiis descripta habentur. Concedi» 
vous igitur memorato cœDobîo îofrà iptiim monaste* 
rium mansos duos et cambaa duas sHvamque unam ^ 

et insuper ellàni de silvâ abbatis undè possint sexa- 
pDta porci siigioari; necnon [et] in praedicto pago 
villam Azinium cum omni iotegritate, exceptis [ tribus 
niansis ; deuiquè in ipso pago Azinium , quod est 
super iluvium Scaldin, cum omni integritate , excep* 
tis] mansis qainqtie^ cum (i) moleodinis duobus , 
cum cambâ unâ et pratis duobus. Pari in tenore lar*> 
gimufy in praefiUo pago Ostrebanto, villam Wavercî- 
nîum (a) cum omni integritate; necnoa et in ipso 
pago in Scaldinio (3) dedimus.eis octo mansos » de 
ipsis quos tenet par nostram jussiouem Gotramnus 
quatuor, dcprecante praefatâ abbatissâ^ quandiii vixe- 
rit: posfeà vero recipiantur ad opus fratrum. De 
caetero in eômitatu Tardenensi villam Auciacum (4) 
sitain super fluviiim Wellula (5), cum maiisis unde- 
. cim; nccnoQ et de omnibus villis totius abbatiae om* 
Bcm deeimam pleniter statuimus largiendam , et si 
non soffecerit ad usas fratrum seu sororum , ex in- 
dominicato cuncta necessaria suppleantur. £t ut hoc 
per omnïà. tempora inviolabiliter permaneat, manu 
propriâ subscribi firmavimns, et anuli nostri impre»» 
sione insignit i jussimus. Signum Karoli , gloriosissimi 

(t)Kt. 

(a) On lit mal Ui>anerciniumÛ9ins D. Mariène. 

(3) ScanUinio. D. Mart, 

(4) Aoiciacuai. id. 

(5) Vbcllnia. id. 
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l'Escaut, en totalité, excepté cinq manses, avec deux 
moulins, une brasserie et deux prés. Nous lui don- 
nons également, dans ledit pays d'OstreTant|Wavrechia 
et tontes ses dépendances. Dans le mémepaysy à JBcau- 
dm> noQS lui donnons Irait manses» quatre desquels 
sonttenusparGontran , qui ,sarla demandedeKabbesse» 
doit les posséder sa vie durant, après quoi ils retour- 
neront aux frères ; dans le comté de Tardenois y le 
f illage d'Angy, situé sur la rivière de Yéle , avec onze 
manses} enfin, noua Toulonsque b dlmç de toutes les 
terres de l'abbaye leur soit résenrée ; et si cela n'est pas 
safBsant pour les besoins desdits religieux et reli- 
gieuses , nous entendons qu*il y soit suppléé , en tout 
ce qui sera nécessaire, sur les biens de notre domaine. 
£t Afin que le présent décret demeure inTÎolable à 
toujours, nous Tavons confirmé de notre propre main et 
fait sceller de noire annéeu* Seing de Charles , glorieux 
empereur Auguste. Certifié et signé par Odacrc, no- 
taire, pour Gosselin. Donné le v des ides de juillet, 
indiction X, la 38^année du règne de Charles en France, 
et la 2" de sou empire* Vait au palais impérial de Querzy . 
Au nom et par la grâce de Dieu. Ainsi soit-iL » 

OMcnVAtioy. Q«erty oo plutôt Qimny est atijooi^*hei dans le 
ilcpartraienttje l'Aine , arrondissement d« Laon, canton de Goncy- 
le-chiltraii , 9.ur rOi^e, à 7 kilomètres, une lieue et deux tiers de 
Chamny, 34 kilomètres , 7 lieacs et trois quarts de Laon. Ce Tilta|pe 

est connu par une maison royale des Carlovingtens , nù mourut 
Cliarlc.t Martel en » se soot tenus, sous Cliarlemagno et 

8CS successeurs, cinq conciles et plusieurs de ces asserable'es de la 
nation où se rédigeaient les lois nommées capitiilaires. (Dictionnaire 
universel de la France, art. Quierzjr. ) 
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imperatoris Augusti. Odacrus notarius, ad vicem 
Gosseiiai (i), recogaovit et subscripsit. Datum v idus 
julii indictione anno xxxviii regni domnî Karoli 
regîs in Fraiiciâ, et imperii ejus secundo. Actum 

Cât iziaco (i) palatio imperiali, in Dei nomine feli- 
Giier. Amen. » 

♦ . 

CAPITULUM X. 

t 

De primii destructione monatterii Hatnooieoinf (â). 

[thomsllvs.] 

Hfs regalibus tàm privilegiis quàm munificentiis 

praescrijjtus locus roboratus, quodque liis incompa- 
rabiiiter preliosius est, accipieiis à Dec pilous, Spi- 
ritum-Sanctum, piae conversationis jocunditate 
mansit honestatus : sed abundante iniquitate y dum 
refriguit caritas multorum, religio saocta facta est 
▼irtus pauGorum. Nàm, quoniàm tempora, ut scrip- 
tum est , imminere periculosa , erantque , immo sunt, 
homiues se ipsos amautes; quanto quique religionem 
professi ad exteriora vagantur , tanlo in interiori- 
bus (4) infirmantur : undè et hâc occasione locus 

(i) GozcHni. Id. 
{i) Carisiaco. Jd. 

(3) Ce chapitre est le septième dans Xiiomcl. 

(4) Inferioribus D. Aiarl. 
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CHAPITRE X. 

L*abbaye d^Hasoon est détruite pour la première fois. 



[IHOIIEL.] 

Fortifiée par ces privilèges et ces dons, et, ce qui est 
ÎDcomparablement plus précieux, par le Saint-Esprit 
qu'elle reçat de Dieu , Tabbaye d'Hasnon jouit long- 
temk d'une sainte et glorieuse prospérité. Mab Tini- 
quité prévalut : la charité se refroidit , et la piété de- 
vint la vertu du petit nombre. Les tems étaient de- 
▼enus difficiles i suivant l'expression de l'Ecriture , et 
Jes liommes^ comme aujourd'hui, n'aimaient plus 
qu'eux-mêmes. Ceux qui professent la religion se ren- 
dent incapables des devoirs intérieurs, lorsqu'ils s'oc- 
cupent des choses du dehors. Aussi Hasnon s'écarta- 
t-il peu à peu de cette piété qui l'avait rendu si long- 
tems florissant , lorsque le mépris des règles et la né- 
gligence commencèrent à y remplacer l'austérité de là 
discipline. Les chanoines de ce lieu, assujétis aux ré- 
glemens canoniques, et à qui Dieu avait donné les 
ZI. 4 
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Hasnonieasis à magoà quâ diîi floruil religione pau- 
latim discessil, dùm modica spernendo, lionesti 

» modum rigoris néglige ii ter excessit : nàm canonici 
^usdem loci canouicis sànctioDÎbus astricti, oe dicam 
întenti, quibus dadît Doniious regiones (i) geutium 
et laborcs populonim, iit custodirent justificationcs 
ejus et legetn ejus requirereiit, stipeadiis sacrosancti 
loci gratis sioe fracta iaboris aiebantur; dùm alius 
in villam, alius in negotiationem ; hic curiositati , 
ille voluptali foras rapiehantur. Cujus vitii morbus 
4u dies excresccns, doinutn Dei eo loco ab omui reli- 
gione vacantem ad interitum usquè animarum cor- 
fapit , simul et ad tempora usquè Balduioi sexti , 
gloriosi marchisii corruptioui Eueui iiou dédit. 

CAÇITULUM 3^1. 

Dû rMtauration^ et oansâ restanritfionis monast^ Hasiu)iiûeBp» 
per Balduinon , marchionem Flandri», factam (a). 



[thomellîjs.] 

CliliK à gratissiniâ pueritiae suas indole Balduiniis 
adolesccntiee ingrederetur apoos, langorc gravi ^ iioii 
soUim ad lectuoif sed ad (ksperationein corruil^ et siput 
fiicilèpatri spem et gaudtum suî quoad vixit eb valuit^ 

sic timoreni non sine dolore eidem segrotus suscita vit ^ 

(i)Region6iii. Id, 

(a) Ce ebapitr» ctt )c neuTiéme daos Thomci. 
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coBirëes f la terre cl la direction des peuples , pour 
^giuréeft ses MmnumdemeBs et fairii cÂbenrei* sa loi, 
conaottmmeiii sans profit 6t sans tmàil les revenus 

du saint lieu. Les uns sortaient pour se livfer au com- 
merce^ les autres se laissaient entraîner au tlehors par 
leur curiosité ou leurs plaisirs; enfin , le désordre se ré- 
pnu^it à tfll. paipt dans cette maison du Sei^eur^ où la 
religion n'était plus, qu*il causa la perte des âmes ; et 
cette corruption dura jusqu'au tems du glorieux mar- 
quis Baudouin YI. 

OBSEavATioN. Il paraît que, pendant la vie de son père, Baudouin 
porta le titre de marquis. Son père était appelé' comte , et lui- 
même , après la mort de son père, fut comte palatin. Cependant 
plus bas , le père est aussi appelé marquis par Tbomel. 

CHAPITRE XI. 

Comment et poorqaoi l*«bb«jre d^Hasnon fat restaurée 
par Baudouin marqoi» de Flandrp. 

[Thohbl.] 

\pRès l'enfance la plus lieureuse , Baudouin venait 
d'entrer dans l'adolescence lorsqu'il fut attaqué d'une 
maladie graye quirobligea dé garderie lit, et fit bientôt 
désespérer de ses jours. Gomme il avait été jusqu'alors 
l'espoir et la joie dé son père , cette maladie jeta celui-ci 
dans la douleur et dans l'anxiété. D'une part , les souf- 



w 

* 

adeo ul biaç fiiii laa|[ore, hknc patris luœrore , omoem 
cariam dolerts emn dolore (i). Sed tanto hinc péri* 

culo incliiiatis cœlis, inclinavit se divina tniseratio , 
sanctorunique Maroellini et Fetri cum saficto sauc- 
lorura visitatio , qum et langoris io filio et mœroris 
tn pâtre abstersit iocomnioduiii. Nim aegroto aemi- 
vigilanti prcefati martyres visi sunt astitisseet iu hsec 
eonsoUtioBis verba prorupisse : «'Hâc aegritadine te 
«posse lîberari oovéris, si teiiiturom Hasnonîensîtf 
« loci reuovatorem voveris. » Mansit lune temporis 
eo loci in castello Withericua (2) quidam, non miniis 
vitiis quàm divititt abundans, io utroque perversiw, 
(lùni in uno eorum posset osse utcanque bonus; in 
unoquoque eorum quemcumquc (3) possessorem sem- 
per malum , îq altero 8œ{>è eontigit esse bonum. Nàm 
omnis circumquaque* regio tali viro quasi peste labo- 
rabat, et pro aiBictioae suî totius illius terr» vox ad 
Deum clamabat. £t eocè in bac eàdeQi. reTclatîoBe 
martyrum suorum recordatus est Dominas scabeili 
pedum suorum : nàm praefato fialduiuo aegrotanti ac. 
semi vigilanti saneti quos praescripsiinus martyres ad« 
jeoemnt inculcare , ut Witericiim (4), nomine et actu 
coutrariunii regno compelleret indè migrare. Hanc 
revelationem Bruccbii factam, quià fidelium relatu 
didîcimas, fidelem fideliter credimus, credeotesque 
scriptis tradidimus. 

(1) Cnndoletis. D» Mort. 

Ca) Winlhericu^ Id. 

(3) In uno eorum enini qut^uique. Id. 
(.4; 'tVinlhcricuni. IJ. 
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frances <itt fiîs; de Tautre , lirad^spoir dn père, rem- 
plissaient le palais de deuil. Mais dans un si grand péril 
le cqiirroux du ciel s'apaisa , Dieu fit éclater sa miséri- 
corde f et la Yisite de aainfe Pîme et de saint MarceUin 
avec le Saint des Saints vint dissiper la maladie du fils 
et l'affliction du père. Ces deux martirs apparurent au, 
malade à demi éveillé, et lui adressèrent ces paroles 
consolatrices : cTu^penx guérir de cette maladie si tu 
c &is vœu de restaurer un jour l'abbaye d'Hasnon. » 
Il y avait alors, dans le chftteaa de ce lieu , un nommé 
Wileric, qui n'avait pas moins de vices que de ri- 
cbesseSy et qui était par là doublement pervers , quoin 
qu'il eût pu faire un bon usage de l'une de ces deux, 
choses; car ai y en possjidant la première^ l'homme est 
toujours méchant, il lui arrive souvent d'être bon en 
possédant la seconde. Tout le monde , dans les envir 
rons, haïssait cet homme comme la peste, et deman- 
dait à Dieu, d'une voîst unanime, qu'il lui arr^ât 
malheur. Enfin, dans la révélation* de ses saints mar^ 
tirs, le Seig;neur se souvint de l'escabeau de ses piés. 
Après s'être présentés devant Baudouin à demi éveillé, 
les deux saints lui prescrivirent de chasser de ses Ëtat» 
Witeric qui lui était contraire par son nom et par ses 
actions. Cette révélation , qui eut lieu à Bruges, étante 
parvenue à notre connaissance par le récit des fidèles, 
nous y ajoutons entièrement fpi ; c'est pourquoi noua. 
4kV(m8 voulu la tapporterijpi*. 



CAPITULUM XIL 

Quôd BahUiinus fuit iagr«^(us super heneiiciis Dei ^i). 



• [thoicellus.] 

• 

Erât CD reveiationis tempore gbriosus marchbus 
BaldiErinus assidens filio , qui jàm conclamatas jace- 
bat, cui ad observandiim extremum spîrituni veliit 
jàm jamque rxitnrum , ccreum ardentein prœteade- 
bat; sed iiliiia diù oculos in extasîm simul et lango- 
reni clausos apernit , linguam in verba balbntienlia 
potiùs vix movit quàm composuit, patrique blaudis 
sè iermonibus suf&r sainte sui sciscitantî qfnà vide-; 
rit retulit : adjecit insuper se salutis suie posse fieri 
compotem, si se voti sui divinâ revelatione inspirati 
pater &ceret compotem. Giimque salutis filii pater, 
tàm opère (2)^cupidu8 quàm voto sibi cederet (3)| 
roquiaiaset sollicitas', ut Hasnoniensem locum sibi 
dono conferret rogavit et impetravit. Nam circum- 
stantibus quibusdam curialibus, quos marcbisus ad 
spectaculum sui mœroris admisit, ccreum ardentem 
filio ia manus dédit, quo ei Hasnonium velut asti- 
pulatione subnixâ donativum fecit. £rat cernere uaOk 

(i) Ce cliapitrc est le dixième dans Tliumcl. 

{'!) Tanlojierè. D. Mart. 

(ij Quid volo sibi sederel. Id, 

l 
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CHAPITRE XU. 

IngiMtituiie de Baudoiiiu []uur le» bicuiait» Je Dieu. 

» 

[TaOHEL.] 

P&NDANï ceile révëlaiion, le glorieux marquis Bau- 
douin , assis auprès de son fiU déjà condamné , tenait 
à la main un cierge ardent , pour lui voir rendre le 
dernier soupir, qu*il était sur le point d'exhaler; mais 
le jeune homme ouvrant les ieux (jue la maladie et son 
extase avaient tenus long-tcms fermés» prononça en 
balbutiant quelques mots inarticulés, puis répondant 
à son père , qui lui demandait , ayec de douces paroles» 
comment il se trouvait , il lui raconta ce qu'il avait vu , 
et ajouta qu'il serait lui-même l'arbitre de son salut, 
si son pure le mettait à même d*accomplir le vœu que 
. lui avait inspiré la céleste révélation. Le père , qui dé- 
sirait ardemment et là guérison de son fils et l'accom- 
plissement de ce vœu , consentit à ce qu'il lui deman- 
dait , et lui donna l'abbaye d'Hasnon. En présence des 
échevins qu'il avait admis à être témoins de sa douleur, 
it remit dans la main de soù fils un cierge allumé, en 
témoignage du don qu'il lui fesait de l'abbaye d'Has- 
non. On vit alors le fils recevoir an même instant dë 
son père une donation , et des saints un remède qui 
lui rendait la vie. Depuis ce moment, sa santé se for- 
tifia de jour en jour^ et la joié devint uoiversellolorsquei 



I 



56 AKNALSS 

eodemque motnento fiUum à patte dooativinn , et à 

sanctis remedium morbisuscepisse redivivum. Exindè 
io dies paulatim meliusculus convaluity plenumque 
gatidimn multis ipsc fuit, diim plenam eji» salutem 
jàm sanus obtinuit. Sed , ut saepè solet lubrîcis cum 
salute carnis subrepere infîrmitas mentis^ adoiesceaa 
marditsus in diebonorum factu^ immeinoriiialorani^ 
duin portuih corporeœ subit salutis post Daufragium 
langoris ^ divinae quain vider^t obliviscitur visionis. 

GAPITULUM XIII. 

« 

De Mcuiidft rertlatioiie (i). 



. SuociDBNTi tempore ad robur virile provectus, 

cîiin Nerviorum , ut prœscripsimus , comitatum esset 
adeptus^ flammantis discordiœ âagellum immite inter 
Orientales et Flandrenses movit. Undè Baldainus, 
gloriosus marcbisusy accitis quas poterat copiis^ Ant- 
werpienses fiiies regni sui termino contiguos^ eoque 
inagW infestos y aggredi parât;, et divisis exercitibus 
hinc navali , hinc equestri certamine, semet navibus, 
juniorem marchisum Balduinum praeesse voluit equî- 
tibus. Sed eodem juniore marcbiso equitatuum castra,* 
^ quo intenderat duoente, et cum paucis^ ut tune 
eventus habuit^ loogiusculà à posteriorîbiis. castroi» ' 

( I ) Ce chapitre est le onnème de Thom^l. 
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aa guérison fut complète. Mais comme il arrÎTe aoQTent 
cIms les hommes légers, que l'incoiistaDce de Tesprit 
rerient avec la santé do corps , le jeune msrquis oublia , 

dans la prospérité , les maux qu'il avait soufferts, et 
lorsqu'il fut arrivé au port après le naufrage , il ne se 
aouYint plus de la vision divine qa'il avait eue. 



CHAPITRE Xm. 



Seconde révélatioD.' 



LoasQu'iL eut atteint l'âge Tiril, et qu'il fut devenu 
comte des Merviens, comme nous l'ayons dit plus haut, 
la discorde agita son flambeau entre les Flamands et 

les peuples qui sontà l'orient. Le marquis Baudouin ras- 
sembla toutes les troupes dont il put disposer pour atta- 
quer les habitans d'Anvers y dont le pays était contigu à 
ses frontières I et qui, par cette raison surtout, étaient 
ses ennemis* Ayant divisé ses forces en armée navale 
et en cavalerie, il prit lui-même le commandement des 
vaisseaux y et mit sou jeune ûls Baudouin à la téte des 
cavaliers. Un jour que le jeune marquis conduisait ses 
troupes au lieu où il voulait établir son camp, et mar^ 
chait, accompagné de quelques soldats» un peu en 
arrière de son armée , il tomba dans une embuscade et 
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rnm iter agente, hostem in însidiîs suocenturîatom 
improvisus inctdît, seque suosqiie constanti audaVnâ 

cum consilio, ut potiiit, ai inavit. (^ominiis utrinquè 
comittitur (i) beiiiim couseritur^ gladiis, jàrn missi* 
libuSy pugna geritur; ciiinque utrinque diù certatur, 
hostem fortiorem înfestioremque Hubertum queni- 
dam marcbisus invadit, sauciat sauciatus, et ipse clc- 
jicity cujus dejectio et reUquos bostium fug» dédit 
et pugiiam exemit. Manibus suorum junior Marcbîsus 
Gaiidavum vehitur, ac non modicîs diebus non mo- 
dici vulneris iangore affligitur. Cîimque jàm penè de 
vitâ periciitaretur^ divinsB supel^ Hasoonio revelatio- 
iiis per Salatonem, sat olîm tutorein, admonetur. 
Patrem , qui tuuc mœstusaderat, supci- hoc^sermoue 
quo potuit, convenît, cum quo, ut Witericum^ cui 
tune Hasnonium oompetebat, evocaret eonsilîum în- 
venit. Evocatur super concanihio Ilasnonii, blando 
convenitur sed diù postuiantibus aigres tantiun non 
assensum prœbuit. 



CAPIÏULUM XiV. 

De custro Iia&nouicn:>i crenialo (t j. 



Igitor saepèmemoratusBalduinus cicatrice vulnu& 
obducente convaluit^ iiique eCFectui divinam manoi^ 



(i) CoDgreililur. D. Mtivt. 

(9) Ce ciiapitre e»t le 'ouxièmc de 'i'IioincK 
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ibt font à coup enveloppé par l'ennemi ; nais son in» 

trépîdité et sa prudence soutinrent le cournj^e des 
siens. On en vient aux mains; le ronihat s'enj^ap^e 
à rëpée , car ou ne pouvait faire u&age de trtuLs, et, au 
milieu de la méléOf le marquis se jette sur le plus fort 
et le plus redoutable des ennemis , appelé Hubert , le 
blesse , quoique blessé lui-même , et finit par le ter- 
rasser. Sa chute décida la fuite du reste des ennemis 
et termina le combat. Baudouin, porté par ses sol- 
dats dans la ville de Gand, y fut long«tems malade des 
suites de la blessure gravé qnll avait reçue. Comme sa 
vie paraissait en danger, Salaton, son ancien gouver^ 
neur, lui rappela la révélation divine qu'il avait eue au 
sujet d'Hasnon. Il s'en entretint avec son père, qui était 
auprès de lui plougé dans Taffliction , et ils convinrent 
ensemble de faire venir Witerio , alors possesseur 
d'Hasnon. Celui-ci appelé pour traiter de l'échange 
d'Hasnon , ne fit aucune difficulté de se rendre à cette 
invitation ; mais, après avoir long-tems prêté roreille 
à la proposition , il refusa d y consentir. 

CHAPITRE XIV. 

locendie âa château d^asnoo. 



La blessure de Baudouin s'étant cicatrisée , il f;ué~ 
rit, et s'appliqua aussitôt à suivre ravertissement qu'il, 
avait reçu du ciel. Alais comment faire , lui qui n'avait 
pii triompher de la dissimulation de Witeric , ni de 
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paret atnmonitionem elaborare instituit. Sed quid * 

ageret qui nullâ ralioue in praefato Witerico nec 
obscuratatn nienteiii , nec surdas ad asseutieudum , 
ne dicam ad audieuduniy aares, iacfinare. potuit? 
Yictus (i) igitur ratioois viâ ex obliquo ad id quod 
voluit proveuire disposuit : juniorem nànique fratrem 
Witerici blanditiis et praerniis ad tradendum sibi cas- 
telluin HasDoniense clàm suasil, et, Hcèt difficuiter, 
Iradendi pactum impetravit. Quo pacto potiîis quàm 
armis armatus, cum non inullis suorum copiis cas- 
teUum e& improviso invasit^ iacendioque deiens solo 
ooaequavit. Sed regestà^marchisusconailium perdidit, 
quià ad votum res non successit : uàm Wilericus , 
re compertâ, traditionis etiàm suspicione non incertâ, 
astu quo calluit, nisi qup valait; castelli sui damna 
yelut illareddiva Pergama reparareinstitait; afiêctûs 
sui effectuin repara udo iuvenit, et marchisi cousiiium 
ad praesens înrituu fecit. 

CAPITULUM XV. 

De morte Witerici (a). 

GuM ergo nobilissimum comitem non soliun ulla 
toti sui saties (3) cepisset, sed etiàm quod gerebatur 

[i)\irtus. n. Mari. 
(a) Tlioinel , cliap. xiu. 
(3) Faciès. Z>. Mari. , 
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cette obstination qui le rendait sourd à sa prière? 
Vaincu dans les.Toies de la persuasion, il essaya de 
panrenir à son bat par an moyen dëtoarné. Il gagna 
par de9 caresses et par des présens an jeune frère de 
Witeric , «t obtint de lui , non sans peine , la promesse 
de livrer le château d'Hasnon. Fort de cette promesse 
plus que de ses armes, il attaqua le château à Timpro- 
viste, à la (été d'un petit nombre de soldats , y mit le 
feu et le détruisit de fond en comble. Mais par-là Ten- 
treprise du marquis se trouva roanquée , et ne servît 
en rien à raccomplissement de son vœu , car Witeric 
ayant appris cet événement et acquis la certitude de 
la trahison dont il avait été victime , fit rebâtir son 
château, qui était pour lui une nouvelle Troie, et par 
cette réédi^ation, satisfit son affection et déjoua pour 
le momml les projets du marquis. 



■ 

« 

CHAPITRE XV. 

Mort d« Witeric. 



Non-seulement le noble comte n'avait pu, par aucun 
moyen , accomplir son vœu ; mais ce qui s'était passé 
lui fesait désespérer d'y parvenir. Ënfia, il rentra en 
lui-même , et dans l'impuissance des secours humains, 
il résolut d'implorer l'assistance divine. L'oreille du 



desperare coegissel; iase rediens, quod humano non 
potoit divino imfietrandttm aaxiKo credidit. Undèet 
per se et per aKos ad aures Dei Sabaoth perpetuâ 
prece perpetuabat, ut sicut divinâ revelalione per 
martyres suos boni operis concepit afTectuni , ità in- 
venirét effectuai. Sed sicut promissio veritatis , qu» 
dicit : Petite et accipietis, pubate et aperietiir vohisy 
cassari non poluit; sic petitio ia. Domine Jesu peien- 
tiiun efHcaciam iiqn babere ooa potuit. £t eccè macro 
fiiforis Domim in veptif^m Witeriâ evaginatur, ic« 
tumqu^ ad animam usquè miaitatur. INàm cùm iter 
corn suis quâdaiA die ageret, uni suorum adiilterii 
crîmen in dominani' suam intentione intentai; à que 
dùm excusabilem facti repulsionem accq)issct, nec 
sic vel sacramentis terribilibus satisfactus fuisset, eo 
rea prôcessit ut duelium ab eo antè diludia sine diia- 
tione posceret. Quod cùm ille ab alio potiiis quàm à 
.dominQ, timoré magis domini, quàm iutentati cri- 
minis, poposcisset; ille vero non solùm non acquie- 
viaaet, sed etiàm milîtam arroia impetisset , miles , 
defensionis obtentu, dominum confodiens prosternit, 
sicquc solo simul et morti dédit : et quem occultum 
Dei judicium diii patiendoad viudictam distulit, ei 
per arma militîs vitam sîmul cum castello abstulit. 
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Dieu de Sabaoth était incessamment frappée de ses 
prières et de celles de ses amis. Il lui demandait de 
réaliser cette bonne œuvre , dont la révélation de ses 
saints martirs lui ayait fait naître la pensée. Selon cette 
promesse delà Vérité, qui dit : Demandtn , et ton vous 
donnera; Jrappez y et ton vous ouvrira ce vœu ne fut 
' point repoussé. Une prière faite au nom de Jésus-Christ 
ne pouvait manquer d'être efficace. Le glaive de la co- 
lère de Dieu s'appesantit sur la tète de Witeric, et le 
coup retentit jusque dans son âme. Un jour qu'il se 
promenait avec plusieurs de ses vassaux, il accusa 
l'un (Veux d'avoir commis avec sa femme le crime 
d adultère. Celui-ci ma le fak; mais le comie ne se 
contentai ps^ de ses protestations ni de ses serment» 
et la qbqse a^siilpin qu'il le provoqua en duel sur-le- 
champ. Le vassal demanda à se battre contre un autre 
adversaire , disant qu'il craignait plus sou seigneur 
q^ucla hon.te du crime dont il était accusé; mais Witeric^ 
sans vouloir Técouier, s'étanl jeté sur lui Tépée à la 
main , le cheval ier, forcé de se défendre > frappa son 
makre , qui tomba percé de coups et expira. Ainsi 
celui que les desseins impénétrables de Dieu avaient 
soustrait pour quelque tems nu châtiment , finit par 
perdre à la fois sou château et. la vie par l'épée d'un 
chevalier. 

(i) Cette phrase cslrëpotce dans l'évangile de saint Matthieu VII, 
et dans celui de saint Luc, XI, 9. Les déux ëTaogëlistes la 
plae«Bt dans la bouche de Jésu»>Clhiist lui-méaiî, en j ajoutaiit 
cherche»:, et vous trout^erez. 
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GAPITULUM XVI. 

De totali destruetioiie eatUlli HanonicMM (i). 



Facti fama Toht et in anribos j unions marehisi 

innotuerat. Rem laettis accipit, desiderii sui se fore 
Gompotem Deo ascribens, gratias agit, à quo impe- 
trare meniit quod ab faolnine non polnit. Sed veritus 
ne desiderii sui lucrum pcrderet, si irrumpere mox 
castelium iiasnoaiense difl'erret, accitis quàm citiiis 
]]ioterat arinatoram suoriun copiis, moras ipsorum 
ipse praeveniens, caslrum invasit : nec ad repugnan- 
dum facilis via consilii rastrensibus fuerat, utpotè 
principe destitutis nec adeo vel loci vei armatorum 
Uiitione munitis, insuper ne aibi oonsulerent tempo- 
ris necessitate praeventis (3); uudè quàm difEcilè cis 
ad reststendum , tàm facile marcliiso fuerat ad insis- 
tendum. In*umpens ergo castri loca gladiis sibi sois- 
que viam fecit, éjectisque sine sanguine castellanis, 
castelium omno igiii dédit, cujus niliil rcliquum fecit: 
insuper valli aggerem humili terrae instar œquoris 
ooaequavit. Sioque securus de reliquo^ speluncam iilam 
iatronum mutatâ vice disposuit &cere Dei domum. 

(1) Thorael, chap. xit. 

(2) Praeventi. D. M art. • 



Digitized by 



DX BAINADT. liknK.ZT. 



65 



■ 

CHAPITRE XVI. 

DeslructioD totale du château U^Hasoon. 



La nouTelle de cette mort se répandît, et fiit bientôt 
connue du jeune marquis. Il la reçut avec joie , et rap- 
portant à Dieu on événement qui allait le metlre en 
possession de ce qu'il souhaitait , il lui rendit grâce de 
lai avoir accordé . ce qu'il n'avait pu obtenir .d*un 
homme. Mais craignant de perdre le frait de cet avan- 
tage , s'il différait d'attaquer le diâteau d'Hasnon , il 
rassembla à la hâte toutes ses troupes , et précipitant 
leur marche, vint envelopper ce château. Il n'était pas 
facile aux assiégés de repousser cette attaque. Ils n'a- 
vaient plus de chef, n'étaient protégés ni par des for- 
tifications ni par des hommes d'armes, ét n'avaient 
pas le teins de se consulter dans tm danger si pressant. 
Mais plus la résistance leur était difficile, plus le mar- 
quis avait de motifs pour persévérer. 11 fit irruption 
dans le château, à la tète de ses soldats, se fraya un 
passage Tépée à la main , et après avoir chassé les ha- 
bitans sans répandre de sang , il mil le feu au château 
dont il ne resta pas un vestige. 11 ût mettre qu niveau 
du sol et des eaux l'éminence sur laquelle ce château 
était hâti, et certain désormais de la réussite de son 
dessein , il se disposa h élever un temple à Dieu à la 
place de cette caverne de voleurs. 
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CAPITULUM XVU. 

caKOBicornni roatatione et moDachoram introdacttone (i). 



Erant eo in loco eft cempestate, ut prœ&ti ftumus^ 

canonici solo nomine in castris militantes, divinis 
exteriari bus plus justo, interioribus minus justo in- 
sudantes. Et quià yiro clarissimo sedit animo cano- 
nicas consuetudines mouasticts eo loci mularc, ut id 
salvâ utriusque ordinis pace fierct, in omne consi- 
lium diuUnâ deliberatione descendit. Coovocatîs ergo 
nuDC singulis, nunc omnibus, plerumqiie eos ad 
conversionem morum, intcrdiim ad monachiie (a) 
propciitum, postremo ut stipendia sua cum cambiis 
cum prœmiisaceeptissibi traderent, hortatiir. Sic 
serenissimi ym instans opportnnè importuné labor - 
improbus omnia vicit (3) quscunque sibi Spiritua 
Sanctos voto înspiravit, et^ quanqnàm môroaiori 
quàm yellet lafaore, ea quœsibi voto sederant effiee- 
rct, id tamen sat cilo futurum , imo multis profulu- 
rum credidit, si sat benè. Quid multis morer? evi- 
cit (4) landem imçetrart quod voluit : adeptis enim 
à canon icis , salvâ pace eorum , atipendiîS| tàm locum 

(i) Thond , cbap. xr. 
(a) Moateliale. D» Mari» 
[?,) Vincit. Id, 

C4) Valtiit. /rf. ......... 
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« 

CHAPITRE XVII. 

Les chanoines sont supprimer et remplacés par des moines. 



Il y avait alors en ce ilea^ comme je l'ai dit, det 
chanoine» qui ne l'étaient que de nom. Ils allaient à la 
guerre , et , dan» les choses saintes , s'occupaient trop 

de Textérieur et pas assez de l'inlérieur. L'homme 
illustre conçut le projet de remplacer ces habitudes de 
<;hanoines par des habitudes de moines , et pour que 
cela se ilt sans troubler la paix entre les deux ordres , 
il délibéra long-tems et écoùla tous les avis* Après 
avoir convoqué les chanoines, tantôt séparément, 
tantôt ensemble, il leur parla de l'amélioration des 
mœurs, de la règle monastique qu'il voulait établir; 
enfin , il les engagea à lui céder leurs revenus , soit 
par échange, soit moyennant un prix. Les efforts opt- 
niâtres du saint homme , ses instances poussées jusqu'à 
Timportunité , vinrent à bout de tout ce qui s'oppo* 
sait à l'ex^ution du projet que le Sain^Ësprit lui avait 
inspiré; et quoiqu'il éprouvât dans l'accomplissement 
de son dessein plus de dilBcuhés qu'il n'aurait voulu , 
il pensa que cela se loi ait assez tôt et plus utilement, si 
cela se fesaitbien. Mais pourquoi tardera is-je aie dire? 
Il finit par obtenir ce qu'il désirait : après avoir acquis 
des chanoines leurs revenus » tout en maintenant la 
paix parmi eux , il se mit en possession du lieu et de 
tout ce qui en dépendait , pour le consacrer à Dieu et 
à Tusage des serviteurs de Dieu. 
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quàm loGÎ propria sibi fecit propria, tit ea Deo set^ 

vorumque Dei usibus adscriberet omnia. 

CAPITULUM XVIIi; 

De monachorum iutroductiona in Uasnonio (i). 



GuilQtJB, Ut dixioiusy locum iltum Balduiaus mo 
tegerrimè ciim irppenditîîs suis possideret, utpotè 

solus suoruni suus, monastirls (Mim decorabilem retl- 
dere sanctionibus erat assiduus. £t primo paucis un- 
decunqup accîtis nionachisy stipendiis etîàm ad vio- 
tum vestilumque suffîdentibns coliatis loco illi, velut 
rucU infantiae primas ad ambulandum viam manda* 
toruin Dei informari fecit plantas , ut processu tem- 
poris monastica ibidem vita quasi fortioribus vigeret 
amiis. Qiiod ut hostis Iminani generis vidit, niox 
iovidit, et quià vires suas intellexit euervari, parât 
per hostes visibiles invisibilis ipse insidiari : nàm 
quosdam Witerici pm&ti consanguineos , membra 
videlicèt sua, in seryos Dei concitat, qui vix mani- 
bus, nedum verbis, injuriam illoruui temperarent, 
ut eos quoquo (2) modo exindè migrare compelfe- . 
rent. Scd iiicassùm in eos furchant, qui Deum pro- 
teclorem habebaut, citiiisque telis araneie rumpe- 

f I i Tlioiiu l , ( 11. XVI. 
'/j)Qiio4ue. D. Mail, 
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CHAPITRE XVm. 

IntroductioD des inoioes à Uasoon. 



D&WfU; commejeraidUfpossesseur intégral de ce Heu. 
de ses dépendances, puisqu'ea effet il était le seul, 
parmi les siens qui pût posséder, Baudouin s^^appliqua 
assidù^ment à le rendre recommandable par des ré- 
gleraens monastiques. Il y fit venir d'abord quelques 
moines de dill'érens lieus, et après avoir amassé assez 
de revenus pour les nourrir et les Tétir. il s'occupa à 
diriger leurs premiers pas dans la voie des comman- 
démens de Dieu , comme on dirige ceux de l'enfance , 
afin que, par la suite des tems, celte vie monastique 
acquit plus de consistance et de vigueur, liais Teniiemi 
du genre humain ne put voir c.ela sans envie, et com- 
prenant que ses forces et sa puissance s'afTaiblissaient, 
cet ennemi invisible dressa ses embûches par le moyen 
d'ennemis visibles. Il excita contre les serviteurs de 
pieu certains cousins de Witeric , ses 8U|^6ts , pour 
les forcer par des injures, et presque par des voies de 
fait , à s'éloigner de ces lieus; mais ces fureurs étaient 
vaines contre des hommes qui avaient Dieu pour pro- 
tecteur; et les pièges qu'on voulait tendre à ceux que 
Dieu rendait plus forts que le diamant, se rompaient 
comme des toiles d'araignée. 



» 



70 ANNALES 

baotur qui fortionhos per Deum adamante insidiaa 
moliebantur. 

» 

CAPITULUM XIX. 

De Hotlandu primo abbate, et ipsius moribusac probilate (i). 



QuiiL monachorum est humîlîter uni sobesse, 
qaem (2) , ut praesît ut decet prodesse, ut prosit 

aequè decct pr,Tesse ; saepè prœnomiiiatus cornes 
aequum duxit pliirimis eo io loco unum praficere, 
UBÎ plurimos subjicw,. ut unus plurimis cum can- 
tate imperium , plures uni cum hunrilitate eibiberent 
obedieatiain. £rat tune iii cœnobio Saucti-Amaucii 
Botiandus quidam j tàm naniine quàiB^afficio moua? 
chilî (3) ratilaniy vitâ spectabilitt, piè viyere voleft» 
tibus imitabilis. Hune ut lucernam in abscondito diù 
positaniy quià oportuit super candeiabruin pooi, lU 
iDgrcdientibus domum Domini fieretexemplarboni, 
accitum hune marehisus electione fratrum (4) eis in 

(i) Ce chapitre porte dans D. Mai tt ne le xvu, mais c'est le 
n* xvin qu'il devrait avoir, attendu qu'entre le chapitre xvi et le 
présent chapitre il s*en trouve un qui porte le nfzvii et que Jacque» 
de Gujse a plac^ après le cbapitre xviit. 

(a) Quem, ut prsesit, decet prodesse, ut prosit aequé dociel 
praeesse. />. Mari. 

(3) lM<Miaeliali. Id. 

(4) Le mot J'rairàm manque dans D. Mariéne. 
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« 

CHAPITRE XIX. 

Hutland, premier abb^. Se« vertus. 

Comme il est convenable que des moines soient sou- 
mis à un chef, qui , s'il doit éire digne do commande- 
ment par ses services , doit aussi commander pour être 

utile, le comte jugea nécessaire de mettre dans ce lieu 
un homme à la tête des autres, de soumettre plusieurs 
à un seul, pour qu'il les gouvernât avec charité, ei^ 
qu'ils lui obéissent avec humilité, li y avait alors dans 
le couvent un religieux nommé Rotland , moine de 
fiiit aussi-bien que de nom , d^une vie irréprochable et 
digne de servir de modèle à ceux qui veulent vivre 
saintement. Lumière long-tems cachée, il fallut la 
placer sur le candélabre pour servir de guide et 
d'exemple à ceux qui entraient dans la maison du 
Seigneur. Le marquis fit choix de ee frère pour gou- 
verner dans le couvent de Hasnon ceux auxqneb il 
avait appris à obéir humblement. Ces fonctions furent 
pour lui un honneur et un fardeau; mais l'honneur 
l'occupa beaucoup moins que ses devoirs. L'honneur 
consistait à commander , le devoir à guider les ames. 
Livré tout entier à ce soin , il s'appliquait bien plus à 
être utile aux autres qu'à leur donner des ordres ; en- 
fin , dans toutes les occupations du monastère, il ne se 
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Hasnonîensi cœnobio dédit praeesse, quem didicerat. 
j^m humiliter subesse. Quo honore promotns et ônere 

occupatns, oncri potiiis quam honori intendit : ho- 
noris enim prœesse, oneris animas regcrc. In «|ao 
idoneè occupalus, magis studuit prodesse quàm prae- 
esse; adeo ut in cunctis occupationîbus monasterfi 
nuilum nisi vitae nierito virgaque pastcraii praecelleret. 
Sic se humiiitate iuter humiles aequalem, Christo (i) 
inferiorem, inter pravos, culpis eomm exigentibus, 
disciplina exhibuit [ superiorcni j, illud animo revol* 
veus et opère compleas : JSçn dominantes in clero 
sed JbrmaJiaetis^Q) gifegis;\i\emqae: Princ^m te 
constitueruntj noli extoUiy sèd esfù quasi unus eûc 
mis (3). In synaxi fratrum priniurn se in primordio, 
ultimum ia fine divinarum laudutn prœsentavit. Lee- 
tîsternia ejus saepitis vel petra vel soie nuda telkis , 
vel cùm rcmlsslùs indulgorc voluit corpori , viHa 
c[Uâeque naltae (4) aut sdgi stramenta. Veste vilis , 
çibo sibi parcus, aliis sumptuosus et 1argdSy''fimnia 
in omnibus discretione temperans, disciplina coher- 
cens, inensam et lectuni commune cum fratribus 
liabuity nisi forte in oratorio, pecuUariuiQ obtentu 
preeum, specialiiis interdiin;^ pernoetâsset. Quod uti-» 
nhm vel ad confusionem vel ad damna lionem quo- 
rumdam abbatum non diceretur., quji sibi secretiiia 
à comoinni conveotu fiatrom nuika struuui coat 

(i) Jmmô. D. Mail. 

(a) Facli. Itl. On lit c!ans Tepîtrc (k- saint Pierre , ch. v, vers 5,. 
JSequc ut flniiiLuantes incicrisf sed Jbnnd jacligregis ex animo^. 

(3) EcclcsiasLic. xxxit. I. ^ ^ 

(4) Marlge. 
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distingoail de ses frères que par ses Teitus et par sa 

baguette pastorale. Egal aux plus humbles par son 

humilité, et inférieur seulement ii Jésus-Christ, il sa- 
vait en même lems se montrer supérieur par la disci- 
pline , lorsqu'il avait des fautes à punir; car il répétait 
souvent et mettait lui-même en pratique cette maxime : 
Ih ne domùmenl pas sur le clergé par leur puissance , 
mais ils s assimilaient à leur troupeau par le cœur; et 
celte autre : Ils vous ont Jàit prince ^ n'en soyez point 
enorgueilli f et vivez comme tun d'entre euse. Dans les as- 
semblées des frères , il commençait le premier à chan- 
ter les louanges de Dieu et finissait le dernier. Son lit 
était leplussouveut une pierreou la terrenue; etlorsqu'il 
-voulait donner plus de repos à son corps , il se servait 
. de nattes grossières ou de paille. Simple dans ses 
vétemens et sobre dans sa nourriture , il était somp- 
tueux et libéral pour les antres , plein de modération 
et de discrétion en toutes choses et envers tout le 
monde, et strict observateur de la discipline. Ses 
frères partagefdent sa table et son coucher» excepté lors- 
qu'il passait la nuit dans son oratoire , occupé à des 
prières particulières. Plût à Dion que l'on n'ciiL pas 
cela ù dire pour la confusion et peut-être la damnation 
de certains abbés y qui, se séparant du commun des 
frères , se font faire des appartemens particuliers , 
font sculpter leurs portes et peindre leurs armoiries , 
se nourrissent tous les jours h des tables somptueuses, , 
avec le riche et sans Lazare ; enfin , .pour me servir 
de l'expression d'Horace, s'occupent à détruire, à 
bâtir y à fidre rond ce qui était carré 1 et plût encore à 
Dieu qu'on ne p6t faire ce reproche qu'aux abbés, et 
qu'il ne fût pas c^^alcment mérité par les moines, qui 
suivent de ai près les traces de leurs supérieurs ! 
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dava (i) flcolpunt ostia, piogont arimaria, mensâ 
stitnptuosiori epulantur, cum divite ilie sine Lazaro* 

quotidiè splendidè, poslremo ul Flacci illius verbis 
loquarîs (.2), sibi diruunt, aedificant, mutant qua> 
drata rotundis! Et utinàm in solos abbates et non 

etiàm in monachos , qui suos pcr abrupta [ praelatos] 
sequuutur, haec fabula (3) cuderelur (4) ! 



CAPITULUM XX. 



De majori conitritctioiie loci Huoonieiuis . et de iUâus dedicatione 

tolmoiter lactâ (5). 



QuiA coenobium illud cum ofScinis sais sufBoere 

\ix poterat cœnobatis (G), amplificare illud plaçait 
uiarchiso. Caementariis undecunqueaccitis animi affeo 
lum effectui manciparat, et surgentibusin brœvi aedi- 
ficiis exiremam operîs manum consummârat. Gontigit 
tune patrem ejus humanis rebus exemptum succes- 
sioaia jure reliquisse regnum; et non multo post 

(1) Stnii codcUtU. />. Mart» 
fa) Loqnar. Id* 

(3) Faba. Id, 

(4) Jacques de Gnyie ne rapporte pas la fia da' chapitre svm dr 
Thooiel : cette fin cootient quiose Ugaet daaa raition de D. Mar* 
Une. 

(5) Thomel, cbap. xvu. 

(6) GaaebHis. Id. 
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CHAPITRE XX. 



AgrandtBsenient île Tabbayc de Hasuou. La dédieace eq cet * 

solenaellefaent faite. 



Cb mooastèra et ses dépendances ponvani à peine 
suffire ans cénobites, le marquis rësolol de Tagrandir. 

Il fit venir de toutes parts des maçons , dont il activa ^ 
le zèle par des récompenses; de nouveaux édifices s'é- 
levèrent bientôt ^ et tout fut achevé eu peu de tems. 
A cette époque, le père du marquis mourut et lui laissa 
ses Etals par droit d'héritage. Peu de tems après , lors- 
qu'il fut tout-ù-fait confirmé dans sa dignité par les 
hommages de ses vassaux , il voulut aller , avec les 
évè^ues assemblés , faire la dédicace du monastère 
de Hasnon , qu'il avait si laborieusement fait élever. Il 
fixa pour cette cérémonie le troisième jour de juin , 
lendemain de la fête des saints martirs Marcellin et 
Pierre, pour que ces deux solennités rapprochées fis- 
sent nne double féte et une double joie poar le peuple; 
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tempore, postquàm omninm fk\^eDtc caria plcaè ad 
regni convaluit fastigia, plaouit sibi HasnonieDse 

cœnobiurn, operosâ manu elaboratum, quibusdara 
evocatis praesulibus , iri cbrismatum. Qui uegotia 
maturando tertiuoi junii diem indixit, secundiim à 
feslo niartyriim Marcellini et Petri, ut <;ncœDiarum 
die praefatorum martyrum solemnitati continuato, 
gaudium terne illius populis festa cresceret dupli*- 
cato ; et hoc consulto providit , ut ib eorumdem mar- 
tyrum festo id quod ab eisdem rcvelatione olim 
acceperat consuamiaretiir^ prsesertim ciim idein locus. 
patroeioiis eorum praesentîbus tueretur. Quibus etîàm 
thecam tniro auri gemmarainque opère fecit a p tari , 
in quâ reliquias eorumdem super veutura solemni* 
tate disposuit locarî : quod et factum est. Qui trans- 
lationi simul et dedicatîonî prsesules Lîtbertum ( i ) 
Camcracensem , ad cujus diaeccsim lociis idem rcspi- 
ciebat| Ratbodum Noviomagensem , Raynerum Au- 
relianensem invitatos interesse fisiciebat; adjunctisque 
cis qu'hm plurimîs abbatibus cnm quàm plurimis 
sequè sanctorum patrociniis, ssepè memorati cnca^nias 
cœnobiî non niodicis transegît solemniis. Actai est 
base dedicatio in honore apostolorum Petri etPàuU m 
nonas junii anno ab incarnatione Domini mlxx , 
Alexandro papàsanctœ Komanae ecciesiae présidente; 
regiiantibus Henrico Hiotbaringia^, Philippo Francisp 
reglbus. Hœc Tliomellus. 

(i) Lîetbertum. Id, 



uiyitized by Google 



OB BAUVAOT. LITEB XV. 77 

et il fit encore cela à dessein , afin que ce qui lui avait 

été autrefois révélé par les saints raartirs fut exécuté le 
jour même de leur fête , et surtout parce que ce lieu 
était placé sous leur invocation. Le marquis fit faire 
line châsse enrichie d'or et de pierres précieuses pour 
y placer les reliques de ces saints le jour delà solennité, 
ce qui eut lieu comme on l'avait projeté. Les évèques 
invités et présens à la translation , et en même tems à 
la dédicace, furent Lietbert, évéque de Cambrai^ dans 
le diocèse duquel Tabbaye était située, Ratbod, évéque 
de Nimèguc , et Régnier , évéque d'Orléans* Le mar- 
quis leur adjoignit un grand nombre d'abbés, et y en- 
voya beaucoup de reliques. La cérémouie se ûl avec 
ia plus grande pompe. Celte dédicace en Thonneur 
des ap6tres saint Pierre et saint Paul eut lieu le ui 
des nones ( 1 ) de Juin , fan de Jésus-Christ 1070, le pape 
Alexandre gouvernant l'Eglise romaine, sous les rè- 
gnes de Henri de Lorraine > et de Philippe, roi de 
France. Thomel. 

(1 ) Crest-â*diro le 1 1 juin 1070. Le pape était Alexaodrv II , ap- 
pelé Aoselmu Badage, Milanais; le roi de France était PhiHj>pe i"^ 
Henri IV appelé ici Henri de Lorraine, était empereur; Thierrî 11, 
fils de Gérard d'Alsace , était duc de Lorraine , sous la tutéle de sa 
mère Hadwigc , depuis le 6 mars 1070 , jour de la mort ^e son pére; 
Godefroi V, dit le Bossu , était duc de la Basse Lorraine et mar- 
quis cVAnvcrs j Baudouin I, dit de Mons, n'était jpas encore mort 
selon l'Artde verifiur les dûtes, qui ne le fait mourir quele 17 juillet 
1070 et qui ajoute qu^il fut inbumë dans Tabbaye d^Hasnon. Cette 
date ne s'accorde pas avec le récit de Thoinel. il paraît que l'Art 
de vérifier les dates a confondu Tépoque de la mort avec celle de la 
sépulture, 
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CAPITUL13M XXI. 



Legenda Hmclorani raartjnm Mareellmi d Peiri. 



RoM^: Marcellini presbyleri et Pétri exor( istae sub 
Diocletiaaoi judice Sereno, factum est. Dùm tene- 
retnr beatus Petrus in obscurjssimo caroere vinculis 
ferreis astrictus, custos carccris, nomine Arthe» 
mius, habebat filiam dœmoniacain (juam uoicèdili- 
gebat; cui vir Dei Petrus : « Audi consilium meum, 
«c Arthemî, et crede unigenitum filium Det vivi , do* 
a minum nostrum Jesuni-Christum , qui est liberator 
<( omaium in se credentium : si credideris , salvabitur 
« fiUa tua. 9 Gui Artbemius : a Miror imprudentiam 
« consîlii tui : te Deus tuus Hberare non potest, cùm 
tf illi credaSy et quotidiè pro ejus noniioe plagas et 
« vincala perferas, quomodo polerit filiam meam libe- 
« rare, si eî credidero? Si me vis credere Deo tuo, 
« eccè ego duplicabo super te catenas, et claustra 
<c omnia carceris niuniain ; te autem ipsuin in ipsâ 
<x imâ et tenebrosâ custodiâ solum includam : si de 
ce his omnibus liberaverit te Deus tuus, credam ei. » 
Cui beatus Petrus assensuoi dédit ^ promit teiis ad do- 
mum ejus se venturum , hoc iuquiens : « Faciam non 
fit ad libitum tentationis tuas , sed ad declarationem 
a dcitatis douiini nostri Jesu Cbristi. » Agitans caput 
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CHAPITRE XXI. 

Légende des martirs saint Marcellin cl saint Pierre. 

Voici ce qui arriva à Rome au prêtre Marcellin et à 
Pierre i'exorciste , du tems de Dioclétien et sons le 
juge Serène. Saint Pierre était enfermé dans on obacor 
cachot et chargé de fers. Le gardien de sa prison , 

appelé Arlhème , avait une fille qu'il aimait unique- 
ment , et qui était possédée du démon. Saint Pierre 
dit à cet homme : t Écoutez mon conseil , Arthëme , 
€ croyez an fils du Dieu vivant , notre Seigneur Jésus- 
« Christ f qui est le libérateur de tous ceux qui croient 
« en lui. Si vous croyez en lui il sauvera voire fille. >» 
Arthème lui répondit : c Je m'étonne de l'imprudence 
• de votre cçnseii : votre Dieu ne peut vous délivrer, 
m bien que vous ayez foi en lui et que vous supportiez 
« tous les jours en son nom vos fers et mille genres de 
cmaux. Comment pourraii-il donc sauver ma fille si 
« je crois en lui? Si vous voulez que j'aie loi en votre 
c Dieu 9 je vais vous charger de doubles chaînes, for- 
« tifier toutes les issues de la prison , et vous enfermer 
' « dans rendroit le plus profond et le plus ténébreux : 
«si après cela votre Dieu vous délivre, je croirai en 
u lui. » Saint Pierre y consentit et promit au gardien 
d'aller le trouver dans sa maison V en ajoutant : « Je 
« le ferai, non pour me soumettre à Tépreuve (]uc vous 
« m'imposez , mais pour prouver la divinité de notre 
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Artbemius dixit : a Istc liomo nixniis passionibus ia-* 
«tigatus aliéna loquitur. » £t hœc diceas aboessit, 
narravitque gesta et dicta uxori tiam Gandidœ. Eccè 
subito noctis initio adest bomo Dci Petrus Aitbemio 
et Caodidae iodutus vestibus candidis^ tenens in ma- . 
nibus suis Iriulnphum crucis. In eu jus vestigia cor- 
ruentcs illi clamabant : « Venus Deus unus est, et 
a verus Dominus Jésus Cbrislus. » Statimque (ilia 
eorum, nomine et corpore virgo, Paulina^ à spiritu 
iinmundo vexata , curata est. Et cîim hoc fieret, om- 
nes qui in domo Artiiemii erant crediderunt; c.onve- 
nitque muititudo virorum vîcinorum aropliùs quàm 
Irccentorum y mulierum vero abundantîor numerus , 
clamantium : «c Praeter Christuni iiou est alius Deus 
a omnipolens. d 

» 

CAPITULUM XXII. \ 

\ 
N 
» 

De miracolis sanctoram Marcelliui et Pétri. V 



CuMQUE oniues cuporent esse christiani, adduxiit 
vir Dei PcU us Marcellinum presbyterum, qui omne.f 
unanimiter baptizavit. Sed et Artbemius omnes quk 
in vincuUs erant absolvit, qui et omnes baptismi gra-1 
tiam perceperuut. Audicns lia^c judex Sereuus, jussit 
Mat*celHnum presbyterum et Petrum exorcistam prœ- 
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« Seigneur Jésus-Christ. » Arthème dit en secouant la 
iéte : « Cet homme est tourmenté par de grandes pas- 
« MO»; il 8 exprime comme un insensé. • £n parlant 
«iost il8'éloigBat.etall9 raconterà sa femme Candide ce 
qai venait de se passer. Mais an commencement de la 
nuit le bienheureux saint Pierre parut tout à coup 
devaDl Ârthème et Candide , vêtu de blanc et tenant à 
la main le signe triomphant de la croix. Us se jetèrent 
alors à ses piés en s'écriant : « Diea seul est le vrai 
« Dieu; et Jésus-Christ est ifotre Seigneur. » Aussitôt 
leur fille, appelée Pauline, vierge de nom et de corps, 
qui était tourmentée d'un esprit immonde, fut guérie. 
En Toyant ce miracle , tous ceux qui étaient dans la 
maison d* Arthème crurent. Plus de trois cens hommes 
du voisinage et un nombre encore plus grand de 
femmes s'assemblèrent, ets'écrièreni : « Il n'y a d'autre 
« Dieu tout-puissant que Jésus-Christ 1 » 

« 

CHAPITRE XXII. 

I 

Miracles de aoiat Marcêllia et de aaiiit Pierre. 



GomiE tout le monde voulait se faire chrétien, saint 
Pierre , l'homme de Dieu , emmena avec lui le prêtre 
Marcellin, qui batisa tous ceux qui se présentèrent. 
£n même tems Arthème délivra ceux qui étaient en 
prison , et ils reçurent tons la grâce du batéme. Le 
juge Sérène ayant appris cela , fit comparaître devant 
lui le prêtre HarceUm et Pierre l'exorciste , et aprè» 



sentise su» exhîberi'; et andîtiitii licftIWIll WhWJdftiinwn 
jussit pugais oBéï in ambsbus arteriis. Ai ubi defe- 
cenmt caedentes, db m separatam beatnm Petrom , 
Jussh ut nnim -super TÎtri fragmenta sterneretur in 
GUStodiâ, et victus ei et lumen negaretur. Petrus 
conversus ad Serenuni dixit : «c Cîim sis nomine Sere- 
« nus, totnmte nubilum et lenebrosum fat^is.osten- 
«( dis. » Tune eum et ipse Serenus jussit in vinculis 
recipi et pedes in cippo artissimo astringi. Facium 
«st. Dùm aepajratî esseot, «pparaU angélus Bomial 
MjircelUao pnesbj'teno «rantî nadby «C indeit onn 
vestimentis suis, et adduxit eum ubi bcatus Petrus 
erat in cippo et £erro ; sed et ipsum solvk, et ambos 
perduiil ad dmom tfbi miper baptizifti «rabanft. 
Non post multum vero , tnim beatus Ailbemius eum 
uxore et filiâ sentenliam capitalem suscepissent , 
comprebensi et ilii ab bis qui sanctos Dei martyres 
punituri erant allîgati sunt manibus rétro ad arborem 
usquè dùm nuntiaretur judici Sereno de eis. lUe jussit 
eos duci iu silvaui nigram , qaae hodiè , in honore 
sanctorum, Silva. Gandida appellatur, et in eâdem 
ambos pariter decollari. tlùmqiie ftiissent in mediA 
silvâ ipsi sibi manibus suis locum mnndaverunt à 
spinis; ubi orantes simul et dantes sibi pacis oscu- 
luBiy genu ÛexOf decollati suat. Et qui eos deoollavit 
vidit animas eorum splendidè ornatas ab engelis 
fer ri ad cooUun. £t provinciam ageas sub Julio papa 
baptisatus est in aenectute snà nonîne Doroibeus. 
•Quorum corpora , revelantibus se beatis martyrifeus , 
tuierunt poslmodiim Lucina et Firmina, christianis- 
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avoir interrogé saint Marcellin , il lui fit couper les 
poings^aux deux artères. Lorsque les bour**eaux eu- 
rent Àiapli cet ofHce , on sépara saint Pierre de «çn 
coBipagnon » on Tëtendit sur des morceaux de yerre 
brisé, et on le mil pn prison dans cet état , en lai re- 
fusant la nourriture et la lumière. Pierre, conduit 
devant Sérène , lui dit : a Tu te nommes Sérène ; mais 
« tu te montres par ik conduite bien noir et bien amî 
« des ténèbres. » Alors Sérène ordonna qu'on le jetât 
de nouveau' dans les fers , et qu'on Im attachât trèa- 
etroitement les pies à une colonne, ce qui fut exé- 
cuté. Pendant que les deux saints étaient ainsi séparés, 
un ange apparut à saint Marcellin , qui était à prier 
DU ; il le couvrit de ses vétemens , et le conduisit au 
lieu où saint Pierre était enchaîné auprès de la co- 
lonne ; il le délivra, et mena les deux saints dans la 
maison où naguère priaient ceux qu'ils avaient batisés. 
Peu de tems après, saint Arthème, avec sa femme et sa 
fille, ayant été condamnés à mort, furent pris; et 
ceux qui étaient chargés d'nifliger le martire aux saints 
les attachèrent , les mains derrière le dos, à un arbre 
jusqu'à ce que Sérène eût prononcé sur leur sort. Il 
ordonna de les conduire dans une forêt noire , qui 
maintenant en l'honneur de ces saints s'appelle la Forêt 
Blanche, et de leur y couper la tète. Lorsqu'ils furent 
arrivés au milieu de la forêt, ils choisirent une place 
d'où ils écartèrent eux - mêmes les épines avec leurs 
mains. Ensuite ils prièrent ensemble, et après s'éire « 
donné le baiser de paiz ils s'agenouillèrent « et le 
bourreau leur trancha la tète. Celui qui les décapita 
vit leurs ames toutes resplendissantes de lumière trans- 
portées au ciel par des anges. Devenu gouverneur ^e 
province sous le pape Jules 9 il fut batisé daus sa vk»i« 
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simœ femin», et juzià sanctam Tibineîtini in ii 
riori parte cryptae sepelieruut quinto kalendas sep- 



CAPITULUM XXIIl. 

De Balduino flandriae et Hannoniae comité, et Koberto Frisoney 
fratre siio, ilUorum tutore (i). 



GoNTiGiT autem BalduiDum, Flandriœ ac Eaimo- 
niœ comitemy apud Aldenardum usquè ad mortem 
aegrotare. Qui infinnîtate oppressas omnkiin eede- 

siarum Flandriae omnia sanctorum corpora omncsque 
sanctorum reiiquias ad se apportari jussit^ omuesque 
fidèles SU08 ad se învitavit. Quibas congregatis, de 
eorum consiiio Flandriain Ârmilpbo, primo filio suo, 
Hannouiaia secundo filio suo assigiiavit; ità quod, 
si alterum illorum decedere conliogeret, alter in 
utroque cotnitatu sticcederet. Undè ipsis filiis tan* 
quàm juslis iHcrcdibiis ab universis patris fidelibus 
fidelitates et iiomiaiorum securitates, tactis praedic- 
torum saiictorum corporibus et reliquiis, pveestitœ 
fueruDt , sed malè à quîbtis servat». Verùm quia pFSD- 
dicti ûlii, pro corporuui suoi^um parvitate ut nimiâ 

(i) Ce ehapitre «sst tiré àù la ehroniqae Gilbert de Mons » 
V^gU 4-7' 
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lesse sous le nom de Dorothée. Dans la suite, lorsque 
ce^ saints martirs se révélèrent, leurs corps furent 
énmîérés par les saintes femmes Lucine et Firmine , 
et enseT^ia près de saint Tiborce, dans la partie infé- 
rieure de la cripte , le y des calendes de septembre,. 
( c'est-à-dire le 28 août. ) 



CHAPITRE XXIII. 

De Baudouin contede Flandre et de Hainaut, et de Robert-MMaca^ 

•on Mre , tateor de sei fils. 



Baudouin , comte de Flandre et de Hainaut , fut 

atteint à Oudenarde d'une maladie mortelle. Lorsqu'il 
se sentit malade, il se fit apporter de toutes les églises de 
Flandre tous les corps et toutes les reliques des saints, et 
fit Tenir tous ses fidèles sujets. Quand tis furent assem- 
bles, et après avoir pris conseil d'eux, il donna la 
Flandre à Arnoul son fils aîné, et le Hainaut à son 
second fils; mais de manière que si Tun des deux fils 
Tenait à mourir « l'autre lui succéderait dans Tun et 
dans F autre comté. En conséquence les Tassauz, après 
aToir touché lesdites reliques des saints, prêtèrent 
foi et hommage aux jeunes princes comme aux héri- 
tiers légitimes de leur père ; mais quelques-uns gar- 
dèrent mal leur foi. Cependant , comme les enfans 
de Baudouin étaient incapables, à cause de leur pe* 
titesse et de leur âge trop tendre , de gouTemer 
eux - mêmes leurs États , leur père confia à bonne 
intention Arnoul lainé et le comté de Flandre aux 
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juventute, ad terras suas regendas non suffîciebant ^ 
pater eorum, sœpè dictus Balduinus, Arnulphi primo- 
geniti et totius Flandriae procurationcm fratri suo , 
Roberto Frisoni, sub intentione bona commisit, cîim 
idem Robertus et Arnulpho hominiurn et juramen- 
tum fidelitatis exhibuisset, quae postch ipse Robertus, 
oblitus Dei sui, penitùs infregit. Balduini equidem 
saepè dicti principis, comitis Flandriae et Hannoniae, 
corpus defuncti in monasterio Hasnoniensi , quod 
reaedifîcaverat , sepultum fuit anno ab incarnatione 
Domini mlxx, xvi kaleudas augusti. Robertus autem , 
miles animosus et in armis potens, sed in malitiâ et 
perfidiâ animatus , obstinatus, ciim suum dominum 
suumque nepotem, Arnulpbum comitem juvenem, 
et Flandriam haberet procurare, omnes ferè nobiles 
Flandriae et burgorum vires suae attraxit voluntati , 
acceptisque ab eis dolosè securitatibus , dominium 
Flandriae sibi penitîis usurpare et dominum suunx 
Arnuiphum ab haereditatc propriâ expellere non ab- 
horruit. Arnulpbus vero ad ma tris suae Ricbildis co*- 
mitissae et Balduini fratris sui et nobilium Haono- 
niensium confugit auxilium; de quorum consilio ad 
dominum suum cognatum regcm Francorum Irans-. 
ivit, qui eum in militem, licèt satis juvenem, ordî- 
navit. Ad boc ipse rex Francorum, juxtà querimo- 
niam Arnulphi, Robertum saepè dictum ad justitiam 
persequendam iuvitavit; Robertus vero de jure dif- 
fîdeus, venire contempsit; et in sua perdurans in- 
iquitate , Flandriam , contra continuam Ricbildis. 
comitis&ae et Ilannoniensis guerram et régis Francorum 
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soins de Robert-le-Frison , son frère. Celui-ci prélafoi 
et homœagjB à Airnpiil ; maift dansi la suite il oublia 
]>ieu et manqua à ses sermens. Le corps de Baudouin, 
com^ de Flaadre et de Hainaut, fet enaereli dana l'ab- 
baye de Hasnon , qu'il avait rebâtie , le xti des ca- 
lendes d'août ou le 17 juillet 1070. Robert, qui 
était un chevalier valeureux et puissant , mais plein 
de méchanceté et de perfidie, ne se vit pas plus tôt 
chargé de goureraer la Ftaiidre et le jeune Arnool f 
ton DeTeu et son seigneur, qa*il attira dam son parti 
presque tous les nobles de la Flandre , ainsi que k 
population des bourgs, et après leur avoir artificieu- 
sement. £ùt donner des sûretés ne craignit pa&. 
d'asurp»* ouvertement la seuvctaêeeté de la Flandre^ 
et. de* dépouillei; de son. héritage Amottl. son aei- 
gneur« dépendant Amonl Tint implorer le secourSv 
de la comtesse Richilde , sa mère , de Baudouin son 
frère, et des nobles du Hainaut; et par leur conseil il 
alla trouver son parent et seigneur le roi de France,, 
qui Tarma cbevaUér malgré son jeune âge , et , sur sa, 
plainte , manda auprès de lui Robert poui» qu'il ftkt 
iait justice de sa conduite ; mais Robert, qniaTattpeu 
de confiance dans son droit , refusa de comparaître , 
et persévérant dans son iniquité, il se maintint en pos- 
session de la Flandre nalgré la guerre continuelle 
qee^ hin fesaient k comiesse RichildlB et le» hiUMVisi 
dii Hainaut^ et en dépit 4as mvhxsSi du roi dsi France^ 
Cependant le roi de France voyant avec douleur l'in- 
juste dépossession d'Arnoul, leva une armée et vint 
en Fiaudre avec Aruoul , Richilde sa mère , et leurs 
troupes. Robert, avec les Flamands, les Frisons et les 
Hollandais , ne craignit pas de mrarcher à la rencontre 
des Français , des Hennuyers et des autres nations qui 
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minas ) sibi retinere non dubitavit. Rex equidei» 
Francorum, Arnulphi graviter ferens injustam exhs^ 
redîtatem, oommoto exercitu, in Flandriam cum 
Arnulpho et Richilde, uiatre ejus, et eornm viribus 
veuit: Bobertus autem cum Flaodrensibus et Friso- 
nibus ac^oliandeosibusy Fk^ncis et HannonieDsibua 
multisque aliarum regionum hominibus occurrere 
non timuit. Excrcitus itaquè ulrincjuc arniati conve- 
nerunt in loco qui Cassellum dicitur, ut cum gr9.vi 
conflîctu bellarent Flandreoaibus citiùs retrooeden- 
tibus, Robertus à Hannoniensibus captus fuit : con- 
tigit è coutrà Richildem comitissam, qu<B ad suos 
animandcs ad belium acoeaserat, à Flandreosibu» 
captam fuisse. Hannouienses autem ntmiâ et ullrà 
quàm opportet pro siiœ dominas captione moti pietate, 
Robertum iiberum concito reddiderunt, ut suam do» 
minam liberam reciperent. liberatis itaquè Roberta 
et Richilde , Flandrenses ad bellum iterîim reversi 
suuty io quo quàm plures Franci atque Hannonienses 
ceciderunt : cecidit etiàm Amulpbus^ justus Flandrîsa 
haoresy et à quodam homine suo ligio, Gerbodone 
liomine, inteifcctus fuit. Praevaluit igilur in diclo 
belle Robertus Friso : et qui anteà fortis extiterat 
posteà fortior effectua est. Ricbildia vero comitisaa , 
dolens de filii sui morte , in Hannonîam cum suia 
rediit; et cum Balduino, fîlio suo junior e, exbaeredi- 
tatem Flaodriae graviter ferens, coutrà Robertum in- 
imicitias et nsultus quos potuit commovit. GiLBfift- 
Tus. De Ccrbodone qui dominum suum Arnulphuin 
jnanibus propriis interfecit, prastermittendum noR 
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* s*étaicnl jointes à eux. Les deux armées en vinrent aux 
mains à Cassel , elae baUirent arec acbarnenient. Les 
Flamands cédèrent les premiers , el Robert fut &it 

- prisonnier par ceax de Hainaut ; mais en même ten^ 
la comtesse Richiide s'élant approchée du combat pour 
animer les siens , fut prise par les Flamands. Les 
Hennuyers* cédant mal à propos au regret excessif 
qu'ils ëprouYaient de voir leur comtesse captive , ren- 
dirent aussitôt la liberté à Robert pour obtenir la 
délivrance de Richildeé Robert et Richiide devenus 
libres, les Flamands retournèrent au combat, dans 
lequel il périt un grand nombre de Français et de Hen- 
nuyers. Arnoul, légitime héritier de Flandre y y fut 
tué de la main d'un, de ses bo^imfs- liges, nommé 
Gerbodon. La victoire demeura Robert4e-Friion 9 
et de puissant qu'il était auparavant , il devint beau- 
coup plus puissant encore. La comtesse Richiide, pleu- 
rant la mortdç son fils, revint avec ses troupes dans 
le Hainaut; mais conservant , aitisi que Baudouin son 
plus jeune fils , un vif ressentiment de la dépossession 
de la Flandre, elle firtoos ses efforts pour soulever des 
haines contre Robert et lui susciter des embarras. 
Gilbert. A propos de Gerbodon, qui tua de sa propre 
main Arùoui -son maître, il ne faut pas oublier que', 
peu de tems après, cet homme, conduit par un esprit 
de pénitence, vint à Rome se jeter auxpiés du sou- 
verain pontife , et lui avoua son crime. Après Pavoir 
écoulé, le pape ordonna à un de ses cuisiniers de Tem* 
mener dehors , et de lui couper sur-le-champ les mains 
qui lui avaient servi à donner la mort à son maître ; 
mais le pape ajouta que si les mains du coupable ne 
trendoilaient point , on le ramenât devant lui sain et 
sauf. Gerbodon a^ant été conduit au lieu du supplice, 



est quod ilie , pœnilentiâ poafmodùra dncUis^ Baaaam 
adieos pedîbo» sunum pontifie» te piostraTÎt, cou- 

fitcns tanti sceteris peccatum. Ad haec dominus papa 
cuidam co<|uo suo maaifestè iudixit , ut eum foràa 
ducaret eiqae manSf quibiis dominum saum pro» 
prium interfeceraty abscinderet contÎBuo; si non tre- 
pidarent illum ad se sanum reduceret. Ductus vero 
Gerbodo ad suppUcium ateût maoibiis komotis oIl 
nequaquàm trepîdantibos; quod'vidhMi ooqwia^iUmL 
ad doDiiuum papam saaum reduxit. Dominus. papa 
UUinjuuxit, titHk> pœaitentîae, ui ad abbatein Clu^ 
■iaoenaem veverteretur et ejus praeœptia obediwefr. 
Gujos intentiooen bonam tpse aUias percipiens ^ 
illum în monachum ordinavit, qui posteà operibus 
bonis et religione in Cluniacenai ecdeftiâ ctaruit. 

CAPITULUM XXIV. 

De fundatiiftiie «Nfclesi» lieaieafis. 



ScRiPTURCS de statu ecclesiae nostrae Liesseosis 
videlicèt) diù multumque deliberari' quse scribenda 
quaeve omittenda forent, maxîmè cuini ni) scribere 
proposuerim quae aut ipse non viderim , aut ab tllîs 
qui videruut referri non audierim. Multa sunt au^QA 
iahiaqQiek rebtoribua voiims diligenter,«t0j^pue« 
ri)i impedidnlay inqHUiyi , iu, qqilw$:^ cau«â vrrilati^ 
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tint ses mains immobiles et sans trembler» Le cuisinier 
le reconduisit «lors, sans lui faire aueun d«viin( 
le p«|»e p qui lut offkwoa , à tilre de pénitence • da rer* 
toorner vera Tebbé de Clam, et d'obéir è ses ordres. 
L*abbé, voyant que l'intention de cet homme était 
bonne y le reçut au nombre des moines, et dans la 
suite il se rendit célèbre à Cluni par ses bonnes œuvres 
et par sa piété. 

OBSKRTATioir. Le Père Daniel et Vàhh4 VipHy nient que Robert tft 
été fait prisonnier» Uk I^Attille de Cassel , le aa février de Vas le^l* 
Ils ae fondent sur ce que Lambert d'Aschafferobourg , auteur du 
tems, ne parle point de cette circonstance. C'est une nouv elle 
preuTc du peu de force qu'ont les ar^umens n<5gatif8. L*eatorite de 
Gifiebert ou CUjU>ert de Mqm, eal iciiaco«te«ta^ie. 



CHAPITRE XXIV. 

Fondation de réalise de Lieaviet. 



▲tart fésolii d'écrire sur l'état de Mtfe église d» 
Ueisiet» j'ai Ioii9*I«ms et bea»coii|» réflédû m- 
choses qn'it convenait de rapporter et sur celles qu'il; 
fallait omettre, surtout m'élant proposé de ne rien 
écrire que^ç {l'çiis^e vu moi-m^me ou que je u eusses 
entendu rapporter par oeux qui ont yu; inais parmi 
ces derniers faite , il y en a beaucoup sur lesqnek mon 
jeune âge m*a empêché de prendre des détails suffisant 
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coosértaiicbèj «Kquantuiàm toceinotè peicurrens., à 

lectorihus'fnibî postnlo ignosci, quoniàm allas , qn» 

fîrmiùsy visu scilicètet auditu, constanler, Deo adju- 
vante^ pleniùs enarrabo. Lectoribus antem satisfacens 
Yolens, ne de minus idoneo teste scrupulum ha&anf, 
. significo me à puerili aetate hujus ecclesiae monachum 
fuisse, patremque meum^ cum rege Francorum Lu- 
dovioo Jenisaiem profectum, in eundo G>nstanti- 
nopolim obîsse : oajus Ladovicî filius nnnc régnât 
Philippus et regem Angliaî vehementer expugnat 
Johannem y et Rothomago aliisque munitionibus cap- 
tis, usquè ad estremos limites regni soi cis mare 
Victor persequitur. In terrâ vero Avesnensi , Walte- 
rus, fiiius Jacobiy dominatur. Qui Jacobus, diim 
contra perfidos gentiles viriliter pugnavity annis eo- 
rum peremptus fideliter occubuit. In Flandriâ porro 
et iii Ilaynau gloriosus princeps Balduinus principa- 
tur : qui per varios casus et multa discrimina rerum 
Jérusalem profectus, novis et felicibus eventibu& 
aures vestras replet , cui etiàm ora omnium fidelîum 
piè acclamant. Porro desidiam antecessorum nostro- 
rum multiim redarguo^ qui nullis vos scriptis in- 
struxerunt de statu temporis illius qui à morte abbatis 
Gontardi usquè ad cjectioncm caiionicorum ab hâc 
ecclesiâ pertransiit : vita enim beatse Hiltrudis , qua» 
bodiè legitur, quasi terris exntus ab igne vos aecen- 
dens, diligentiœ vestri scrutinît pariim satbfacit. 
Puto aiitrm eamdem causam bîc evenisse, quae et in 
martyrio beati Lamberti scribendo accidit; scriptores 
enim temporia illius principum offensam veritt , qui 
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de ceux qui me les rapportaient , et sur lesquels, pour 
dire la vérité, j'ai glissé légèrement. J'en demande 
panktti à mes lecieon » parce que d'aiUeors , ayec la 
grâce de. Dieu, je raconterai avec plus d'anarance el 
de détail les faits dont j*ai été témoin , ou qui m'ont 
été rapportés avec certitude. Voulant, au surplus, 
satisfaire les lecteurs et leur donner foi à mon témoi- 
gnage y je déclare que dès mon enfimce j'ai été moine 
dans cette église ,^t que mon père,. parti pour Jéru- 
salem avec Louis y roi de France, mourut en allant à 
Gmstantinople. C'est le fils de ce Louis, Philippe , qui 
règne aujourd'hui , et qui remporte de si glorieuses 
^ TÎctoires contre Jean , roi d'Angleterre. Après avoir 
pris Rouen^et plusieurs autres villes fortifiées, il le 
poursuit jusqu'aux dernières limites de son royaume, 
en- deçà de la mer. Gaultier est en possession de la 
terre d'Avesnes. Il est fils de Jacques , qui périt fidèle 
à l'honneur en combattant vaillamment contre les 
gentils. La Flandre et le Uainaut obéissent au glorieux 
prince Baudouin , qui , après des événemens divers et 
de nonjbreuses vicissitudes, est parti pour Jérusalem , 
d'où il fait retentir à vos oreilles le bruit d'aventures 
nouvelles et glorieuses , aux acclamations de tous les 
fidèles^ Je dois blâmer la négligence de mes prédéces- 
seurs , qui ne vous ont rien laissé par écrit sur ce qui 
s'est passé depuis la mort de l'abbé Gontard jusqu'à 
l'expulsion des chanoines de cette église; car la vie de 
aeinte Hiltrude , qu'on lit aujourd'hui comme un mo- 
nument échappé à l'incendie» est peu propre à satis- 
faire votre curiosité; mais je pense qu'il eal arrivé ici 
ce qui c.rriva lorsqu'on écrivit le martire de saint 
Lambert. Les auteurs du tcms, craignant d'offenser 
les princes qui régnaient alors, ne se sont pas attachés 
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tune rigaabnnt» rarîtaten namilioMÎs mini» perfedè 

proseciiti sunt , ne eisdem ipsis Tidentibus et audîen- 
tibus opprobrium iaterfectionis beati inartyris in- 
nuerent ; verebantur enim ne simile quîd «is evenirety 
quod Lucatio ^ Wcrone principe fiictum refertnr, 
qui , dîim libertatis rei publicae verus zelator et de- 
fensor invîtus scribendo extitit, in Julium Csesarem 
et in ipsum Neronem mîniis digna locatus est, undè 
et ab ipso Nerone dicitur occisus fuisse. Simile haie 
opinans, nescio utriim igoorantiâ an timoré id ege- 
riaL Pnetermisso igitur tempore qupd eiun Hungro- 
rum rabie usquè ad roonachoram mtaaffviionem 
pertransiit , de quibus constiterit scribere aggrediar, 
id maximè sperans temporibus futuris profuturum , 
si simile qoid aliquandà accident. Ignoramus enim 
qui post decessum bealae Hiltrudis hiijus ecdesîae 
defensores fuerint , maximè cum omnes haeredes 
\^berti oomitis, fratres videlicèt sanctœ Hiltrudis 
imwaturâ morte praeventi fuisse scribantur. Qui au* 
tem de captivitate Hungrorum regressi fuerunt et 
maleriam scribendi calamo scriptoris dederiint , ut 
de conflagratione liessiensi loqueretur, nihil ab ilb 
studiosi scrutinii acceperuntquistunc temporisabbas 
fuissct , et an ecclesia advocatum secularem , an 
ipsum abbatem haberet. Nec mirum : monachus enim 
fait Waciiorise, qui rogatu dericorum yitam sanctae 
scripsit Hiltrudis, ncc bujusniodi indagationibus in«- 
tendlt. 
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à Teiicte Térité des faits» afin, de ne pas paraître ap- 
prouver le martire dont ils avaient été les témoins. Ils 
redoutaient un traitement semblable à celui que Néron 
lit souffrir à Lucain» qui y ayant été forcé d'écrire en 
opposition av«c ses principe de aéké dëfensenr de la 
liberté y et i^'ayant pas parlé ayec assez d'éloges de 
Julea-Cééar^t de l'en^pereor lui-même, fut, dit-on, 
mis à mort par ordre de Néron. Raisonnant de la 
m^me manière pour ce qui regarde nos auteurs ^ 
j'ignore s'ils ont gardé 4e «iience pab îgnomnoe ou par 
timidité* J'iottétami donc ce qui s'est passé du tema 
des mra^ des Hongrois jusqu'au rétablissement des 
moines, et j'entreprendrai d'écrire seulement ce que 
j« trouverai de constant relativement à ceux*oij espé- 
rant être utile à la postérité s'il arrive un jour quelque 
accident semblable. On ignore quels furent les défen- 
seurs de cette église depuis la mort de sainte Hiltrude, 
les héritiers du comte Wibert, frères de cette sainte, 
ayant tous péri d'une mort prématurée. Ceux qui ont 
rermontéjasqu^la captivité des Hongrois , et qui ont 
donné matière à la plome de l'écrivain pour parler de 
fineendie de Liessies, nW rien dit qui paisse faire 
connaître quel était alors l'abbé , ou même si cette 
église avait alors un avoué séculier ou un abbé; mais 
cei^ n'a rien d'étonnant, car ce foi un moine de Waul- 
sort qnità la demande des clercs , écriyit la vie de 
sainte Hikrnde , et il ne s'est point occupé de recher- 
ches de celte nature. 

OMBiTATioii. Lieaiet est an village du depaittineiit du Koi^ 

arrondissement (PAvesnes , canton de Solre- Libre, à 9 kiloinétres 
(a lieues od quart} d'Avesoes , 8 miriaraèires f 17 Jienes un quart") 
de Douai. Il y avait une abbaje régulière de Béoedictina, sous l'in- 
vocation de la Vierge : elle rat fondée soob le régne de Fcpin fill 
de Charles Martel , par le comte Wibert , poitevin (LÎTre Xl* 
cbap. a). Le revenu de cette maison se montait à pins do freato 
mille frattc«.( Dictionnaire universel de la Fi ance. Paris 1804, ) 
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CAPITULUM XXV. 

De primts prÎTilegiis datit eecl«iûi liMneari. 



Tempore namque canouicorum beata virgo ab 
humo levata fuit, et ab ipsis prœdictus mouachus 
rogatos ut vitam scriberet et cantum compoDeret, 
sicut apparet in Hbello qui apiid nos babetur ab ipco 
scriptus et ad usum clericorum ordinatus. Ipsi cliàm 
cterici destructionis bajua ecclesiœ auctoresfueruDt, 
qui y aperto virginis sepulchro, testamentum illius 
consepultum stultè levaverunt , nescio utriim in 
causam ducti , au in causam ducentes, privilegium 
plumbo sigiUatum ad coriam detulerunt. Invasor • 
autem ille, viso pnedieto testamento , tohim quod 
possidebat videns per illud sibi auferri, ipsum de 
manibus legentium rapuit et in igne projecit. O do- 
lenda dies! Ibi tota inimunitas et libertas ecclesiae 
Liessiensis periit, et quod munimen habebat regalis ♦ 
munifîcentiae jàm tune cœpit ancillari sub jugo doini- 
nationis tyrannicae. Tyrannicus aatem et hujus faci- 
noris perpetrator dicitur extitisse quidam Wedrieus, 
cognomcn habens Ad - Barbam , mansionem habeus 
apud Fagetum super tumulum aggeris > qui ibidem 
super fluvium Helpram apparet in loco palustri. Ha- 
buit autem hic filios, quorum unus fuit dominus 



4 



Uiyiiized by Google 



DE HAINAUT. LIVRE ZV. 

• 



97 



CHAPITRE XXV. 



9 

Premiers privilèges accordés à ^'église de Liecsies. 



La bienheureuse vierge fut exhumée du tems des 
chanoines , et ce furent eux qui prièrent le moine dont 
noas avons parlé d'écrire sa vie et de composer an 
cantique en son honneur, comme on le voit par le 
livre qui passe parmi nous pour avoir été écrit par lui 
à Vusage des clercs. Les auteurs de la destruction de 
cette église furent les clercs eux-mêmes , qui, après 
avoir ouvert le tomheau de la vierge , s'emparèrent 
sans réflexion du testament qui était placé auprès 
d'elle, et, soit qu'ils agissent d'eux-mêmes ou par une 
inspiration étrangère, ce que j'ignore, portèrent au 
palais l'acte de privilège revêtu d'un sceau de plomh. 
A la vue du testament, l'usurpateur > qui se voyait 
enlever par cet acte tout ce qu'il possédait , l'arracha 
des mains de ceux qui le lisaient et le jeta au feu. O 
jour de douleur! les franchises et libertés de leglise 
de Liessies périrent dans un moment; et elle perdit 
tout ce qu'elle tenait de la munificence royale , pour 
ramper en esclave sous une domination tirannique. 
Le tîran auteur de ce crime fut , dit-on , Wédric , dit 
le Barbu , qui avait sa demeure à Fay, sur une éléva- 
tion qu'on voit dans un endroit marécageux sur la 
rivière d'Helpre. 11 eut deux fib, dont l'un fut le sei- 
gneur Thierri, fondateur de cette église , homme de 

XI. ^ 
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TheodericuB , hujus ecclesûe fimiiatop, yir militaris 
et magnae fortîtudinis decorisque. Pater ejus turri- 

cellam fie Avesuis construxit; ipse vero majorém 
tarrem sicut hodie apparet œdificavit. Quis autem is 
WedericuB fiierit? Quaerentibus hoc dicere pbssum 
quod à pluribus curialibus per Haynau refertur. Des- 
cendit à génère cujusdain Guerrici , cognomento le 
SoVf de.Lutozây qui villas qua in Brabanto sunt sti- 
pendiarias fecit , «eut hodiè aunt , do nu no ÀTCsnensi • 
et quartus post illum fuit. Huic praedicto Guerrico 
•cornes de Uayoau terram , inter duas Helpras jacen- 
témoin feodum et hominium contolit, sicut hodiè 
ipsius luercdes possident ; in qu»i possessio sanclae 
Hiltrudis defensore carens peoitùs est distracla. £rat 
autem possessio ejus, sicut in vitâ ejus invenitur, à 
Molihaiinô usquè ad villam quœ Sewescus , propter 
aquatn ibi currenlem cjusdem noininis, ità |)riiis 
vocabatur, nunc autem Wallis (i) dicitur. Qui igitur 
infrà hos terminos aliquid possident videant quali 
rationc alienis et Dec sanctîficatîs utantur^ cùm 
tamcn ea regali inuuiâcentiâ per manum Wiberti 
comitis Deo fîdeliter constet finisse obiata. Testamento 
igitur bèattt virginis combusto , non multo post , 
divino faciente judicio, iiitestatus et ipse miserè obiit 
et in villa Lctiensi; corpusque ejus inter duas eccle* 
stasy beati scilicèt Lamberti et aliam quae juxtà erat, 
monitu saiifctœ Hiltrudis constructas , sepultum est , 
manenteque et permanente infamiâ prœscripti faci«- 
noris ubique proclamati. 

(i; Wttlc'eou plnio:: Wall< i '1 S. E. de Licsiies. 
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guerre plein de courage et 'Mumneur. Son père fit 
construire la tourelle crAvesiies, et lui-méjue hàdt 
la grande tour, comme on la voit aujourd'hui s 
mais quel étiit. ce Wédric? Je puis dire ce que rap- 
portent à ce sujet les homiiies instruits du Hainaut* 
11 descendait d'un certain Guerric, surnommé le Sor, 
de Leuse, qui rendit les villes de Brabant tributaires 
du seigneur d'Avesues , comme elles le sont aujour- 
d'hui 9 et il était son quatrième successeur. Le comte 
de Hainaut concéda M ce Gnerric , à charge de foi et 
lionmage , la terre qui est entre les deux Helpres , et 
que ses descendans possèdent encore de nos jours. Le 
domaine de saiute Hiltrude, privé de défenseur , foi 
entièrement réuni à oette terre. On voit, par k vie 
de cette sainte, qoe ses possessions s^étendaienf dqiuis 
Molihan jusqu'au TiUage qu'on appela d'abord Sewesc 
à cause de ses eaux courantes, et qu'on nomme au- 
jourd'hui Walée (1). Que ceux qui possèdent quelque 
chose dans Je pays compris entre ces limites , voient 
de quel droit ils jouissent du hien d'autrui , d'un hien ' 
qui a été offert à Dieu par la munificence royale et 
par les mains du comte Wibert! Peu de tems après 
que le testament de la bienheureuse vierge eut été 
brûlé 9 le jugement de Dieu atteignit le tiran, qui 
mo«rat misérahlement à liessies , sans testament et 
sans eonfession. Son corps fut inhumé entre les deux 
églises bâties par Tordre de sainte Hiltrude, celle de 
Saint-Lambert et une a^ttre qui était auprès ; et sa mé- 
moire demeura à jaâaab chargée de 1 mfamie d'm 
crime dont la nouvelle s'était répandue de toutes parts. 

(1) Ou plulôt W allers, dcparteœeat du nord, arrondissemenl 
dTAvcspet, canton de Trelon , prés dn bois de la Fagne-du-Trclon, 
ù 18 kilomètres ou 4Heacs «rAvesnes , 8 miriamètres ou 19 lieues 
de Douai 10 kilomètres ou deux lieues et demie de Ghioiai, 
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GAPITULUM XXVI. 



Quôd Theodericas pro rcmedio animx patrij sui, qui decesserat 
intestatus, dédit Tiliam de Feroo eccletûe Lietiensi. 



'TreodsricOs îgitar ejus lueres efifectus ( qneeique 

illi viderunt à quibus multa de ipso audivi), cuidam 
nobilissimae nupsit matronae, Adae nomine^ de cujus 
génère et nobilitate «eut ia Lauduneusi eodesîâ 
scriptum continetnr in fine annotabîmus. ffic eliàm 
Theodericus pro reniedio animœ patris sui, quoniàm 
ilieintestatusobieraty viUam de Feron Lietiensi eccle- 
sue contulit; et posteà , mônitu et instantiâ uxoris 
suae, ut ecdesiam novam construeret sese yirilit^ 
acciuxit : quam apud Avesnas fundavit. Ipsâ ergo ibi 
jàm erectâ, et dormitorio atcpie capitulo fabricato, 
quse oculis meis inspexi saeptùs, tandem, salubri 
tnutato consilio, operam suam intcndit ut languen- 
tem ecclesiam Lietienseni, clericia ejectis et monacbis 
restitutifly renovaret. Accessit ad hoc opus perfideii- 
dum venerabiiis Ada matrona, praedîcti facinoris 
abolendi intenlioni' et praedictae ecclesiae antiquâ tacla 
nobilitate. Fervel igitur opus, commun i adhibitâ in- 
tentione. Quoniàm- idem princeps de ipsâ nullum 
habuit haeredem ; ipsa vero antè dominum Theoderi- 
cum duobus nupserat viris, Godefrido de Gusià et 
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CHAPITRE XXVI. 

Thûm donne à T^glisa de Liessies la terre de Trou-Fëron , pour, 
le saint de l'ame de son pére mort aans testament et sans con^ 
fiossion. 



Thibb»! devenu ainsi héritier de son père (j'ai ap- 
pris sur loi beaucoup de choses de gens qui l'ont vu 
ëpoasa une dame très-noble appelée Âda, dont la nais- 
sance et la généalogie seront rapportées à la fin de ce 
récit , d'après une inscription qui se trouve dans l'é- 
glise de Laon. Ce Thierri donna à Téglise de Liessies 
la terre ou viHage de Troa-Féron > pour le repos de 
Tame de son père , mort sans testament et sans 
confession; et dans la suile, d'après l'avis et à la sol- 
licitation de sa femme , il s'occupa avec beaucoup de 
zèle à construire une nouvelle église : ce fut à Avesnes 
qu'il la fonda. Mais lorsqu'elle fut élevée , et que le 
dortoir et le chapitre, que j'ai moi-même, souvent 
visités, furent terminés , il céda à un conseil salutaire, 
et mit ses soins à régénérer Téglise languissante de 
Liessies I en y réublissant les moines, après en avoir 
expulsé ks religieux. La vénérable Ada s'associa à ce 
dessein , dans l'intention d'expier le crime dont nous 
avons parlé plus haut , et à cause de l'ancienneté et de 
la célébrité de cette église. On se mit à l'œuvre , et 
bientôt ce projet fat accompli, grâce aux efforts réunis 
des deux époux. Thierri n'eut pomt d'héritier de sa 
fenune A4a. Avant lui elle avait en deux maris : Go- 
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posteà Waitero de Aatli et KiveliÂ ; de quo tiiiam ^ 
babcMy BealriceBi nomine, eainque aeetiBi haben» 

tradidit Arnulplio, fratri comitis de Haynau, Bal- 
duiui. Hase BeatrU mater fuit Ëustacii del Ruez (i) : 
SKpiiisque audivî eomdem Eustacium referre quod 
in illo loco ubi nunc nostra est coquîna , in thalamo 
venerahilis avice suae Adae genitus fuit. Prœdicla vero 
mater ejus Beatrix jacet sepulta apud Sart^ ubt 
ecclesia est Sancti-Michaelis, qiiae est nostra : pro 
cujus animâ eadem ecclesîa possidet annuttin m 
solidos alboruni apud Tri vire accipieudos. 

CAPITULUM XXVII. 

1>e ecclcsiâ Sancri-Miehaeli* m Sarlo. 



QuoifiAM autem semonis séries boc exigît, dig^. 
num duximus de ecclesiâ Saucti-Michaelis in Saino. 
scribcre. Fuit in illà regioneapod Yetereai-yiUani (a) 
cornes quichun , Radulpbus nomine r bte axorem èaxit 

quanidam matronam nobilcm, Petroniliam nomine, 
cognomento. auteni Comitissam , qua^ Roei dicitur 
advenisse^ cognata iUius £baU qui filius fuit Ailduinî, 

(0 Euttache de Reux. 

(a) Vi«aTille â «lieues. de Cbarleroi, i KeiM N. de ftirl-le- 
lliloiae, et trois ({uerte de lieue de Gosielles, dottt U' sera question, 
tout à rbeure. Voyez plut ba», f, 1 1 1 . 
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defiroi (k Guise, et enmte Gauthier d'Aath et de Ni- 
Telle, de qui die eut une fille nommée Bëatrix, qu'elle 
ëleya près d'elle et maria à Araoul , frère de Bau- 

douin, comte de Hainaut. Celte Béatrix fut raère 
d'Eustache de Ueux. J'ai souvent entendu dire à ce 
dernier qu'il avait été mis au monde sur le lit de sa 
vénérable aienle Âda , dans Teiidroit ob est aujour- 
d'hui notre cuisine. Bëatrix, sa mère, est inhumée à 
Sart-1e-Moine» où est TégUse de Saint-Michel, qui nous 
appartient. Cette église possède , pour le repos de 
rame de Béatrix , une rente annuelle de trois sous 
blancs à recevoir à Trivières. 



CHAPITRE XXVll. 



De l'église Saiat-Michcl à Sart-lc-Moine. 



Puisque l'ordre du récit l'exige , nous croyons con- 
venable de parler ici de l'église de Saint -Michel à 
San4e-Moine. H y avait dans ce pays , à Yieuville, nn 
comte nommé' Raoul. Il épousa une noble dame 
appelée Pétronille , et surnommée la Comtesse parce 
qu'elle venait de Reux. Elle était cousine d'Ebale, fils 
d'Uilduiny comte de Reux. De Raoul son mari 
elle eut un fils nommé Ebale et quatre filles, dont une, 
Béatrix , épousa Gautier de Fontaines , et fut mère de 
Gantier, chevalier illustre , et d'Alix y que nous avons 
tous vus , et de qui sont nés dans la suite des enfans 
qui vivent encore aujourd'hui. La seconde fille épousa. 
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comitis de Roci. Hauc de viro praediclo Ebalum fîllum 
genuit , et quatuor ûlias genuit, quarum imatn acce- 
pit Waitents de Fontanisy Beatricem nomine; de qtiâ 
nati sunt Walterus, miles inclyhis, et Alis, soror 
ejus, quos omnes saepiiis vidimus , et pcr successiones 
nati sunt qui hodiè permanent. Alteram Alardus de 
Gastelin (i) accepit; genuitque Walterum et sororem 
cjus Petronillam. Teiiiam accepit Henricus de Bir- 
bais; genuitque filium Willelmum^ viruin inilitarem 
et strenuum, cu^s filii multi extiterunt, nt hodiè ap- 
paret. Quartam accepit Willelmus de Altâ-Rîpâ; quœ 
Philippum et Cononcni genuît : de Philippe nati sunt 
Clarembaudus et Jacobus , archidiaconus Laudunen- 
sisy ex matronâ nobili, Anfilis nomine , qu», mundo 
posthabito et pompis ejus, bodiè in monasteriolo 
devotè Christo famuiatur. Mortuo igitur praedicto 
Baduipho comité , qui apud Gociilis ecdesiam fun- 
daverat, ut ibi monachos induceret. Matron» fideit 
iiioriens dcmandavil ut quod cceperat fideliter per- 
ageret ; quod et fecit. Mutato enim consilio , ipsa et 
filins ejus £balus castrum et munitionem quae in Sarto 
erat sequavit, et ecdesiam cum ofRcinis, sicut hodiè 
apparet , ibi construxit : baptisterium autem apud 
GocilUis locavit. £o usa consilio quo ejus cognata 
Ada de Avesnis, ecdesiam de Avesnis apud Lietias 
transtulit, ut absque strepitu vîllano Deo à suis fide-. 
libus tranquillè serviatur. 

(i) A 1 lieiie E. tie (Jiarlcrol est situe le bourg et ancien fief 
Chastclet^et tout prt-stle Chastelet est un Tillagc nomme Cbast^ 
linetu. 
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Àlard de Chastelet , de qui elle eat Gautier et Pétro- 
IjûUe. La Iroisième fut mariée à Henri de Birbais , et 
eut pour fils Guillaume , guerrier intrépide , de qui 
sont issns un grand nombre de fils, comme on le voit 
aujourd iiui. La quatrième fille fut femme de Guil- 
laume de Hauterive et mère de Philippe et de Conon. 
Philippe eut pour fils Cléreoibaud et Jacques , archi- 
diacre* de Laon , de son mariage ayec une dame noble 
nomniée Anfile, qui, après avoir renoncé au inonde et 
à ses pompes , vit aujourd'hui saintement dans un mo- 
nastère. Le comte Raoul mourut après avoir fondé 
une église à Gosselies dans le dessein d'y établir des 
moines. En mourant il pria sa femme d'acherer ce . 
qu'il avait commencé y et elle le fit ; mais elle changea 
de plan, et, de concert avec son fils Ebale, elle fit 
raser le château et les fortifications qui étaient à Sart- 
le-Moine » et y construisit une église et ses dépen- 
dances , qu'on voit encore aujourd'hui. Elle plaça un 
batïstère à Gosselies y et, dans un dessein semblable à 
celui de sa cousine Ada , d'Avesnes, elle tranaféra l'é- 
glise d'Avesnes à Liessies , afin que les fidèles pussent 
servir Dieu plus tranquillement, loin du bruit de la 
ville. 

OBSBiiVAtlos. Sart-Ie-Moine Mt an Tillage , qui dang le tenu où 
laBelgiqQe était unit à la France , fusait partie du département de 
Jeoimapes, arrondissement de Charleroi , canton de Gosselies, à 
6 kilomètres ou une lieue et demie de Gharleroi, a kilomètres ou 
une demi-lieue de Gosselies. Sa population , y compris celle de Gos- 
selies , était de 2873 âmes ^Dictionnaire universel de la Jtrancc. 
Paris, i8o5). 



io6 



ANNALBft 



CAPITULUMX 

Qu^AdaAv«8a«Qntn«nacbotLkt|eBtwniMigiD durit iwttwi—r» 



IgitoIi pnedicta matropa, penilita sese Dei fiimu- 

latui addicens , bono odore famae Lietieusis et amore 
cognatae suae Ada& Avesuensis ducta , monachos Lie* 
tiensfis m siiam ecciesiam habitatom induzit perpe- 
tnos et de Gocitliis redont : Gosuinum yîdeHcèl de 
FagetOy virum digaae iiieinoraudum , qui libros et 
.historias ibidem apparentes manu snâ scripsit et alia 
multa ornamenta acquisivit, auxitiante sîbi in omni- 
bus jjraedictâ matronâ ; Jol)annem etiàin Calvum et 
Rogerum, quorum cura pupiiius ego nutritus diîi 
ibidem fui. Relicto etiàm praedîçta Petronilla miindo, 
habitum religionis domo sibi constructâ antè tem- 
plum, quœ adhiic superest, assumpsit, filio suo £balo 
administrationem prîncipatûs relinquens, qoam ille 
strenuè qaandiii vixit gubernaTÎC. Nihil antem quàm 
quod justè possidehat occlesiaD contulit : tenebat t^nim 
quàm plura, qi^ potiiis ex rapto £orlitudini$ suae et 
parentum suorom , quàm ex censura possidebat; undè 
sui nepotes, nàm hœredîbus caruît, multam vexatîo- 
nem pertulerunt. Ab his ergo, ut diximus, abstiouit; 
multa vero alia juris sui, si vixîsset, eçclesiae eidem 
contulissety nisi morte întestatâ apud Louvanium in. 
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CHAPITRE XXVllI. 

Ada {l'AYesaes fait venir les moines Je Liessies dans son église. 



Cette dame voulant se consacrer entièrement au 
serTÎce de IMeu, et détenniuée par la réputation de 
Lieasieft et par son amour pour sa cousme Ada d^4* 

yesnes , fit venir , pour habiter à perpétuité son église, 
les moines de Liessies, et y ramena ceux de Gosselies. 
Elle était aidée dans toutes ses entreprises par Gosuin 
de Fay, homme recommandable, qui écrivit de sa 
main les livres et les histoires qu'on voit dans cette 
église , et Tenrichît de beaucoup d'autres ornemens ; 
et par Jean-le-Chauve et Roger , qui ont long-tems 
donné leurs soins à mon éducation dans ladite abbaye. 
Pétronilie, ayant renoncé au monde, prit l'habit reli- 
gieux dans une maison qu'elle avait fait butir pour elle 
devant l'égUse, et qui existe encore. £Ue bisse l'ad- 
mhnistràdon de ses domaines à son fila Ebale*, qnî les 
gouverna fort habilement tant qu'il vécut. U ne donna 
à l'église que les biens qu'il possédait légitimement; 
car il en avait beaucoup qu'il tenait plutôt de son cou- 
rage ou de celui de ses ancêtres <pie d'un titre régu- 
lier; et c'est ce qui donna lieu à beaucoup de contesta- 
tions de la part de ses neveux , car îl n'eut point dTcn- 
fans. 11 s'abstint donc de donner cette espèce de biens. 
S'il eût vécu , il en eût laissé à cette église beaucoup 
^'autres acquis légitimement^ mais il mourut inopiné- 
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prœciactu militari properâ morte decessisset. Hic- 
mémorandum est illud Salomonis : FiUf quodcumque- 
potest manus tua instanter operarc , quià neque opus 
neque ratio apud inferos quh tu pr opéras. In hâc 
ecclesiâ jacent hœc corpora : Heluidis de Gastelin et. 
domiùa Petronilla, et ad pedes ejus dominus Ebalus; 
et ad sinistram Heluidis filius ejus Walterus ; ad pe- 
des Ebali Beatrix de Fontaois; ad cujus sinistram 
Walterus filius ejus, ad dextram v.ero Bealrir de Tri- 
vire, filia dominas Âdœ Lietieusis; ad sinistram do- 
mini Ebali Henricus, miles gloriosus et verè reve- 
rendus, filius WiUelmi de Birbaco : cujus Henri ci 
frater Theodericus et uxor ejus Basilia in Gociliis 
dominantes, ecclesiam de Sarto aliquantulùm nover- 
cali studio persequentes , eidem, quam anteces$ores. 
ejus in Christo genuerunt, non ova sed scorpiones, 
non panes sed lapides porrigunt. Nondùm illis diebus 
ordo Claievallensis aut Prœmonstratensis increverat; 
sed viri excellentes qui nostrum ordiuem in sublime 
extulerunty nostras ecclesias conyersione suâ et im- 
pensis suis magnificis honorabant, et suâ defensione 
protegebant, sœpiùs eas visitantes, non ut opprimè- 
rent, sed ut statu benignè inquisito in cunctis fide- 
liter patrocinarentur; non ut auferreut, sed potiîis 
afferrent. Sicut autem spéciale cimiterium domino- 
rum de Avesuis est ecciesise Lietiensis^ ità militum 
quos memoravi est Sartum per successiones eorum : 
memini enira, in pueritiâ meâ, in caméra abbatis 
instrumenta armorum vidisse quibus pugiles in.-* 
struuntur et decerlant, quibus etiàm annis instrtictusî. 
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ment à LoQTain , dans une expédition militaire , sans 
testament et sans confession. C'est ici le lieu de rap- 
peler celte parole de Salomon : Ne différez points mon fils 9 
ûe que vous pouvez fake à VimUml méme^ car il n'y a ni 
etuvre à faire ni excuse à donner dans Us enfers oà vous 
allez. Dans cette égalise reposent : Hëlaide de Chastelet 
avec dame Pétronille , et fi ses pies le seigneur Ebale ; 
à la gauche d'Héluide , son fils Gautier ; aux pies d'E- 
bale, Bëatrix de Fontaines ; à gauche de celle-ci, Gau- 
tier son fils y et à droite Bëatrix de Trivières , fille de 
dune Âda de Liessies; à gauche d'Ebale » Henri , che- 
'valier illustre et Ténërable , fils de Guillaume de Bir- 
bais. Thierri, frère de ce Henri , et Basilic sa femme, 
seigneurs de Gosselies, persécutent avec une fureur 
de marâtre Tabbaye de San-le-Moine , et n'offrent à 
cette église ^ dont leurs ancêtres furent les pères en 
Jësus^Christ, que des scorpions au lieu d'œuls et des 
pierres au lieu de pain.' A cette époque, l'ordre de 
Clairvaux ou des Préraontrés n'avait pas encore pris 
beaucoup d'accroissement; mais des hommes de bien 
qui portèrent fort loin la gloire de notre ordre^ hono- 
raient nos églises par leur assiduité à s'y rendre et par 
la magnificence de leurs dons ; ib les protégeaient et 
les fesaient respecter en les yisitant souvent, non pour 
les opprimer, mais pour s'informer avec bonté de leur 
étaty et pour étendre leur patronage sur tout le monde; 
non pour prendre , mais pour donner. De même que 
le cimetière particulier des seigneurs d'Avesnes est à 
Vabbaye de Liessies, celui des chevaliers dont je viens 
de parler, de génération en génération , est à Sart-le- 
Moine. Je me souviens en effet d'avoir vu dans mon 
enfimce, dans la chambre de Tabbé , des armes dont 
on se scfrt pour apprendre à combattre, et avec les- 
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fcit Walterus de Footanis ibidem k mtgbtm «10 

pugnaturus contra Godescalum de Ambresim (i), 
daclus in causam à comité Namurci Henrico pro 
eastello Veteris-V ilbe : quœ tamen coaTeatto (a) pac- 
tione sedata tint, Yolo aateni qnod seiatur ut ad 
exequias làm excelleotis viri £bali nemo parentum 
ejtis ioterfuit; sed castelia et villas, audito ejus obitu, 
occupantes , nisticaoo cuidam super rhedam ad Sar- 
tum develieiidum reliquerunt eum, cujus uxor Ba- 
silia muQitiûiii de Gociliis se intulit. £ccè libet i 
tueri, noQ fructos , sed potiiis frutices laborom 
poralium , in quîbus rubelae colubri pictique lacerti, 
habitant. Felices illos dixerim quorum impensis et 
studio popuius Israël in domo Domini arcam in ja- 
bilo deducit et David cum cantoribus citharam per- 
cutit. Quonihm igitur, sicut priùs promiserani , in 
relatis auditis succinctè pertransii; in visis autem et 
quasi manu attrectatis ampHîis moratus snm. Jàm ad 
statum Lietiensis ecclesiasi bis omissis , regrediar. 

(i) C'est, je crois Atnbsin, près et sur la gauche de la Meuse. Ce 
village, de rarroodissement et do canton d^Huj, dans le départe- 
tcment de l^nrthe, eat ntaé à 5 kilomètres ou une lieoe et nn quart 
au sud de Boâégaée , 5 kilomètres ou une lieue et un qi|ert an sud- 
est de Hn j, a4 kilomètres ou 5 lieues et demie à l'ouest sud-ouest 
de Li^e. Sa population est de 5Bi ames. ( Dictionnaire uniTersel 
de la France. Vari», i8o4). 

(a) Il fiuit lire sans doute conientio. 
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quellM un maître exerçait Gautier de Fonlanes au 

combat qu'il devait livrer à Godescalc d'Ambsin , au 
sujet chi château de Vieuvillx; (1). Celle querelle, dans 
laquelle il était conduit par Ueuht comte de Namur, 
fui terminée par un arrangement. Je veux qu'on sache 
qu'aux funérailles du digne et vertueux Ebale, aucun 
de ses parcns ne fut présent. A la nouvelle de sa mort, 
ils s'emparèrent des châteaux et des villes , et aban- 
donnèrent son corps à un paysan pour le conduire sur 
un chariot à Sart-le-Moine. Basilie , sa femme , alla 
fi'mfn'raer à GosseKes. On peut voir par cet exemple 
que les travaux temporels ne produisent, au lieu de 
fruits, que des ronces au milieu desquelles habitent 
des grenouilles , des couleuvres et des léxards. Il faut, 
au contraire, proclamer heureux ceux qui par leurs 
largesses et par leur zèle donnent au peuple d'Israël 
le moyen défaire entrer l'arche sainte dans la maison 
du Seigneur , et d'accompagner leurs chants d'allé- 
gresse avec la harpe de David. Comme je l'avais pro- 
mis p j'ai passé légèrement sur les choses que je n'ai 
apprises que par ouï-dire» et je me suis étendu daran- 
tage sur celles que j'aî'Vues cl pour ainsi dire touchées 
avec la main. Je vais maintenant quitter ce récit pour 
ref^enir à l'histoire de l'abbaye de Liessies. 

(i) Vic'iiville ou plutôt Viovillc est nn village d(i département 
de Jemmapes , arrondissement <ie Charleroi , canton de Gosselios , 
à ?i kilomètres, trois quarts de lieue au nord-ouest de cet endroit, 
9 kilomètres ou a lieues cl un quai t à l'ouest de Fleurus, J4 liilo- 
mètres ou 7 lieues et trois quarts £st par Nord de Mods. Sa popu- 
latÎMi est de 5^5 ames. ( Dictionnaire universel de la France. Paris , 
tSoS). . 
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CAPITULUM XXIX. 

Quùd Theodericus et Ada coujuges ac Bartholomoeus , episcopus 
Laudiinensis, iDulta bona fecerunt ecclosiœ Liesscasij et de morte 
Theoderici. 



DcjM igitur €clelis mathma Ada animum marîti 

sui Theoderici ad restaurationem monachoriim pe- 
nitùs iucUjiassety adhibuit etlàm parentiun suorum 
nobilium, quorum magna erat copia , non parvinn 
aaxiliuro. Quorum unus erat yir magnificus dominos 
Bartholomœus , Laudunensis episcopus , vir ctiàm 
catholious et sanctae Ëcclesiae spécimen insigne, ffîc 
ligna de Yosago ad hanc structuram fecit referri, 
quae adhùc in quibusdam locis apparent serra secata , 
quoniàm bis iu locis tune temporis aulla talium 
silvarum erat copia quœ huic structuras sufficere 
posset ; coUaria etiàm aurifirigia et lapillulis omata , 
et alia oniamenta, oatbedramtjue sacerdotalem, quae 
est à dextris altaris, suas cognatae contuiit, eam- 
que ipse posteà consummatam benedixtt, salvâ révo- 
ltent la Cameracensis [ecclesiae] quae tune carebat prae- 
suie; in al tari Saacti-Lamberti de veste beatae Marias 
sîgilians, filiam suam semper vocare solitus eamdem 
ecclesiam. Princeps autem dominus Theodericus ad 
bujus ecclesiae dotem theloneum de Avesnis et altare 
addixity et muncra aiia^ ut suo desiderio satisfaceret 
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• 

CHAPITRE XXIX. 



Tfaierri et sa femine Ada, ainsi qae Barthélemi , cvéque de Làùa, 
font beaneonp de bien i l'abbaje de Lietuet. Mort de Thîerri. 



Tandis qae la pieuse \da déterminait Thîerri , son 
mari , à s'occuper du rétablissement des moines', clic 
invoquait aussi le puissant secours de ses nobles pa-: 
rensy qui étaient en grand nombre. Parmi eux se trou- 
vait rillustre Barthélemi, évéqoe de Laon , modèle des 
catholiques et des prélats de la sainte Eglise. Il fit Te- 
nir, pour cette construction, du bois et des poutres de 
la forêt des Vosges, où l'on voit encore en certains 
endroits des arbres sciés ; car il n'y avait point alors 
dans le pays Itssez de bois pour suffire à cette con- 
struction. Il donna à sa parente des carcans bordés 
de (ranges d'or et ornés de pierreries , avec beaucoup 
d'autres orneraens , et la chaire sacerdotale qui est ù 
droite de l'autel. Lorsque cette chaire fut terminée , 
il la bénit, sans préjudîcier aux droits de Téglise de 
Cambrai , qui n'avait point alors de chef. 11 scella dans 
l'autel de Saint*Lambert un morceau de la* robe de 
sainte Marie. Il avait coutume d'appeler cette abbaye 
sa iiile. Le seigneur Thierri donna à la m^e abbaye 
le tonlieu d' Avesnes , ainsi qu*un autel et d'autres pré- 
sens , pour accomplir son voeu et racheter Tiniquité de 
son père : il eût fait beaucoup plus encore, sll ne fftt 
mort inopinément victime d'un meurtre. Voici çom- 
XI. 8 



et patris sui iniquitatem redimeret : fecissetqiie am- 
pliora, nÎM morte inopinâ, cœde videlicèt, praeventiis 
fuisset; quod tali modo accidit. Summonitus fuit à 
dominis suis Balduino oorolto «t Arnulpho , ut ve- 
Bandi studio cum eis in silvam de Mormal (i) pro- 
cederét; quod et fecit, paucts sîbi adjuoctis. Ciim 
autem nil raalî suspîcans morem et studium veuandi 
exerceret, statim Isaac de Berlainmonte et sui com- 
pliceS) sicut machinatum fuerat, è latibulis nemorosis 
àrmati prosilieiiteB ineautiira princtpem oocupaoti et 
Tiihil armorum nîsi litttttm et vettabulum in eomitata 
habentem, destitutum h sociis, quibusdam fugien- 
tibuS) diîs autem veuaudi exercentibus, repentiuo 
impetu ad terram vulneratum prosterount, et » tali 
facinore perpetrato, aufugiunt. Causa erat odîî îuler 
Isaac et principemy undè haec caedes fomcnlum acce- 
pU. Fuenint inonmiUi qui comitis assensum huic 
occîsioni inlerfuisse diœrent. Ad cujuMnodi suspicion 
iiem expurgaiidam , idem cornes esercitu suo bomi» 
cîdam illum Isaac in Berlainmonte aggressus est 
expugnare; sed quibusdam veièis intercurrentibus^ 
quœ scribere nîlrefert, obsessio dissolula est. Pûeteà 
turbatâ totâ regione de morte tàm excellentis viri, 
idem Isaac et omnes factionis participes potentiam 
parentum principis mortui ferre non valentes, haere^ 
ditatem suam et omnia relinquentes, ad extera régna 
fugientes transierunt ; et ità peiierunt, ut [ne] unus 
quidem eorum bodiè supersit. Matrona ergo vidua, 

(i ) C'est une forôl qui s'étend depuis Landrecio jii.sc|ucs prcs de 
Bavai. 
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ment C6 erim fnx cammis. Il avii^ëlié inntë par acn 
seigneurs, le comte BaudcraÎB et^Arnoal, I Tenir 

chasser avec eux dans la forêt de MormaL 11 se rendit 
à cette invitation , accompagné de peu de monde. Xm 
moment où il se livrait sans défiance au plaisir de la 
chasse, Isaac deBerlaimont et ses complices, snivaDt 
le plan qu'ils avaient formé , sortent armés du fond des 
bôîs , et se jettent à Timproviste sur le prince, qai n'a- 
vait d'autres armes qu'un épieu et un cor, et se trou- 
vait séparé de ses gens , dont les uns avaient été mis 
en fuite* et les autres étaient occupés à chasser. Ils le 
blessent 9 le terrassent , et prennent la fuite après avoir 
consommé leur crime. La haine qui existait entre 
Isaac et le prince fut la cause de ce meurtre ; et quelques 
personnes pensèrent que le comte y avait consenti. 
Pour se laver de ce soupçon , le comte vint avec son 
armée attaquer dans Berlaimont Tassassin Isaac ; mais 
' après quelques pourparlers qu'il est inutile de rappor- 
ter, ce siège fut abandonné, La mort d'un homme si 
illustre mit le trouble dans tout le pays. Isaac et ceux, 
de son parti n'ayant pu lutter contre la puissance des 
parens du prince assassiné ^ furent obligés d'abandon- 
ner tous leurs biens et de dierchcr un asile en pays 
étranger. Ils y trouvèrent •tous la mort, car pas un, 
d*entre eux n'existe aujourd'hui. La femme du prince , 
veuve de trois maris , qui tous« suivant la tradition , 
avaient été tués, ne versa pas une larme pooreux, 
tant elle avait de force d'ame et de mâle courage'. 
Lorsqu'on loi eut apporté le corps mutilé de Thierri , 
elle le fit enterrer avec honneur devant l'entrée du 
chapitre, après lui avoir fait faire de pompeuses funé- 
railles. Cette dame passait pour avoir quelquefois la 
science de l'avenir i on rapporte que lorsque son 
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qu» tribus viris nupserat, qui etiàm occisi fuisse di» 
cnnUir, et pro virilis aniini fortîtodine quam habebat, 
Ae unam quidem lachrymam pro ipsis fudit, corpore 
lacero recepto, illud aatè introitum capituli, debitis 
exequiarum caeremoiiiîs impeosiSi bonorificè sepe- 
livit* Fertnr etiàm eademmultam futororum scirâtiam 
habuisse sœpiùs in tantum, ut viro suo ad nemus pro- 
peranti meute praesagà multiim viam interdixerit, 
femineâque sedulitate, prout potnit, verbis et flee- 
tibus impedierit; sed héros more Hectoris qui Ân- 
dromacbem uxorem sororisque Cassandrae vaticiuia 
contempsity omuibus eveutibus sese constauter expo* 
suit y et per hoc terra data est in manus impîi. 

CAPITULUM XXX. 

Quod Theodericus Avesnensis contrà Balduinum, couitem 
Montensein , bellum gcssit. 

Xh£OD£Aicus, dominas* Avesnensis 9 vir uobiiis efc 
magnsD potentiœ, dùm contrà comitem Montensem 
Balduînum bellum gereret, quâdam die congregatâ 
non modicâ militiâ^ terram ejus violenter intravit^ 
mukamque praedam exindè adducens, inter cœtertt 
quœ ibi gessit, etiàm duo monasteria sanctimonia- 
lium, sanclae videlicèt Waldetnidis Montensis sanc- 
tsque âldegundis Melbodicusis, concrernavit, pro eo 
quod ibidem milites sibi resistentes cornes posuerat. 
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mari se mit en route pour la forêt, elle fut agitée de 
funestes pressentimens , et voulut s'opposer à son dë7 
part. Elle emplaya , pour le retenir , les prières y les 
pleurs, et tous les moyens que peut inspirer là ten-: 
dresse d'une femme 9 mais , à l'exemple d'Hector re- 
poussant Andromaque et méprisant les prédictions de 
sa sœur Cassandre , le héros s'exposa avec courage à 
tout ce qui pourrait lui arriver, et, par-là , fut cause 
que son héritage tomba entre des mains impies. 

Observatio». Baudouin et Arnoul qui chassaient avec Thierri 
l()rs({u'il fut assassine, sont les deux (ils de Baudouin VI, dit de 
Mons et le Bon , mmte de Flandre , mort en 1070. L*aînd était Ar- 
noul III f dit le malheureux , comte de Flandre , et le second Bau- 
douin II, dit de Jérui>alcm, comte de Hainaut. 

GHAPITRË XXX. 

Thierri d*Avesnas fait la guerre à Baudouin , comte de Mons. 

t. 



Thierri , seigneur d'Avesnes , chevalier noble et 
puissant , pendant qu'il fesait la guerre à Baudouin , 
comte de Mons, rassembla un jour de nombreuses 
troupes , entra de vive force sur les terres de son en- 
nemi, et en rapporta un butin immense. Entre autres 
excès qu'il commit dans le pays, il incendia deux couvens 
de femmes , celui de Sainte- Valtrude de Mons , et celui 
de Sainte*Aldegonde de Maubeuge, parce que le comte 
y avait mis des troupes pour lui résister. I3n ermite, qjuî 
vivait solitairement dans une forêt voisine , appelée lit 
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£f8iDÎUi quidain in prasimâ tUvâ, qoae BrolberoU 
vocator, ooinnuuiefis solitarius , vidît ^ rient ipse refe- 

rebat, non dormiendo, sed vigilando, média die, 
sanctam Dei geaitricem Mariam in cœlo instar regiuae 
pracebo throno residentenii illasque duas prsoo- 
minatas sanctas pedibus ejus se prosternantes et de. 
Theoderico Avesnensi , qui ecclesias earum combus- 
serati ultionem postulantes; cùmque vehementer 
oonquerentesacriiis justitiam eipeterent, sanctaVirgo 
sic eis respondit : « Parcite, quœso, mihique nolite 
c( molestas esse, quià nolo ad praesens eum gravare. 
« Uxor enim ejus domina Âda quoddam servîdum 
« mihi facit , quo me sibi sic familiarem astringit , ut 
« nec sibi nec inarito ejus pati possim aliquid inferri 
a gravaminis. » Cùmque sanctae illae requirerent quod 
esset iUud servitium , respondebat : « Angelicam illam 
« salutationem , qu» in terris prindpium mihi Isetitiae. 
«( extitit^ singulis diebus mihi sexagcsies repiicat; et 
<c yigies quidem prostfata, vigies genibus flexis, vigies.' 
« autem stando aut in ecclesiâ aut in cubiculo suo aut 
«1 in a H quo secreto loco: ^çe, Maria, gratiâ plena; 
« Donumis tecum; benedicta tu in midieribus , et bt^ 
« nedictus fructus ventris tui commémorât. » Gùmqne 
vero adhùc illa» sanctae instantiùs multa replicantes 
sese vindicari importune exigèrent, tandem sancta 
Yirgo sic eis respondit : « Bogo ut mihi ad praesens 
c de liâc ultione induciaa detisf et ego promilto vobift 
« quod veniet fempus quando de eo justitiam yobis. 
« faciani, et contra dominam Adam nihil delinquam, » 
Rsçc ergo in pueritia meâ aiidiens falsum es^e çfq- 
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forêt de Brolheroude , a dit avoir vu , non en dormaat^ 
msàis en veillant, et au milieu du jour» sainte Marie, 
mère de Diea» dana le cîel, assîte eomme une reine 
sur un trdne ëlevé. Les deux saintes que je viens de 
nommer, prosternées à ses pies, demandaient ven- 
geance de Thierri d'Avesnes, qui avait incendié leurs 
églises , et se plaignaient amèrement en implorant jus- 
tice* La Sainte Vierge leur dit : t Pardonnez-lui , je 
€ vous prie y et ne m'importunez pas' de vos plaintes , 
« car je ne veux pas lui nuire en ce moment. Sa femme 
« Ada me rend un service qui m'inspire tant d'amitié 
« pour elle, que je ne puis souffrir qu'il arrive riett 
« de fôoheux à elle ni à son mari» » £t les saintes lui 
ayant denmndé qnd était ee service , elle répondit : 
« Elle m'adresse soixante fois par jour cette salutation 
« arigélique qui fait ma joie sur la terre. Vingt fois par 
u jour prosternée ou agenouillée dans l'église ou dans 
€ quelque lieu retiré , elle répète ces paroles : Je vùus 
€ salae, Marie ^pleine de grace\ le Seigneur est avec vous; 
« ffous êtes àénie enlre les femmes, et le fruk de votre ventre 
« est béni, » Mais les deux saintes avant insisté de nou- 
veau avec importuuité pour obtenir vengeance , la 
Sainte Vierge leur dit enfin : « Laissez-moi différer 
€ quelque tems cette vengeance , et je vous promets 
o qu'un jour viendra où je vous ferai justice de Thierri 
« sans manquer à ce que je dois à sa femme Ada. » 
Lorsque, dans ma jeunesse, j'entendis raconter ce fait, 
je le crus faux; mais dans la suite j ai pensé qu'il pou- 
▼aitbien être vrai. £n effet Odon, notre abbé, ayant été 
promu à l'éf échë de Cambrai» douae ans environ après sa 
conversion, les parens de Thierri, contrariés de ce que 
sa femme ne lui donnait point d'héritier , accusèrent 
les époux devant Tévéque d'être cousins au quatrième 
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(lidi , posteà vero verum esse potuisse non nimiîim 
dubitavi. Siquidem abbas noster, dominus Odo, cùm 
post duodedmiun ferè su» ooavenioiiîs annum, ad 
epîscopatum Gameracensis urbis foilpromotuSy Gon- 
sanguinei ejusdem Tbeoderici contristati quàd de 
conjuge suâ prolem non haberet, consanguinitatis 
lineâ quartâ eos propinquos esse coràm episoôpo ac- 
cusa verunt , et die statutâ jurejurando confirmave- 
runty sicquc ecciesiastico judicio, ciim jam plusquàn^ 
viginti annis simul mansissent, oonjugium iliud disr 
soWi feeerant. Yix iiutem dimidius annas transierat, 
et eccè praefatus Theodericus , in silvam venatum 
pergenSy ab Isaac de Berlainmonte insidiis circtim- 
ventus occiditur, et adccenobium Lietiense, quoé 
sedificaverati rdatos in capitula anlè aedem aUbatis^ 
sepelitur. 

CAPITULA XXXI £T XXXII 



Qn&d Ada , post mortem ThM^Mici» de bonû toîa in domo kpideft ,^ 
propé«çclesi«9i çoiiBtraetây luqnéin finem mit. 



TuircQOB vulgatum est verum esse potuisse quod 

solilarius se audîsse dixerat sanctam Mariam quià cas 
vindicaret et contrà domioam Adam , jàm ab eo se- 
paralaipy non delinqueret. Ëadem domina ^ à maritq^ 
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degré. Au jour fixé , ils confirmèrent leur accusation 
par le serment, et firent ainsi prononcer, par sentenee 
ecdésMstiqae , la diasolution de ce mariage » qui avail 
doré plus de yingt ana. Mais à peine dix mois s'étaient- 
ils écoulés , que Thierri, étant allé chasser dans une 
forêt , périt victime de la perfidie d'Isaac de Berlai- 
mont , et fut enterré à l'abbaye de Liessies , qu'il avait 
fondée • dans le chapitre et devant le siège de l'ahbé. 



Obsertatiok. Berlairaont , appelé en latin dans le texte Berlain- 
mons f est un bourg dans le département du Noid, arrondissement 
d'Avettoes, et cLef-lieu de canton, à i3 kilomètres ou 3 lieues à 
Peti do QiMmoi, 5 mnmèbf» ou ta Imum et éeaàê aa rad-ouMl 
de Douai; m population est de 3,936 amet ( Dictioiiaaîra 
de U France » Paris i8o4 , 1, 3o3 ). 



CHAPITRES XXXI bt XXXII. 



Apr^ la mort de Tluerri, Ada fiiit Mtir & ses frais me inaiMm de 
pierre prés de Véffiat, et j demeure jusqu'à la fin desa TÎe. 



Ow YÎt alors qn*î! pouvait bien être vrai que Termite 
eût entendu, comme il l'avait dit, sainte Marie pro- 
meltre qu'elle vengerait les deux saintes sans nuire à 
Ada , car déjà ccllc-ci venait d'être séparée de son mari. 
Aussitôt après la dissolution de son mariage, cette 
d«me| renonçant aux pompes du siècle , se relira au- 
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SUD disjuttctai contiuuo relictâ seciilftti pompà^ ad 
' cœnobram prsfatum, qnod cum riro suo construxe- 
rat, abiit; nec tamen ex tdto proprietatem dîmvsity 

sed aedificatâ juxtà ecclesiam domo sibi lapidcâ , no- 
lens gravarc ecclesiam , de redditibus suis usquè ad 
finem vixit, frequenterque monackis quœ necessaria 
erant tribuit i et quod retulimus verum fuisse multia 
nairravit. lu tantutn verà id diffamatum esl, ut etiàm 
Gosceguinus, filius domin» Id», prim» saoctimo- 
nialîs nostrse, qui avuncuio suo pnefiito Theodmoa 
successit, easdem salutationes sanclae Mariae quotî- 
diè replicaret easque militibus suis dicere suadcret. 
Quamobrem ipse licèt multa inala fecerit, tamea 
bono fine vitam terminavit : nàm sentiens se validâ 
aegritudine laborare, in eodem cœnobio monachus 
factus sicque defuoctus, juxtà avunculum suum ia 
capitulo est sepultus. Qui, quoniàm de Âgnete, coa« 
juge sua, filia Anselmi de Ribodimonte, prolem non, 
habuit, Galterum, optimum juvenero, germani sui 
Fastradi filium, successorem sibi in vita sua oonsti- 
tuit. Plraefaita verà Agnes , nxor ejus, doininam Adam 
imitata^relictàseculari pompa, ad idem monastcriuni 
abiit, et de redditibus suis vivens, calices aureos et 
caudelabra multaque alia pretiosa ornamenta ilii eo- 
clesîae fecit oomponi. Fastradus autem ille , quem 
mmc nominavi patrem Walleri, filius fuit illius Idae 
primœ saactimonialis nostrae. Qui etiàm Fastradus^ 
ebm advocatus Toriiacensis pluribus annis fuisset, 
aegritudine correptus in nostro cœnobio monachus. 
est factus sicque defunctus. Cujus mor Riceldis iini-< 
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dit monasière^ qu'elle et son mari avaient bâti; mais 
elle n'abandooDa pas la totalité de aes biens , et elle fit 
comtniire auprès de l'église une maiaoïi de pierre, où 
elle TécDt de ses revenus jusqu'à sa mort,neToulant pas 

être à charge à Tabbaye. Souvent elle donnait aux. 
moines ce qui leur était nécessaire. Ëlie attesta à plu- 
sieurs la vérité du fait que nous Tenons de rapporter» 
et bientôt le brait s'en r^andit, au point que Gosee- 
guin , fils de la dame Ide, notre première religieuse , 
et qui succéda à Thierri , son oncle , adressait tous les 
jours à la Sainte Vierge autant d*j4vCf et exhortait ses 
cheTaliers à Buim son eiemple. Aussi sa mort fsielle 
heureuse , bien qu'il eût hit beaucoup de mal pendant 
sa Tie : se seniant atteint d'une maladie grave, il se fit 
moine dans le même monastère et y mourut. On l'en- 
terra dans le chapitre, auprès de son oncle. Comme il 
n'ayait pas eu d'engins d'Agnès , sa femme y fille d*An-> 
selme de Ribemont 9 il institua de son yiyaut, pour 
son héritier, Gautier, fils de Fastrade,Bon frère, jeune 
homme plein d'excellentes qualités. Quant à sa femme 
Agnès , elle imita l'exemple qu'Ada lui avait donné, et 
renonçant aux grandeurs du monde , elle se retira dans 
le même monastère , où elle yécut de ses reyenns, et 
fit faire pour l'église des calices d'or, des candélabres 
' et beaucoup d'autres riches omemens. Fastrade, père 
de Gautier, comme je viens de le dire^ était fils d'ide» 
notre première religieuse* Après avoir été , pendant 
plusieurs années , avoué de Tournai » il tomba au^de 
et vint se taire moine dans notre abbaye, où il mourut. 
Ricelde, sa femme, à l'exemple d'ide, mère de sou 
mari , renonça au monde pour venir prendre Thabit 
religieux parmi nous; et quoique ce fût une très-noble 
çt très -riche dame » pendant yingt ans qu'elle demeura 
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tata prœfatam Idam, mariti sui matrem, relicto se- 
culo, apud nos sanctimonialcm habitum susoepit; et, 
cîim fîiisset nobilissima etditîssiiiia, per viginti annos 
nihil omnino superbiae inter alias ostendit, sicque 
humiliter degens bono fine quievit. Galterus vero, 
filius suusy videos patrem suum et matrem apud nos 
sepultos esse, pro animabus eoram et suâ dédit nobis 
unum molendinum super Ries fluviolum, et quandiii 
vixit quasi pater ecclesiae nostrae nihilque oneris fuit^ 
Duxitautem oonjugem Idam, filiam Ëverardi, cas- 
telkoi Tornacensîs, ex qnà plures fîlios et filias ge* 
Duity omaesque antecessores suos potentiâ et opibus, 
superavit. 



CAPITULUM XXXIII. 



Qa6d Wetteras filio bqo TlModerico aororeni BaMoiiiii eomitit 
Motttensis , ni ceiMrent bella , d«dit asormn. 



Fuit enim primo advocatus Tornacensis , dciudè 
succedens patruo suc tenuit castrum Avesnense to- 
tamqae penè regionem iUam qiuB vocatur Brabantus» 
Volensque autem pacîficè vivere et penitùs [f. leg. 
pœnitens] multorum quae commiserat scelerum , ten- 
taasque mitigare bella quœ inter comités Montenses^ 
et principes Avesnenses multis annis duraverant, 
sororem Balduini, Montensis çomitis, filio suo Theo- 
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ici , elle ne montra jamais plus d'orgueil que ses com- 
pagnes. Après avoir vécu dans rbumilité , elle mourut 
saintemenl. Son fiU Gautier * voyant que son père et 
sa mère étaient enterrés parmi nous , nous fit don , pour 

le repos de leur ame et de la sienne , d'un moulin sur 
la petite rivière de Ries , et fut , pendant toute sa vie, 
le père de notre église sans jamais lui être à charge. Il 
épousa' Ide 9 fille d'Ëyerard, châtelain de Tournai» 
dont il eut plusieurs fils et plusieurs filles » et surpassa 
tous ses ancêtres par sa puissance et par ses richesscâs. 

Observation. L*Art de ve'riGcr les dates ne parle point de la 
sœur de Baudouin II , dit de Jérusalem , (ille de Baudouin J dit de 
IVTons, appelé Baudouin VI , comte de Flandre, qui épousa Gautier 
dont il est ici question , ainsi qu'on Ta le voir. 

\ 

GHAPITRË XXXUI. 

Gautier, pour faire cesser la guerre , marie son fils Thierri à la 
sceur de Baudouin , comte de Mons. 



Il fut d'abord avoué de Tournai , et lorsque ensuite 
il hérita de son oncle , il devint possesseur du château 
d'Avesnes et de presque tout le pays qu'on appelle 
Brabant. Voulant désormais vivre paisiblement, se 
repentant des crimes nombreux qu'il avait commis, et 
désirant apaiser la guerre , qui durait depuis si long- 
tems entre les comtes de Mons et les princes d'Avesnes» 
il maria son fils Thierri, jeune chevalier, à la sœur de 
Baudouin , comte de Mons , et pacifia par ce moyen 
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deneo, adofeforati miKti, eoojugio «Dciifi t , sioqtie 

totam provinciam paciBcavit. Sed inimicus huroani 
^oeris non diutiiis pacem istam toleraTÎt : Theode- 
riens enîm ille jovenis, adolesceos, nolens esse oon« 
tentus patemis opibus, sed ubique discurrens veliit 
equus indomituSi non modo proximus [f. leg. de 
proximis]^ veriim etiàm de looginquîs regkmilNis, 
de terrA scilioàt ducis LoovaDiensis et episcopi heo- 
diensis, fréquenter praedas et captivos cœpit addu- 
cere^ donec quâdam die, frequentibus elatus victoriisy 
cum centuin militibos ioogiiis progredieosy redire 
non potuit, sed à peditîbos undique irmentibas oc> 
cisus et cum magno periculo ad Lietiense cœuobium 
saper equos relatus, omnibus amicis suis luctura 
magnum intulit. Tune pater nimio mœrore percuU 
sus, timensque diverses forlunae casus, alteri fîiio 
suo Nicholao castrum Avcsnease et £rabanturo in 
vità suâ donavity eique castellum quod Walcuilis 
dicitur superaddidit. Tertio vero filio advocatîam 
Tornacenscm tradidit; quarto etiàm, clerico facto 
posteà episcopo Tornacensi , Evrardo, duos archidia- 
conattis Gameracensem scilicèt et Tornaoensem nee- 
non prœposituram Nivellensem, aliosqae multos ho- 
nor(»s acquisivit ecclesiasticos; et quatuor filias divi- 
tibus maritis dédit. Ipseque multociens, sicut mibi 
dixity libenter monachus fàctus fuissel, si conjugis 
suae licentiam babere {K)tuisset. Praesenti vero aiino, 
post festum scilicèt ouiiiiuin sauctorum , dùm apud 
oastrum Monteuse in aulâ comitis Balduini oontrà 
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toute la province. Mais rcnnemi du genre humain ne 
put souificir ioog - tems cette paix : ïhierr^ qui était 
encore dans i'a^lolesceace , non oontisnt des richesses 
de eoa père , et courant de tous côtés comme un che- 
val ÎDdoroptét allait faire le dégât, non-seulement 
dans sou voisinage, mais encore dans des pays éloignés, 
par exemple, sur les terres du duc de Louvain et de 
révéqne de Liège , et en revenait soevent avec du 
butin et des captifs. Un jour que , enhardi par pin* 
sieurs succès , il s'était aventuré plus loin que de cou- 
tume avec cent soldats, il ne put revenir, et fut tué 
par des gens de pié , qui l'enveloppèrent de tous côtés. 
Son corps fut apporté sur un cheval à Tabbaye de 
Liessies^ au m4ieu des plus grands dangers » et reçu 
par ses amb avec une profonde douleur. Son père, ac- 
cable de chagrin , et craignant les vicissitudes de la 
fortune, donna , de son vivant, à Nicolas, son second 
fils, le château d'Avesnes etdeBrabant, et y ajouta le 
château de Waicourt. Il laissa au troisième l'avouerie 
de Tonrnai, et an quatrième, appelé Qvrard, qui depuis 
fut fait prêtre par Févéque de Tournai, les deux ar- 
ehidiaconés de Cambrai et de Tournai , avec la pré- 
vôté de Nivelle. Evrard obtint en outre beaucoup 
d'autres dignités ecclésiastiques. £n6n , Gautier maria 
richement ses quatre filles. Quant à Im, il se serait 
volontiers fait moine , comme il me Ta dit plusieurs 
fois à moi-mcme , s'il eût pu obtenir le consentement 
de sa femme. Mais cette année , après la féte de la Tous- 
saint, pendant qu'il était à Alons dans le palais de Bau- 
douin et qn'ii plaidait contre lui au sujet du chftteau de 
Trelon , que le comte voulait lui enlever, la colère lui 
ôla subitement l'usage de la parole. La comtesse le fit 
porter sur le lit de son mari, où il expira la nuit sui- 
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eum pro Trelon (i) castello, quod ■61 coincs fltiferrc 

volebat, placitaret, subitaneâ irâ percussus loquelam 
perdidit; deniquè à comitissâ in lecto comitis positus 
sequenli nocte defunctiu est; indèque à fiiiis suis ad 
Uetiense cœnobium delatus et ctim prioribus suis 
sepultus, magno totam provinciam mœrore com- 
plevit, quià pater pauperum et ecdesiarum ab omni- 
bus Yocari soldiiat. 
* 

CAPiTULUM XXXIV. 

Quod abbas Crispinicnsis , Rayuerus , curam domûsi instante 
matronâ, suscepit, et eam streouè direxit. 

• _ 

£rjlt tune lemporis in castri Grispiniensis ecclesiâ 
vir magnsB religionis abbas ^ Raînerus nomine, con- 

sanguinitate etiàm et consilio venerabili matrons^ 
multiim familiaris : undè etiàtn ia nostro martyrolo- 
gio anuuatim nominis sui memoria celebratur. Huic 
, ipsa.domûs hujus euram commisit, quoad in tantum 
crevisset, ut abbatiae culmen aedificiis et possessioni- 
bus obtinere valeret : quod et strenuè implevit. Ipsa 
autem matrona omni studio aedificia consummans 
antè diem obitûs sui . eam ordinatam cernere sata- 

(i)Trebnoii TerIoa$ à41wue$ £. d'Avesaw, aT«itl0 titre de 
laanimsat. 
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vante. Son corps fut conduit à Tabbaye de Liessies 
par ses fils et inhume à c6té de oeux de ses ancêtres. 
Sa mort répandit le deuil .dans .toate la^ province, car 
chacun Fappelail le père .des pauvres et des églises. 

OBlEBVAnoir. Le chapitre suivant prouve que Thierri mourut 
Pan 1107 , puisqu^il y est dit que Gontsr lui snrvtfcat an an et qae 
Gonter gouveraa dôme aos l'abbaye de Lietsiet, dont il fut ordonné 
abbë Pan 10^. 

CHAPITRE XXXIV. 

Rcgnier, abbé de Saint-Crépio , accepte , à la, sollicitation de la 
femme de ThierH, la cbai^ d'administrer sa maison , et s'en 
acquitte habilement. ' 



Il y avait alors au monastère de Satnt*Grêpin un 
abbé d'une grande piété , nommé Régnier, que la 
femme de Thierri aimait beaucoup , tant à cause de la 
sagesse de ses conseils^ que parce qu'il étaitson parent; 
c'est pourquoi nous célébrons chaque année la mé- 
moire de cet abbé dans notre martirologe. £lle lui 
confia le soin de sa maison jusqu'au moment où cette 
maison prendrait assez d'accroissement en bâtimens 
et en terres jpour obtenir le titre d'abbaye ; et il s'ac- 
quitta de ce soin avec habileté. Cette dame mettait 
beaucoup d'empressement à terminer, avant sa mort, 
toutes les constructions qu'elle avait commencées , 
parce qu'elle voulait les voir entièrement achevées. 

XI. 9 



gebttt ét m iMtrte moridianâ domiiitt manaioiiis um 

struxit, quam per longa teinpora vidiiiius in via tein- 
pli : oppressa corruit nostris diebus tempore Helgoti 
abbatb. Hm domas eeelesiain nostnim aemper eus» 
todivit, quoniàm tnatron» Avesnenses in conversioni» 
fervore ibi manebant, et eatn ab exterioribus pro- 
eellift sud deiensione prolegebant; el inbabilante» 
Inetu ipsantm sinceriter vîvebant. la hâc domo Liddo 
Ijauduneiisis, qui de familiâ erat dominae Actae, fe- 
iiestras vitreas templi, quae adbùc permanent, com- 
po8uit| et deinceps^ domina Agnes, ibidem manens^ 
himbtim carimsinum, morlem principîs prxfati pic- 
turà acûs et subremniis (i) coulineatem, fieri jussit, 
rient in eortinii» pascbaiibuS' cernilur; pàmiumqué 
lineûm aenco ^ acu pictom , qui festis diebos aharî 
apponltur. Postquàm igitur abbas Raynerus inspexit 
ecciesiam in laotum multiplicatam , ut abbatem ba- 
faere pôsset , vivante supra dieto Tkeodericc^, pnorem 
suum Gonteram de Crispinio , virom religiosam ^ 
abbatcm inibi constituit; formain religionis, quam 
de Crispinio in banc transtulil ecclesiam> feslumque 
sancti Landelini hîc fieri instîtuît, sicut hodiè pcr- 
manet, Ordiiiatio autein hujus Gonleri, qui in incdio 
capituli inter pueros jacet, fuit auno incamati Verbi 
miliesijQio nonagesinio sexto ; duravitque per anoos- 
duodecim, superviVens domino Tbeoderico uno anno. 
Domina auteiu Ada quaUiordecioi aituis sopet vixii 
viro SQ0 61 juxtà emn quieacit. 

(i) On peut aussi [ire subrennius , subremitns , s::bre:ii.iuf , etc. 
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Dans la partie aiëriâionalej elle fit bâtir pour son^* 
jNtaftioB «ne maison ^e nom avons T«e long-tems 

dans la rue de Téglise; et qui s'est écroulée de nos 
jours 9 lorsque Heigot était abbé. Cette iBaison a tou- 
jours protégé noire église ; car les dames d'Avesnes» 
d'une piété fervente , y demeuraient, et la défendaient 
par leur prfcenoe déè teibpétes extérieures , Undis que 
la crainte de ces tempêtes les y fesait vivre sainte- 
ment. Liddon de Laon , qui .était de la famille de la 
dame Ada , fit dans oette maison les fenêtres vitrées 
de régiise, qui existait éncôre; et, plus lard, Agnès » 
pendant qu'elle y demeurait, fit ^itt-e sur toâe, à 
Taiguille , un tableau représentant la mort du prince 
Thierri, lequel figure parmi les tapisseries de Pâques, 
•I une pièce de toile de lin brodée èn solô dé ditéirses 

conicftifs , qti'on met sur rauiel aui jjôiirs de Ifelé. LcMfe- 

que Régnier vit que Téglisé s'ëiatt Sésèx accrue pout* 
qu'elle pût avoir un abbé, il y fit venir, du vivant de 
Thierri) le prieur Gonter, prieur de son abbaye de 
Saînl^répin , et l'y installa eâ qualité d'abbé. Gonter 
institua dans )p neiivelle abbaye les rites en wige à 
Sainfe-Crëpin , et ordoYma qu'on y célébrât la ftte de 
saint Landelin, ce qu'on fait encore aujourd'hui. L'or- 
dination de GoDter, qui repose au milieu du chapitre, 
entre les enfans, fut célébrée Tan de Jésus- Christ 
. 1096. ti gouverna Tabbaye pendant douse ans, et sur- 
vécut un an à thierri. Adâ âofVécut quatorze aiM à 
son mari, et repose auprès de lui. 



/ 
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CAPITULUM XXXV. 

.De morte Rayneri et successiooe Wcderici, qui tcmpore Rajroeh 

prviratûs ofiicio fungebatur. 

Sbd, his omissis, ad propositum redeamus. Tem- 
pore hujus Rayoeri abbatîs dominabatur apud Aves- 

nas Gossuinus de Oisi, vir niilitaris gloriae honore 
pra^ditus, cujus avuuculus fuerat domiaus Theode- 
liais : qui Theodericus, quandiii vint, ecdesiae Ue- 
tiensi pio, milîtaribus caris non impedientibus, patro- 
ciiiabatur affectu. Gossuinus autem successorquidem 
fuit haereditatis terrense, nec tamen hœres in pluribns 
extitit amoris ad eoclesîam j sicut in plerisque'noslris 
invenîetiir privilegiis. Habuit autem uxorem nobilis- 
simam, Agnetem nomine, quœfiiia fiiit praecellentis- 
siini vin Anselmi de Ribodimonte , qui, onmibns 
terrenis suis possessionibus valdè magnis, amore 
divine, reliclis, viam Hierosoiymitanani cum duce 
Godefrido est aggressus; ubi, diun in assultu Arcfaam 
viriliter instaret , ictu petrariae percussus diem clausit 
extremum. Haîc igitur Agnes animiun mariti sui 
efferatum et bellicis studiis intentum assiduis* moni- 
tionibus et continuis orationibus mitigabat et immu- 
tabat. Postquàm (i) autem idem priaceps per militia& 

^i) Peut-être faut-il lire post qua- ou postea. 
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CHAPITRE XXXy. 

Mort de Régnier. Wédric , qai était priemr du teint de Bégaier, 

lui tnccéde. 

. * ■ Il 

MAIS, revenons à nojtre sujei* Du tenis de Tabbé Bé-, 
gnier , la seigneurie d'Ayesnes appartenait à Gossuin 
d'Oist , cheyalier d'une grande renommée , qui était 
neveu de Thierri. Tant que ce dernier vécut, les soins 
de Tctat militaire ne Tcmpéchèrenl point de protéger . 
l'abbaye de Liessies , qu'il aimait d'une pieuse affec- 
don; mais Gossuin y son successeur» en héritant de. 
ses biens terrestres, n'hérita pas de son amour pour 
noire église , comme on le verra par la plupart de 
nos privilèges. Il épousa cependant une dame très- 
noble f appelée Agnès , fille de Tillustre Anselme- de 
Ribaumont, qui, par zèle pour la religion, aban- 
donna les biens considérables qu'il possédait , pour 
accompagner le duc Godefroi à Jérusalem , où il fut tué 
d'un coup de fronde à l'assaut de Saint-Jean-d'Acre. 
Agnès f par de constantes représentations et par ses 
prières assidues, adoucissait le caractère. belliqueux 
el ferouche de son mari. Ce prince , un jour, perdit 
un oeil en combattant » et pour accomplir le vœu qu'il 
avait fait à Toccasion de cet accident , il partit pour 
Jérusalem. A son retour de ce pèlerinage son humeur 
s'adoucit un peîi , el il commença , comme on le Terre 
dans la suite, à prêter l'oreflle à des ayb salutaires*^ 



stodiam oculum perdidit, cujas etiàm pmcoli causft 
Hierusalem profectus fuit , quia voverat. Post rcgres- 
sum .perigriiiationis , aliquantulîiin emoUitus, salu- 
laribus moniti^ aurem cordu iocUniibat : quod in 
subsequenttbtis apparebk. Igitur Yenerabilis abbas 
JElayneruSi frater Roberti de Carnieres, dicm exlre- 
mum y iafinnitate aupervenieotç , adesse coas'iderans ^ 
fratres omoès , quos amore magis quàm terrons 
amariludine fidèles sibi effecerat, convocans, benignâ * 
consolatione y su! etiàm commeudatioDe expletâ^ 
apirilora Deo reddidit , et cuoi maxîinâ kmentation» 
aotè altare sancti Nicholai sanctique Benedicti se- 
pultus est. Huic tam pio patri successit abbas Wedri- 
cua^ qui tune priorU ofBciQ fungebatur, et patnim 
prœeedentium animatus ejLemplo et bonae siue natunei 
Uudabilis ingenio. 

« 

CÀPITULUM XXXVI. 

OoMniviu pTÎBcep* npiUomn pnpiM iqftÎQAtq 4;aiqugM. 



Roius temporibiis Cvossuini» pnedictos princeps , 

malorum pœnitens quae aliquaiulo ecclesiae inlulerat, 
non mediocriter instante qxore sua A^aete^^ cujuà 
memoria sit in benedictione perpetuà, libertajfcem 
Lietien^is Yill^e cpntulit; , ecclesiae et abbati villuo) 



Uiyiiized by 



DB HAINàOT. tlVRB XV. iSSl 

Le vénérable abbé Régnier, frère de Robert de Car- 
rières , M fleacant atteint par des iaiiraiktés ^ et voyant 
tffiroelifr son dernier jonvi ooiiToqsa tons tes frèresi 
4onl 9 avait gagné rattachement par son amitié et 
non par une dore sévérilé : après les i^oir con- 
solés il se recommanda à leurs prières et expira. On 
Vinhuma , avec de grandes marques de douleur, de- 
vant les autels de saint Nicolas et de saint Renoit. Ce. 
pieax abbé eut pour successeur Wëdric , alors prieur» 
reoommandable par son zèle à suivre Tezemple de 
ses prédécesseurs aussi bien que par ses qualités per- 
sonnelles. 

Obsf.rvation. Anselme de Ribaumout e&t cite |tar M. Micliaad 
dans son Histoire det Croisades (Paris, i8a5, 1 , 654 ) comme IVin 
^ priDcipnn; croitlB de la première eroîatde , (jui eut lien ras. 
logor mevlione^s dent le* Ghreeiqœ». Godaferoi de Bonilloa » ii If, 
liête des crosuâ <, peita A Ptolémaïs oa Saiat^Jeaa-d*AoK pour aller 
içonqaërir J^riualevi. là. p. 3^. 

pj^>.%j ^^^^Mi»raf%f<uuf» >r»^'»a ffc'> « <'a i 'fcai i '>"fc"in'^f-"vn'^* *l - - - - - -««^ ^ - ^ 

CHAPITRE X3;XVI. 

Le prince Gc^in, c<SdMit aux repr^ntations de sa femme, «e 

repeat de mi fimtet. 



A ce^e époque le prince Gqssuini se repentant des. 
maux qu'il avait faits quelquefois à Téglisc, grâce 
aux instances de sa femme Agnès, dont la mémoire 
soit à jamais bénie , donna la liberté au village de 
Mesnea, et fit don à l'église et à Tabbë du village de 
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eliàm de Ramelziis (i); contulit ettàm ecciesiani 
Saucli-JohanDis Ëvaogelistœ; et baptisterium quod 
eral in nostrâ eedesiâ iUiio tranatalîl , et pairoeUâ 
aedificatâ, popuhres strepitas et fineqiieiitialii Viioles' 
tam à nobis amovit; totâque septimanâ apud nos 
morabatur instans artificibus, sabbato autem, ascenso 
abbatie palefrido, Avesnas redibit [le g. redSfat], At 
contra sœpè fa ta niatrona, domina Agnes, basilicam 
Sauctae-Mariae cousliuxit^ feretVMinquo sanctae Hil- 
trudis et sancti Lainberti , imagiQenique saiietw Ma- 
rîœ^ et multos calices, et multa ornamenta in albis, 
casulis et phylacteriis. Data igitur libertate villae 
cccicsiae Lietiensis^ erat ia eâ quidam Adelardus vil* 
licufty qui abbatem libertate villae sUae volentem uti 
libéré quàm pluribus molestîis vexabat, villicationem 
villae baîredilariam sibi veadicans, undè et niultas 
consuetudines difficiles et molestas alevabat. Quod 
vir magnanimus abbas non leviter fcrens , qiiâdam 
die praefatum prlncipcni super hoc consuluit, ejusque 
auxilium super eo amovendo à villicatione postulavit. 
Yaldè enim graviter ferebat quod rem sibi datani 
nomine tenîis possidebat, cùm inagis hoc plebeius 
liomo ad ecclesiae ignominiam in multis consuetudi- 
nibus i^ndicaret. lune domiinis Gossuinus , sicut in 
atrio sedebat structuras templi intentus, subridens : 
« Quid aiihi, ait, conferetis , si nie coopérante, jus- 
ce titià etiàui dictante , liteque decisâ^ spouCaoeè viili- 
«t cattonem reddi faciani et re8titui?i>TuQc stupe&ctus 
de merccde reddeudâ, cùm tanto principi exile prae- 

(i) Ramonsies , toal près et à l'O. <Ic Liesties. 
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Ramousies. Il y ajouta Téglise de Saint-Jean-rEyan- 
^éliato » où il transporta les fonts baiismaux qui étaient 
dans la nôtn., et Térigea en paroisse » ce qui noua 
dëlÎTra du brait de la foale et d'one afflaence incom- 
mode. Il demeurait chez nous toute la semaine , oc- 
cupé à presser les ouvriers , et le samedi il montait 
sur le cheval de Tabbé et s'en retournait à Avesnes. 
De son côté, Ag^èsfit faire la basilique deNotre-Dame» 
les cercueik de sainte Hiltrude et de saint Lambert , 
Vimage de sainte Marie, plusieurs calices, et beau- 
coup d'ornemens consistant en aubes , chasubles et 
reliquaires. Lorsque le prince eut donné la liberté'jftu 
▼illa^ de Liessies , Adélard , maire de ce yillage tour- 
mentait de mille manières Fabbë qui voulait user Ua^ 
genient de cette Kbertë. Il réclamait pour lui rhéré« 
dite de la mairie, et prétendait établir des coutumes 
difficiles et vexatoires. Le magnanime abbé ne pou* 
Tant supporter ses tracasseries , alla consulter un jpar 
le prince y et lui demanda son appui pour éloigner 
AdéFard de la mairie. L*abbé voyait avec une vive 
douleur qu'il ne possédait réellement que de nom 
le bien qu'on lui avait donné» tandis qu'à la honte 
de Téglise un homme du peuple se procurait les plus 
grands avantages par les -usages qu'il établissait. Le 
seigneur Gossuin, qui était assis sous le porche, oc- 
cupé à surveiller les travaux de l'église que l'on con- 
struisaity lui dit en souriant : « Que me donnerez-vons 
c si 9 par mes soàis.el selon la justice» je termine voire 
« différend y en obligeant Adélard à se démettre spon* 
« tanément des fonctions de maire? » L'abbé resta 
stupéfait en entendant parler de récompense , car il 
aurait rougi d'offrir à un si grand prince un présent 
indigne de lui; mais il fut encore plus charmé d'en- 
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mium crubescefet offeri'e abbas ; lae^aretur etîàni 
ampliùs, cùm audiret sibi promissum iri Adelardi 
dejecttonem , cum quo Iqctabatur : « Vôs ipse, ait, • 
« qui pi'omittitis, esloleetiàm inspcctor rctribiilionis.» 
At priiiceps : « Domine,» inquit, a obbas, nullo modo 
« video id posse termioari ^ nisi vester homo priiis 
à fiam : rapaces îgîtur volucres vestrarum siivanim à 
a vobis iu botniuium accipiacai quibus vobis uti non. 
«licet pro cuatodiâ vestri ordinis observandâ^ et 
« mibi erit possewio nomiData. Reatîtuo «utem.vobis 
« copia cervorum ((ui in terra Avesnensi capiuntur 
« ad usum librorum yestrorum. » Quid mulla? Fir- 
matâ pate hâo utrinqtiÇf abbas omnes viliicot suos 
tinâ die sibi praecepit adesse tàm de terrâ Avemenai 
quàm de Flaudriâ : jàm enim domina Beatrix, quae 
vicedomiao Laiidunensi napserat , Walberto de Ga- 
tluihuDÎ»* quaeque posteà defiiDCta antè oatiom ecde- 
' siae in claustro sepulla fuit, illud quod in Flaudriâ 
possidemus Deo et sancto Lamberto donaverat cum 
allodio suo de Aat; quodf. suadente cognatâ sua dot 
minâ Adâ, ecclesîœ lietieasi Uberèque et abitolutè 
contulit. Per matAonas enim fidèles semper ecciesia 
imtra multiplicattODem aocepit|. qiiam Bodlituiii cfi? 
pffttaaia saspiisiniè nudavit. Ig^r his omiibiis «du» 
natis, miles inclytus hominium abbati fecit, quod 
lamen Adelardo volueruot omnimodis celatumi iri. 
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tendre la promesse de la chnte tVAdélard , son adver- 
saire : a C'est vous, » répondit-il, « qui promettez le 
« bienfait ; soyez voos-méme l'arbitre de la récom- 
«ipense. — $ei|piear abbé, 9 reprit alors le prince ^ 
c ne Tois ancnn moyen de lenniner ceci, si je ne 
« deviens d'abord votre homme-lige : je recevrai donc 
« de vous, à titre d'hommage,, les oiseaus^ de proie 
c de Tos bois, dont la règle de voire ordre ne vous 
« permet pas de faire usage , et j'en aurai la propriété 
c en mon nom. De mon c6té , je vous donnerai pour 
« couvrir vos livres la peau des cerfs que l'on prendra 
sur les terres d'Avesnes. » L'accord s'étant fait do 
part et d'autre à ces conditions » Tabbé fit venir un 
jfMir devant lui tous ses maires, tant de la seigneurie 
d'A'vesnes que de la Flandre. Déjà en effet Béatrix » 
femme de Walbert de Chàlons, vidame de Laon, qui 
eat morte depuis et reposa 49na le cloître devant la 
porie de l'égliM, nyait donné à Dieu et à saint Lam- 
bert tout ce que nom possédons en Flandre > ainsi que 
son aleu d'Aih , et , d'après le conseil de sa parente 
Ada, avait disposé de ces biens , librement et sans ré- 
servai en faveur de l'abbaye de Liessies. Dans tous les 
tema notre église a reçu des dames pieuses des bien- 
faite dont die a presque toujours été dépouiHée par les 
violences des chevaliers. Lorsque tous les maires furent 
assemblés « l'illustre chevalier ûi hommage à l'abbé ; 
mais ils eurent soin de tenir cela secret et ignoré 
d Adélard. 
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CAPITULUM XXXVII. 

Q^ôd Adelardus -villicationi quatn petchat renuntiavit, etecoleàaot 
jure 8U0 potiri passas est non volens sed mcluens. 



QuiLDAM igitur die, abbas iilum in causam duxit : 
quœ causa aliter .finiri nequibat dîsÎ judicio oompa- 

rium. Igitur illi ad judicium reddendum paululîim 
secesseruDt; iiec diii. moj'ati jedieruot dicentes pareji^ 
• silos non omnes adesse. Quseritum est qnis déesse^ 
protîniisque responsum< est dominum Gossnimini 
abessc. Protinùs, sicut iu atrio scdebat operi sedulus 
instans latomorum, ex mandato abbatis summoneton 
yenîre. Adelardus autem, qnasi subito fragore cœK 
f tonantis consternatus , ut praefati principis majesta- 

tcm locum couciiii vidit implere, sauiori consilio 
tune demiim.usus, toti qnereiœ renuntians, pedibns 
abbatis supplex prosternitur, etquidqutd villicationis 
habebat sibi ipse adjudicaDS, tandem abbatem et ec- 
ciesiam jure suo pptiri passus.esl non volens : scidiat 
entm capiti suo dira earmina praocantatum irî et ma* 
litîam dlro artificio incarminari , utpotè hominis 
contrà domiuum suum non legitur légitimé agentis 
et iniquis actionibus insurgentis; quae omnia protiniis 
suis auribns audisset, nisi ea salubriter Teniâ postu* 
iatâ praevenissct. Muitùm autem iiii ad veuiam con<* 
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I 

CHAPITRE XXXVII. 

Adélard renonce à la mairie ^ et , plutôt par crainte qae de bon 
gré, laisse Tabbaye jouir de ses droita. 

• Un jour Tabbé l'appela en josUce : leur différend ne 
pouyait se terminer que par le jugementde leurs pairs* 

Ceux-ci se retirèrent un moment à l'écart pour rendre 
leur décision, et reyinrent bientôt après en disant que 
les pairs n'étaient pas tous présena. On demanda cjai 
était absent , et il fut répondu que c'était le seigneur 
Gossuin. Aussitôt, pendant qu'il était assis sous le 
porche, où il surveillait les travaux de construction, 
on alla de la part de l'abbé le prier de venir. Adélard, 
en voyant la majesté du prince remplir la salie de jus- 
tiee y fut frappé comme d'un coup de foudre , et pre- 
nant enfin une sage résolution , il renonça à toute ré- 
clamation , se jeta aux pies de l'abbé, et après lui avoir 
abandonné son titre de maire , laissa malgré lui l'abbé 
et l'abbaye jouir de leurs droits. Il savait ou reconnaît' 
sait en ^et qu'on avait cbanté sur sa tète des chants 
funestes, et que sa mauvaise action avait été l'effet d'un 
enchantement criminel, parce qu'un homme ne peut 
légitimement agir contre son seigneur et se livrer à une 
rébellion criminelle contre lui. 11 eût entendu tout cela 
de ses oreilles, s'il n'eût prévenu cette honte en deman- 
dant sagement pardon. Ce qui contribua surtout à lui 
laire obtenir sa grâce, c'est qu'il avait affaire à un abbé 
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tulit quod apud abbatem religionis agebat, qui gau- 
deos indukit^ quià protiaùs posMdil; sed apud 
princîpem secularem pœnamperfidiœ graviter iuîsset, 
qiiain ei abbas induisit. Ità de villicatione actum est; 
<it Qou multo post idein Adelardus rediens de Feron 
ab hostibus suis est peremptus. Dominus autein Gos- 
suinus tribus annis supervixit abbati Rainero, sepul- 
tusque est in capitulo antè ostium basilicae Sanctae- 
Mariœ. Âbbas autein Wedricus prospéré ageuîs et 
Oeum in omnibus duis negotiis praèpôUâniy btblio- 
thecam optimam et pulcherrimani , sicut hodiè cei*^ 
nitur, construxit^ studiosusquc fuit in moribus suis 
et monachorum componendis , suisque temporibus 
ccdesia yiri^ secularibus prudentibus et militaribus 
non mediocriter fulsit , abundavitque scriptoribus et 
cantoribus diligeutiâ suâ enutritis^ plurisque apud 
ipsum fuerant st^enui atque ksieutes quàm négligentes 
cl idiotœ : undè prosperatum est iter ejus in via Do- 
mini, ejusque opiuio in longe remotis partibus per- 
crebuityitàutposlhabitis aliis ecclesiis de Yaleutiadisy 
Tornacoet Gastello, puei*iet muliem, cum fliiis et 
maritis et allis viris inulta dona confereutibus hîic 
devenirenty quorum quàro plures vidi et agoovi; 
ipse ego etiàm, ut audivi, nec enim memini, œtate 
infantili impediente, nondiim eiiirii trimus eram : per 
manus» liujus apud Sartum Dco et ejus famulatui 
addictus sum, sed noa eum Uetiensem abbatem ,We- 
rùm Attrebatensem vidi, quoniàm, papâ Eugénie 
agente, translatus fuit in civitatem Altrebatum ad 
abbatiam Sancti-Yedasti^ quam aliquantuliim diia*» 
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pieux qui , dans sa joie , devint indulgent Idt'squ'il se 
vit tout de suite en possession de ce qu'il désirait ; 
mais auprès d'un priiice sécnlier il aurait trouvé le 
«^idment de la perfidie que Tabbé lui pardonna. Voilà 
ce qu'il advint de la mairie. Peu de tems après , Adë- 
lard fut tué par ses ennemis en revenant de Fëron. 
Gossuin survécut trois ans à l'abbé Régnier , et fut 
enterré dans le chapitre , devant la porte de la cha- 
pelle de Sainte>Marie. L'abbé Wédric^ à qui tout pros- 
pérait, et qui ehercbait la gloire de Dieu en toutes 
choses , fonda la belle et précieuse bibliothèque qui se 
▼oit aujourd'hui , et s'appiiqua à régler ses moecir» aa 
cellea de ses moines. De aon tem'a , l'abbaje lot poia^ 
saqament protégée par de sages séculiers et par dei 
militaires; elle abondait en écrivains et en chantres 
nourris par les soins de l'abbé , et il y avait chez lui 
plus de gens savans et habiles que d'i^orans et de 
paresseux ; aussi prospéra-t-il dans la voie du Seigneur. 
Sa renommée se répandit jusque dans les contrées fort 
éloignées , an point que , désertant les églises de Va- 
lenciennes, de Tournai et de Mons , !es enfans et les 
femmes, avec leurs hls et leurs maris , venaient tippot" 
ter iei beaucoup de présena. J^en ai moi-même vit et 
comnn plusieurs» On m'a dit, maia je ne puis m'en 
souvenir, parce que j'étais alors dans la première en- 
' fance, n'ayant pas eruore irois ans, que cet abbé me 
consacra de sa main au service de Dieu dans l'abbaye 
du Sart. Je ne l'ai point connu abbé de Liessies , maia 
d'Afras ; car le pape Eugène le transféra à l'abbaye de 
Saintp^Vast d'Arras , qu'il trouva ruinée et désolée , et 
qu'il remit, avec l'aide de Dieu, dans un état floris- 
sant. De son tems ia vénérable Agnès, dame d'Avesnes, 
dont la mémoire se perpétuera dans tous les siècles , se 
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pidatam et désola tam învepiens , Deo auxiliante , in 
meliiis renovavit. Hujus temppribus, venerabilis iqa- 
trona et omnibus seculis memoranda domina de 

• Avesnis, Agaes, Deo in ecclesiâ Lietiensi se et sua 
obtulity et coaversionis habitu suscepto, per trigiata 
sexannosy Deo et omnibus hominibus complaoras^ 
hunûiiter et absque seculari pompa, honestissimè 
yixity curamque ecclesiae nostrœ intiis et extra fide- 
liter providit : retinuerat enim de dote suâ quasdam 
viDas et redditus, undè sibi necessaria quandiù «viiât 
procuiala sunt, quae post mortem ejus in possessio- 
nem domini I^icholai Avesnensis, qui tuuc priacipa- 
batur^ oonfiscata sunt. Gunterus etiàm fiuscarsi homo 
militaris et in omni frequentiâ militum nomînatîssi- 
mus, qui etiàm proprio nomine Job vocabatur, eo 
tempore conversus est, habitu religionis suscepto : 
cujus opère et interventu Haveciis (i) est nobis col- 
la ta. Quandiù enim hic et alii plures et matronae in 
domo venerabilis Adae maaeates ecclesiae fiieruat pro- 
visoresy tandiîi prosperata est, et mansit color opti- 
mus: ciim enim ad negotia tractanda procedobant, 
favor ois muadanus olim contractas lu omnibus 
aspirabat. 

(^) Peut-être A uHrrchic's , entre Avesnes et Licssics. Peuf-étrc 
aussi Hai'eriis désigne Jlavay, village du département de Jem- 
raapes, arrondissement de Mons, canton des P'i tu rages , sur la 
Trouille, à 9 kilomètres , a licuos un (juartà TEst-Sud-l'lsl «les Pâ- 
turages, 8 kilomètres, 2 lieues au Nord de Maubeuge , 9 kilo- 
mètres , 1 lieues un rjnart au Sud par Est de Mons. 
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donna à Dieu, elle et ses biens, dans Të^lise de Lies- 
sics, où elle prit l'habit religieux et vécut saintement 
pendant trente-six ans , se rendant agréable à Dieu et 
à tout le monde, pleine d'humilité, et méprisant les 
vanités du siècle. £lle poorTnt constamment anx be- 
soins de notre abbaye, Unt à l'intérienr qu'à Tezté- 
rienr. Elle avait retenu sur sa dot quelques villages et 
des revenus qui lui procurèrent le nécessaire tant 
qu'elle vécut , et qui , après sa mort, furent confisqués 
au profit de Nicolas, alors seigneur d'Avesnes. Gontier 
Buscara , bomme de guerre fameux , dont le nom 
propre était Job, se convertit en ce teins «-là , et prit 
rhabit religieux. C'est à ses soins et à son intervention 
que nous devons la concession d'Andrechies (1). Tant 
que tous ces seigneurs et ces damesdemeurèrent dans la 
maison de la vénérable Ada , et furent les protecteurs 
de notre église, l'abbaye se maintînt dans l'état le 
plus prospère, parce que, dans tontes les* affaires qu'ils 
traitaient, le peuple cherchait à leur plaire et à obtenir 
leur faveur. 

(t) Andredûes ea plntM Andrégttiet est on vUlige qui était éuu 
û départemeot à» Jeoiniipes, «rranditieiBeat de Moos, canton de 
Boar, â 6 kilomètres oo t lieue et demie au sud-est de QinéTrain, 

8 kilomètres ou a lieues au nord-nord- rst de Bavai, i8 kilométrée 
oa41ûuos à Vouest-sud -ouest de Mons. La population est de 6ii 
âmes. ( Dictionnaire universel de la France. Paris i8o4.-l 1 6^. ) 
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CAPITULUM XXXVIII. 



QfM f«itt nertein Agaetît eeclena Lutionsit pana est de peiv- 

grimtiooe Terra Sanetc. 



Memini dominam Agnetem sœpius super equos 
abbatis processisse, el ea quae abbati Helgoto erant 
impossibilia per suaiu prœsentiam adimplésse; «ed 
postquàm domus illa, custos ecclesîœ, corrait, tune 
et ipsa ecclesia in plerisque laesa est : ipsa onim saepè 
dicta Agnes y diebus el noctîbus aslans in ecclesia, si 
aliquem fratrum aut turbatam peroepiaset, intei*- 
yentu suo et ope refovebat, et ob ejus reverentiam 
multa inepta ccssabant; quod post ejus obitum expe- 
riinento didicimus. His temporibus ardor peregri- 
nandi in Jérusalem totum orbem accendit, ubî Ro> 
manus imperator et rex Francorum et totus cbristia- 
niaaimus ferè professioneui [Ipro/eciionem] certatun 
accelerabat ; et Iota tcarra cultoribus evacoata sîi vamm 
densitate occnpata est. Et terra Avesnensis vix tribus 
mensibus ccclesiain .nostram alebat; et tamen super 
omnes vicinas ecclesias odore bono caritatis et hos- 
pitalitatis flagrabat : de causâ multi à remotîs cîvita- 
tîbus et casteIKs, posthabitis vicinis sibi ecclcsiis, ad 
nostram cum filiis et uxoribus convolabant, videiicet 
de Tornaco et Gameraoo et Valencenis et Gastello; 
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ŒAPITRÈ XXXVIIL 

Cnmiaent, après la mort cf Agnès, Tabbaye de Limes cift i ton^ 
frir des pâerinages à la X«ri^>Saiate. 

Jb me rappelle que la dame Agnès se promenak 
souvent sur les chevaux de Tabbé , et que par sa pré- 
sence seule elle fesait des choses qui auraient été im- 
possibles à Tabbc Helgot^ mais lorsque cette maison, la 
sauve-garde de l'abbaye, se futécroulée, Tabbaye elle- 
même fut lésée dans presque tous ses intérêts. Agnès par- 
courait jour et nuit la maison : si elle voyait quelque 
frère affligé , elle le consolait et lut rendait du cou- 
rage : le respect qu'elle inspirait fesait cesser beaucoup 
d'abus.» comme nous Tavons appris par expérience 
après sa mort. À cette époque « Tardeur du pèlerinage 
à Jérusalem embrasait le monde entier. L'empereur 
des Romains « le roi de France et presque tonte la 
chrétienté se préparaient h ce voyage. Partout la terre, 
abandonnée des cultivateurs , se couvrit de forêts 
épabsea, et le territoire d'Avesnes pouvait à peine 
nourrir notre abbaye pendant trois mois, fille surpas- 
sait cependant tontes celles des environs par sa charité 
CL son hospitalité; aussi voyait-on une foule d'habitans 
de villes et de châteaux éloignés, par exemple de 
Tournai y de Cambrai, de Yalenciennes et de Mons, 
venir dans notre monastère avec leurs femmes et leurs 
enianSy le préférant aux abbayea de leur voisinage. 
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quorum plures ego vidî fréquenter et agnovi. Erat 
{waetereà in uostrâ ecclesiâ, à primis ejus fuoda- 
mentisyquoddam fermentum quod non toU^m massam 
corrumperet, sed quod tttam ecclesie substantiam 

et opinionem in cumulum omnium rerum secunda- 
rum fecundabat : omnium enim fiructuum ecclesia 
decimam eleemosynam retinebat, cualosque îpnus 
per singulas curtes.arcam suam locabat, in cujus 
fronte sculptum erat elebmosyita. Ibi omnium qud& 
triturabantur in graneis décima fideliter et derotè 
reponebaturct permanum fidelisoeconomi pauperibus 
dislribuebatur. Hoc munimine fulta ecclcsia miro mo- 
do contra omnes defectus semper abundabat. Nos et 
qui hodiè vivimusct hoc vidimus>qui etiàm duplid 
subatantiâ et amplius superabundamus, de ipso dn- 
plici non possemus agere quod tune fiebat de simplo. 
£ccè virtus indeficientis de quo Scriptura : Abscon- 
dite eleemosynam in sinu pauperis^ et ipsa vobis 
orat ad Dominum. Sub boc tempore dominus Aves- 
neosis Gossuiaus obiit; cuisuccessit Walterus cogno- 
mento Pulkans, filius amits ipsius* TemporynisqQe 
istis ordo Glar^allensis et Praemoustrateusis cœpit 
institui (i). 

(i) L'abbaye tle Clervaiix fut fondée par Hugues, comte de 
Tioyes, et Etienne, abbc de Citeaiix , en iii5. Saint Bernard, âge' 
de viDgt-fjuatre ans^ en fut le premier abbc. L^ordre de l'rémontré 
fut instUn/ par raîst Horbert en i f ao. 



* 
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J'en ai vu et connu moi-même un grand nombre. Il y 
ayait aussi dans notre abbaye depuis sa fondation un 
ferment qui fécondait sans corrompre « et qui élevait 
cette église %n plus liant poinl de prospérité et de 
gloire. Elle retenait une dime pour Tauniône'sar tons 
ses revenus, et le dépositaire de cette dîme plaçait 
dans les cours de Tabbaye sa cassette , au-dessus de 
laquelle était inscrit : AUMèiiE. Tout ce qui se consom- 
mait ici en grains était exactement soumis à cette dime^ 
et distribué aux pauvres par les mains d'un fidèle éco- 
nome. Placée sous cette sauve-garde , Fabbaye jouis- 
sait d'une abondance miraculeuse malgré toutes ies 
disettes. Nous qui vivons aujourd'hui et qui avons, vu 
cela 9 nous possédons maintenant des ressourcea^sor- 
abondantes et deux fois plus grandes qu'elles n'étaient 
à cette époque , et pourtant nous ne pouvons faire ce 
qu'on fesait alors avec moitié moins de revenu. Telle 
est cette vertu infaillible dont il est dit dans TEcriturei 
Cachez taumâtu dans U sein da pauvre, et elie priera 
pour vous devant le Seigneur» Vers ce tems-là mourut 
Gossuin, seigneur d'Avesnes; il eut pour successeur 
Gautier, surnommé Pulkans , fils de sa tante. L'ordre 
de Clervaux et de Préuioutré fut institué à cette 
époque* 



4 



CAPITULUM XXXIX. 

Quod W«Ilcru» fie Avwnis (heloneuin et lib«H»tes vilUrw» 

ecclenie Ltetigiisis abslulît^ 



pRiirciPABATUR eomes Baldutnus, a vas iraperalori» 
GoQStaiH>QopolUaDiy Bulduini , ( oniitis Flaudriae al 
Bbiynau r qui nuinitionem de Aatii et Kajmes ôod- 
ftlnixit et alîa multa magnifica. Cujiis filius Balduînu» 

sororeni comitis Flandriae uxorcin accepit, de <|uâ 
natus est imperator. Udc igitur contracto oiatrimo- 
Bk>) fbrtior quàin sut antecesscMres effectas est, omni-^ 
busquc qui suos patres ofFendebant et (erè iasultabant 
terrori est habitus. Pater ejus très gilioues pueros 
. nobiiesy quorum patres obierant, in patrocinîo suo- 
nutriebat jure consanguînitatis ^ uDum de Gîmasiis, 
alium de Businiis, lerliuni de Trasiniis, quem tame» 
Waiterus de Avesnis, quià jure propinquitatis erat 
proprior, sibî asstiinpsit. Pro quà factioue patris ejus 
Bacconis occîsi, adversùs Ebaltnn de Gociliis viriliter 
exercuit. Qui Wallerus adversùs ecclesiain nostram 
gravem calumniam excitavit; thelooeum de Avesuia 
et villaruiii nostrarum libertatem abstulit. Gujus rei- 
vexatio in tantum exarsit , ut ipsc Waiterus cum 
manu valida Avesnensiuin eeclesiatn ncstraoi inva- 
deret et prsedaretur. Sed quidam Avesnensium praD<^ 
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GdAPlTUE XXXIX. 

<jautier d'Avesoes enlève aux villages de l'abbaj'e dt: Liussies. 

leurs libeiië^et letonlieu. 

Ls comte Baudouin , aieûl de Baudouin, empereur 
de Gonstantinople el comte de Flandre et de Hamaut^ 

régnait alors. Ce fut lui qui fit construire les fortifica» 
lions d'Ath et de Raismes. Son fils , appelé aussi Bau- 
douin , épousa la sœur du comte de Flandre , qui fut 
snère de l'empereur. Ce mariage le rendit plus puis- 
sant que ses prédécesseurs » et il devint la terreur de 
ceux qui jadis offensaient et insultaient ses ancêtres. 
Son père avait ^cn garde trois enfans nobles, dont les 
pères étaient morts, et qu'il élevait sous sa tutelle, 
parce qu'ils étaient ses parens* L'un était de Chimai^ 
l'autre de Bousignies et le troisième de Trasegnies ; 
mais Gautier d'Avesnes prit avec lui ce dernier, parce 
que sa parenté était plus proche; et pour venger la 
mort de Bacon son père, qui avait été tué, il combattit 
vaillamment contre Ebale de Gosseliaa* Ce Gautier 
fQseita nn différend très-grave à notre église. 11 sap- 
prima le tonlieu d'Avesnes, et enleva à nos villages 
leurs libertés. Sa tirannie alla si loin, qu'il vint à la. 
tète d'une troupe considérable d'Avesniens s'emparer 
de notre église et la piller ; mais le prévôt d'Avesnes» 
nommé Gossuin , et d'autres habitans de la yille qui 
avaient leurs ûis dans l'abbaye et leurs neveux parmi 



i5si àvttktËS 
positus , videlicèt Gossuinus et aiii quidam ûlios suos 
in ecdesîâ et nepotes habduint mouadios : undè cob- 
silio suo et ope secreto nobîs patrocinabantar, libres 
ecclesiae et calices salvaiido. Dominus autem flam- 
miger Guillermus ttirrini ecclesîœ conscçndens , per 
fenestratn lapidem jecit et unum Avesnensiam penè 
excerebravit. Et dîim per scalam descciKÎLiet per 
quam ascenderat, ab hoslibuS| .qui irruperant in 
temptoy ense in capite Yulneratus est : cujus yulneris 
cîcatrix quandiii vixit apparuit ; eratque scriptor 
optimusy ut in libris ab eo scriptis cernitur, elegan- 
ticqne formae. Abbas autem audiens comilem esse 
Mcîbodii, pueros monachos scholares, querimoniam 
super hoc deploraturos , discalceatos ad ipsum misit. 
Cornes autem casu de villa exierat| visisque pueris 
procul , equo desiliit. Auditâ igitur puerorum procla- 
matîone, în tacbrymas est reseJutus; ductoresque 
puerorum quod ipsi minus dixerant picniiis comiti 
narraverunt, sicut ab eis saepiîis audivi. Cornes autem 
suom adjutorium et consilium pactus est, conquerens 
etiàm ab ipso Waltero sibi multas alias injurias in- 
fligi; praecepit etiàm ut^ài quandà ecclesia Lietiensis 
defensoribus iodigeret, venlium hastili aunexurn su- 
per turrim eeelesiœ érigèrent , ut à Sorrâ (i) videri 
posset, et protinùs, ex praecepto coniitis, viltanosque 
et homines comitis praesidio adessent : quod et fac» 
tum est. Undè graviter ofTensus dominus Aveanensîs 
poste«i turrim ecclesiae fecit dejici, de quâ vexilluui 

(i) Ser oa Solr^ lc*ChAlMa> à moins de denx Um$ N. de 
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nos moines , nous protégèrent secrètement en sauvant 
nos livres d'église et nos ci^lices. Gnillaume » le porte- 
flamme , monta dans la tour de l'église et jeta par la 
fenêtre une pierre qui brisa la ceryelle d'un Avesnien. 

Pendant qu'il descendait de rëchellc qui lui avait 
a^rvi à monter y il fut blessé à la tète par les ennemis 
qui étaient entrés dans Téglise. IL conserva toute sa 
vie la cicatrice de cette blessure. C'était un écrivain 
habile et soigneux, comme on voit par les livres qu'il 
a écrits, et un homme d'une belle presiance. L*abbé 
ayant appris que le comte était à Maubeuge, envoya, 
▼ers lui les écoliers do monastère , piés ans, pour 
lai faire sa plainte sur ce qui se passait. Le comte , 
qui était par hazard hors de la ville , aperçut de loin 
ces enfans et descendit de cheval. Lorsqu'il eut en- 
tendu le récit .qulla avaient à lui faire , il fondit en 
larmes , et se fit raconterpar les ccmducteurs des éco« 
liers ce que ceux«ci avaient pu omettre , ainsi qu'ils 
me l'ont dit eux-mêmes bien souvent. Le comie |)ro- 
mit son appui et ses conseils, en se plaignant de beau- 
coup d'autres offenses qu'il avait reçues de Gautier, 
et dit que si l'abbaye de Liessies avait besoin de dé- 
fenseurs, il fallait arborer un drapeau sur le haut de la 
tour, afin qu'on l'aperçut de Soirc, et que les paysans 
et les hommes du comte pussent , suivant ses ordres, 
venir au secours de Tabbaye. On fit ce que le comte 
avait ordonné; mais le seigneur d'ÀTesnes , TÎvement 
choqué , fit abattre la tour de l'église dont le drapeau 
se Toyait de Solre , les bois n'étant pas alors aussi 
épais qu'ils le sont aujourd'hui. Le comte revendi- 
quait y de son autorité, l'avouerie de l'église de Lies- 
sies. Le seigneur d'Ayesnes, irrité de cette prétention, 
vint à main armée chasser les moines et piller l'église, 
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à Sorrâ vtderi poterat, quià nlvaram tattta quaiiia 

nunc est non erat densitas. £t cornes defensioncm 
ecdesiae Lietiensis suo ex jure vendicabat. Quod do» 
minus Avesnensis graviter ferens, hostiliter venieus, 
inonachos expulslt , ecclesiara pra^datus est, labiem 
potiiis exercensy quàm aliqnâ ratioae saltim fucata se 
. dcfendens. Glamor crgo ubiqûe factus est in patriâ , 
qui etiàm apud omnes primates insonuit, ecclesiam 
Lieliensem esse deslructam à domioo Avesnensi; uudè 

m 

etiàm multa commemorabauiur qu», jàm retroactis 
temporibus quamvis tacerentur, tamen îb memoriâ 

generationis abscondita firmiiis tenebanlur. Eccè au- 
tein bis diebus abbas Beroardus terram perambuk- 
bat| et ad ejus aures rumor perreait; insuper et 
dominus Walterus eum praevenit , conquerens se ah 
ecclesiâ injuste vexari, ciim tamen ecclesia multo 
ampliorem et justiorem conquerendi causam haberet. 
Accessit igitur abbas ad ecclesiam, et, înconsulta 
comité, qui ipsum Walteruin, ut pactus fuerat, gra- 
viter in causam trahebat, utrique abbas Wcdricus et 
dominus Walterus in dicto abbatis Bernardi fide în« 
terpositâ, de pacis fœdere invicem condixerunt. Ha- 
bito igitur suo cousilio , respondit monacborum non 
esse advocatias et justitias villanim tenere , sed per 
advocati defensiooem et potentiam in eis jus suum 
et redit us pleniùs recipere. De theloneo autem Aves- 
neusi ita responsum est, quod ipse Walterus in vitâ 
suâ illud tenerety et post ipsum ad ecclesiam rediret. 
Postquàm liaec sentenîia promulgata fuit, subito cla- 
mor mouachorum exortus est de injustae pacis coni- 
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uniquement pour satisfaire sa fareur et sans mémo 
alléguer le plas léger prétexte. Le brait «e répandit 
aussitôt dans le pays , et chez les Grands » qoe l'église 

de Liessies avait été détruite par le seigpneiir d'Avesnes. 
Cet événement rappela bien d'autres faits déjà éloi- 
gnés sur lesquels on se taisait, mais qui n'en étaient 
pas moins profondément gravés dans la mémoire du 
peuple. L'abbé Bernard voyag^eait dans le pays lors- 
que cette nouvelle lui parvint; et pour en prévenir 
l'effet, Gautier se hâta d'aller se plaindre à l'abbé des 
vexations que l'abbaye lui fesait souffrir , tandis que 
Tabbaye avait de bien plus justes et plus graves sujets 
de plainte. L'abbé revint , et sans consulter le comte^ 
qui dans ce moment même, suivant le traité qu'il avait 
fait, traduisait Gauiier en justice, l'abbé Wédric et 
ce même Gautier^ par l'entremise de l'abbé Bernard, 
se réunirent pour arrêter ensemble des conditions de 
paix. Gautier, après avoir pris conseil » se défendit en 
disant qu'il ne convenait pas aux moines d'occuper 
les avouerieset les justices des villages , mais plutùt de 
recevoir leurs droits de la puissance et de la protection 
des avoués. Quant an tonlieu d'Àvesnes , il répondit 
qu'il le garderait pendant sa vie , et qu'après sa mort 
l'église en reprendrait possession. Le traité fut fait 
dans ce sens. A peine Teut-on publié, que les moines 
se récrièrent contre rinjustice d'une pareille conven* 
tîon , en dbant que ysi l'abbaye eut tenu bon seulement 
pendant quinze jours, elle serait rentrée dans tous ses 
droits. Gautier, effrayé des clameurs du peuple et de 
la puissance du comte, était confondu. Quand l'abbc 
Bernard entendit ce tumulte, il se retira plein de tris- 
tesse en disant : « Malbeureux que je suis ! je croyais 
• entrer seul dans cette abbaye ; mais Satan y est entré 
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positionc, maximè ideo quià jàm constabat quoniàm, 
si ccclesia saltem quindecim diebus rigorem suum . 
tenuisset , totum jus suum recepisset : et îpse Walte- 
rus clamore populi et comitis fortitudine oppiessus 
oonfiiodebatur. Abbas igitur Beruardus, audito tu- 
mùltu y tristis à looo recedeos diûsse fertar : « Me 
a miscriim ! putavi solus ecclesiara intrare , sed îalen- 
« ter Satbanas mecum iatravit. » Igitur abbate rece- 
dente, dominas Waheros quod ei datum fiierat pro* 
tinùs invasit, et haeredibus sais tenendum reliqoit. 
Deindè non multo post ad curiam Montensem citatus, 
diim pares suos de Haynau mendacii et falsi judicii 
arguissetf dùm illi coDsiliareutur ad inyieem super 
hocopprobrio, in cameram vicinam cum suis secessit; 
ibique, diim super arcam accubitans reclinaret, in 
fervore sui spiritûs cecidit et ezspiravit : cujus corpus 
benè curatum comitissa Alis ad nostram ecclesîam 
sepelieudum transmisit. Post hujus mortem duo ex 
inouachis nostris^ videlicèt Werefiridus prior et Basi* 
liusy iuconsulto abbate Wedrico , Nicolaum , qui post 
patrein suum principabatur, adeunt , repetentes tbe- 
loneum de Avesnis, sicut in pace fœderis supradicti 
oontioebatur. At ille velut de gravi somno experreo* 
tus, et quasi super nunquàm auditis compelleretur^ 
iuefHcaces illos remisit ; et abbàs super infestatio- 
nibus Avesnensium delatigatus et attritus ab hujus 
negotit executione supersedit/ Hîc apparet non esse 
sanum cuilibet subjccto cum domino suo pactioocm 
aliquam habcre aul ludere aut mutuum aliquid ac- 
cipere. His diebus Ludovicus^ i*ex Fk^nciae, et Con- 
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•I secrètement avec moi. » Après le départ de l'abbé , 
Gautier s'empara aussitôt de ce qui venait de lui être 
abandonné , et le transmit à ses héritiers. Peu de tems 
après , cité à la Cour de Mons, il accusa ses pairs du 
HainauL de mensonge et de faux jugement. Pendant 
qu'ils ëiaient à. délibérer sur cet outrage, Gautier se 
relira ayec ses amis dans une chambre voisine , et 
s'ëtant appuyé sur un meuble il tomba suffoqué par la 
colère , et expira. Son corps , enseyeli ayec s6in , fut 
envoyé par la comtesse Alix à notre abbaye pour y 
être inhumé. Après sa mort, deux de nos moines, 
Wëréfrid, prieur, et Basile, sans consulter Tabbé 
Wëdric, allèrent trouTer Nicolas, qui avait succédé à 
Gautier son père, et réclamèrent le tonlieu d'Avesnes, 
conformément aux conditions du traité dont nous 
Tenons de parler. Mais Nicolas, comme s'il fût sorti 
tout à coup d'un long sommeil , feignant d*enlendre 
parler de cela pour la preinière fois, les renvoya sans 
leur rien accorder $ ct^Fabbé , fatigué des attaques des 
Avesniens et attristé du mauvais résultat de cette af- 
faire , cessa de s'en occuper. On voit par là qu'il n'est 
pas sage à un vassal de faire une convention avec son 
seigneur, déjouer avec lui , ni de riei^ recevoir de lui 
à litre de réciprocité. Dans ce tems-là Louis, roi de 
France , et l'empereur Conrad partirent en pèlerinage 
pour Jérusalem (1). 

(i) L*einpereur d^AUeinagne Conrad III partit le aS mai ii47> 
jour de PAscensioD , ù la tête de soixante-dix mille cavaliers et 
d*uQo ia£aot«rte inoombrabk , |iour la Terre-Sainte. Le ii juin de 
cette même anaëe it47» 1« n>i de France Louif-lt'Jemie fiartit à U 
tête de plus de deux cent mille hommes (L* Art de ▼ërifier les dates.) 
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radus imperator viain et peregrinationem Jérusalem 
arripuerunt (i). 

CAPITULUM XL. 

« 

Qu6d nmnaehi ordinis staoti Benedicti reatitotî tant in Criqpioio, 

canonic» ferii mistit. 



Ex annahbus ecclesiœ Crispiniensis j quibus cori" 

cordai Sigeberlus. 

ANifo Doiniai mlxxx, monachi ordinis saocti Be- 
nedicti in Grispinio in eodesiâ sancti Pétri , principis 
apostolonim, sanetique T^ndelioi, confessons Christi, 
restittiti sunt, foris tnissis canonicis advocatisque, à 
bonae memoriae comité Baiduino et matre ejus, Ri* 
childe, et à Gerardo, Gameracensi episcopo^ prasfuit- 
que primus abbas eidcm cœnobio Raynerus, ex cœ- 
nobio Hasiioiiiensis ecciesiae monachus : Rajuero 
mortuo, successit sibi in ofBdo abbatiœ Lantbertus, 
assumptus etiàm à cœnobio praedicto Hasnoniensi. 
Ex Historiâ Cameracensi. Modicum antè tempera 
ista, Hugo domitius d'Oisi cepit episcopum Caméra- 
censem Lietbertum proditoriède nocte in lecto suo, 
poatquàm fessus dedîcaverat quamdam ecclesiam et 

(|) Voyez Texccl lente Histoire des Croiaadies , par M. Michaud. 
Paris i8i5 , tome II , livre VI. 
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CHAPITRE XL. 

Les moines de Tordre de saint'Benott soat rétablie â Saist-Crepio, 

après l'apalsion des chanoines. 



Extrait des Annales de V abbaye de Sainl-Crèpin , qui 

sont d^ accord avec Sigeberl» 

En 1080, ies moines de l'ordre de saint Benoît 
forent rétablis à Saint-Crépin dans Vég<lise de saint. 
Pierre 9 prince desapôtrea, et de saint Landelin, con- 
fesseur de Jëaus-Christ , après qae les chanoines et lea 
avoués en eurent élé expulsés par le comte Baudouin, de 
glorieuse mémoire, par sa mère Hicliilde, et par Gérard, 
ëyéque de Cambrai. Le premier abbé de ce monastère 
fut Régnier , moine de Tabbaye d'Uasnon. Après la 
mort de Rëgnier, la dignité d'abbé passa à Lantbert , 
choisi également parmi les moines de Tabbaye d'Has- 
non. Histoire de Cambrai. Un peu avant cette époque, 
Hugues , seigneur d'Oisi , s'empara traîtreusement au 
milieu de la nuit deLietbert, ëvéque de Cambrai , 
pendant qu'il se reposait sur son lit des fatigues qu'il 
avait éprouvées à faire la dédicace d'utfe église et à 
donner la confirmation au peuple, 11 massacra le ca- 
mérier de révéquc et plusieurs seigneurs qui étaient 
ayec le prélat , et qui Toulaient lui prêter secours» 
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magnum populum oonfirmaTerat,- et interfecit came- 
rarium episcopl et inuUos nobiles qui erant cum 
episcopo volentes ipsum adjuvare. Dictus aulem Hugo 
cepit dictum episcopum nondùm in Iccio, et incar> 
ceravit eum ïn Castro suo d'Oisi. Richildis autem , 
comitissa Montensis, audieos quod ejus pater spiri* 
tualis sic tractatus fuerat, oongregavit adem magnam 
in Hannoniâ, et mandavît filio suo Arnoldo, lune 
comiti Flandriarum , quateaîis ad ipsam accederet 
cum decenti comitivâ. Qu«e post paucos dies unà cum 
Arnoldo proprio filio Cameracisium pcr Duacum 
subintrantes , totam terrarn Hugonis dévastantes, 
Hugonefugiente, castrum d'Oisi ceperunt^et, cunctis 
interfectis, donûnum Lietbertum episcopum vincu- 
latiim repererunt, quem cum honore permaximo 
ad civitatem Cameraceoscm reduxerunt et in proprià 
sede reposuerunt cum niagnificentiâ. Pares Caméra- 
cisii cum civitate considérantes victoriam , honorem* 
et commodum à comitissa Montensi et ejus filio 
Amulpho eis impensa , traclare cœperunt comitiss» 
de satisfactione pecuniariâ et expensis persolvendis ; 
sed comitissa respondisse fertur solâ benedictione, 
episcopi cou ten tari ; et superaddidit ecciesiie Beatae- 
Yirginis et episcopo terras, possessiones et jocalia 
quàm plurima : tandem reversa est ad propria in 
suo Castro Montensi. 
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Hugues se saisit de Tevéque avant qu'il ne se mit au 
lit, et l'emmena prisonnier dans son château d'Oi8i(l), 
Mais lorsque Richilde, comtesse de Mons, appriC qu'on 
a^ait ainsi traité son pèare spirituel, eUe assembla une 
g;rande ahnëe dans le Hainaut, et manda à son fils 
Arnoul, alors comte de Flandre , de venir la trouver 
avec des troupes. Peu de jours après , la comtesse s'é- 
tant réunie à son fils » entra avec lui par Douai dans 
le Gambrésis. Ils dévastèrent toutes les terres de Hn-^ 
fttés , et rajrani rais en fuite , s'emparèrent do ebâtean 
d!Oisi, dont tons les babitans furent massacrés. Ils y 
trouvèrent l'évêque Lielbert enchaîné, et après lavoir 
délivré et ramené en triomphe à Cambrai , ils le r^ 
placèrent sur son siège épiscopal avec la plus grande 
pompe. Les pairs du,Cambrésis et la ville de Cambrai» 
en considération de cette victoire et du bien&it qu'Us 
avaient reçu de la comtesse de Mons et d'Arnoul son 
fils , voulurent donner à la comtesse une indemnité 
pécuniaire et lui rembourser les frais de la guerre ; 
mais elle répondit qu'elle se' contentait de la béné- 
diction, de révéque , et en outre elle donna à l'église 
de la Sttinte-7ier ge et à l'évéqne des terres avec d'autres 
propriétés, et une grande quantité de joyaux; après 
quoi elle revint dans son château de Mons. 

(i) Oisi ou Oisj est un village Uu département du Pas-de- 
CiUis,: dans rarrondûsementd'Arras, canton de Marquion, à 8 
kilomètre» (a liraei) d« Guùe , a; kilomètres ( 6 Kenes ) au nord- 
est de Bapenme , sS kilomètres ( 5 lieues et un qaart ) â l'est d*Ar- 
itis , lo kilomètres ( s lieoes et demie ) an nord-est de Cambrai. Il 
y a des tourbièies. La popnlatioQ » - en 7 eompreaant eelle do Vei^ 
ger, est de 1,880 âmes* (Dictionnaire oniversel delà Fienee.) 
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CAPITULUM XLI. 



'Qnhà Bicbildtt eoaiititn obUnarit comitatam 

p6tii6 «piicopit LMdieniîbaa (i) 



Pùn «GgremoeÉi 'redettttdmi est àd coonl 

Richildem, quœ castrum BelH-Montis, sciiicèt tur- 
ritn et alias munitiones, construxit, et capellam 
iUdem in honorem saooti Teoantii institoit, qmm 
bonis satis competentibbs dotavit. Haec etiàm comi- 
tissa cuin Balduino filio suo in curiâ sua of&cia haere- 
ditaria iàstitoilt dapiferonim sciiicèt et pincernamni^ 
panitariorum et coquoram^ camerariorum et ostia- 
riorum. £t cùm io illis ofûciis Ilaimoaieases iasti- 
tueret, ctim eis quoadam Flandrcoses,i|ai^ relkiis 
bonis suis in ÎPladdrit, cura dommâ sut BâeUUe ti 
Balduino filio «jus, quasi exules in Hanooniam venc- 
rawty înstAtHÎt. AUt quoque qnàfti pkirea aobih» et 
alii semlis-maditiontSy i*dîct( Wandriâ , d ol e ntes su» 
per domini sui exhaeredatione, cum saepè dicta comi- 
tissà et filio ejus Hannoniam înbabitaternat; qoos 
ipsacomkissa et filîus ejos honestis ditaverant benelî- 
ciis. Richildis equidem comitissa super morte BUi sui 
Arnulphi pturîmùan dolens,exhaeredationemquefilii sui 
superstitis graviter ferens^ allodia sua omnia in Han* 

( 0 Gt chapitre tal dirait ^ H dnroniqae de Oilberl de Mea»» 
p. S et 9. 
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CHAPITRE XLI. 

Li êoiatéiw HfcUfile e*|pge à per|>étalK te enmïi de Hciaiat à 

Prfrlqaedeliége. 



Amis cette dlgrarion rinrenoM à ta oomteaae lli^ 
qui bâtit le ehâtetn de Beaimloiit, c'e8t>l-dire 

Ift tour, ainsi que les autres fortifications , et y fonda 
une chapelle en l'honneur de saint Venant » en la do* 
tant de biens suffîsans. Cette comtesse et son fils Bai»> 
dotti» étabUfeai daas lecur Cour des ebargei faMU» 
.faires de aénécbaiix, d^^ansons, de panetiers, da 
cuisiniers, de chambellans et d'huissiers. Ces charges 
furent données à des Hennuyers et à quelques Fla- 
mands qui avaient abandonné leurs biens en Flandre 
ponr Tenir s'exiler dans le Uaiaaut avec Richilde ^ 
lenr aonTeraine, et Bandouin son fils* Beaneonp d'an- 
tres Flamands, de condition noble on een^le, affligés 
de la dépossession de leur seigneur, quittèrent aussi 
la Flandre et vinrent habiter le Hainaut avec la com- 
tesae efc son fils , qui leur donnèrent des biens eottri* 
déiablna. La oontesae Hidnlde , qui pleurtil la movt 
d'Amool et Toyait avec donlenr son antre fils d^ 
hérité , offrit tous les aleus qu'elle possédait dans le 
Hainaut à Théoduin, évéque de Liège, prince puissant^ 
dont les Etats étaient assex voisins» sous la condition 
qu'il lai prêterait son secours ponr obtenir Tengaance 
de Robert4^Frison » et qn'il lèverait à ses frais des 
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nomâ 'sita episo^ Leodiensi, Theoduino, priocip 
potenti sibique satk yickio^ danda obtalit, ut ab eo 

ÎQ vindictain contrà saepè dictum Robertum Frizonem 
auxilium habcret^ ety accepta ab co pecuoiâ, stipen- 
diarios proindè contrà eumdem Robertum conduce- 
ret. Theoduinus autem episcopus, habito Leodiensis 
ecclesiae suorumque fidelium nobilium et ministeria- 
liumwDsiliOi tanta allodia tanto honore insignita 
gratanter sùscepit; quae quidem ipsi Ridiildi et ejus 
filio Balduino in feodo legio lenenda concessit, maxî- 
mamque pecuniam proindè eis tribuit : quae quidem 
ooemptio conventnaleft ecdestas omms Leodiensît 
epiflcopatôs m thesaaris sais auri «t argenti graviter 
afBixit. Haec quidem omnia Fossis sub testimonio 
Godefridi, ducis Bullionis> et Alberti, oomîtis Na^ 
marcensisy et comitis Lovaniensis , et oomîtis Cisma- 
ceiisis, et coAiitis Montis-Acuti in Ardennâ, et alio- 
rum Leodiensis ecclesiae quàm piurium fidelium 
nobilium et aliorum Virorum ordinala fuenint. Ad 
haec Theoduinus, Leodiensis episcopus^ vir prudens 
et potens, qui apud dominum imperatorem Romano- 
rum tempore ilio gratiâ et ^miliaritate poteiat piu^ 
rimiim, apud ipsum imperatorem, servîtio eC donis 
mcdiantibus ; efFecit, quod ipse imperator Leodiensi 
ecclesiae contulit, de consensu et laudamento prsedic- 
toruro, scilicèt Richildis et Baldnini fiiii ejus, omnia 
feoda quae cornes Hannontensis ab eo tenebat, vide- 
iicèt abbatiam et advocatiam Montensis ecclesiae et 
justitiam comitatûs Hannontensis ; ità quod saepè dicta 
Richildis et ejus filius Balduinus sub unà manu et 
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tvottpes po'oi^ le.conibaure* L'évéqueTbéodoia» api^ 
woir consulté l-ég4ise de Liège el sesprincifinx Tassleuix 

et officiers, accepta avec reconnaissance de sji grands 
l^iens, qu'un tel honneur rendait encore plus précieux. 
Richilde et sQn fils Baudouin lui en firent la concession 
il titre de fief-lige , i^ioyennant une très-forte somme 
d'argent qu'il leur paya , et cette acquisition épuisa les 
trésors de tous les couvens de l'évêclié de Liège. Ces con- 
irentiom furent faites à Fosses en présence de Godefrpi, 
dac de BouiUoU) d^ Albert , comte de Namur, des 
comtes de Louyain , de Cbimai et de Montaign en Ar- 
dennes, et de beaucoup de nobles et autres babitans 
de l'évécbé de Liège. En même tems Tevéque Théo- 
du in , qui était aussi habile que puiasant, etqui jouis? 
sait alors de beaacsoup de crédit apprqa. de Tempieretii; 
des Romains , parvint par des services et par des pré- 
sens obtenir de ce prince la concession au profit de 
réglise de Liège , avec l'assentiment de Hichilde et de 
Baudouin, de tous les fiefs quele^omtedeHaina^ tenait 
de luiy c'est4fdire de l^bbaye et avoueriede l'égliae de 
Mons, et de la justice dn comte de Hainaut ; de tellesorte 
que Richilde et son fils Baudouin reçurent de l'évèque de. 
Liège tous leurs aleus^ leurs serfs et Leurs fiefs sous une 
seule main et sous un seul hommage lige. Ils transmi- 
rent tous ces biens à leurs successeurs » à fexception 
cependant des aleus de sainte Waltrude , qui étaient 
situés tant dans le château et dans la ville de Mons 
que dans les villages de Quaregnon , Jemmapçs, Fra- 
meries » Quévy» B^âne-^i-f^Âttoto et Braine*ie-ChàteaU| 
Halle , Castre et Hérinnes. Sainte Waltrude , en aban-f 
donnant son duché de Lorraine , s'était réservé la pro- 
priété de ces bien^ , et elle les donna u perpétuité à 
l'église qu'elle fonda à Mons, outre Guesmes, Nimi 



ono hominio ligio unÎTersa allodia wqm et fiuiiiltas et 
feoda ab epiicofo Leodicngi l e œpctim t : qooil etikm 
•occQMora eonuB modo proieeoti sont , sd^Ss tamen 

in omnibus allodiis beatae Waldetrudis , ailodiis pro- 
priis scilicèt in Montibus, tàm in Castro (juàm in 
YÎUâ, et m iriHis Quaregnon èt Gamapia, Frameriit 
et Kievy, Braioâ Wilhoticâ et Brainâ castello, Hal, 
Gastrisi Herinis , quae omuia beata Waldetnidia diebua 
90», pnvter diieanim snom LolbariDgi«| in peoprie» 
taleipiaibiretimiiteteaeoclcsîaiiuaey qaain ianattle 
qui Castri-Iiocus dicitur instituit, perpetuo tenenda 
attribtnt^ et praeler Comas et Niaû et YiUam super 
Haynam et alia qyàm pluni bona, qutt patleà ipa 
ecdeajag attribnta fberunt. 

ÇAPITULUM XLU. 

Do ooaTe&Uonibut lactU ioter ecclesiam Leodiemoi «t oonûltm 

Hanooniae. 



iv tôt et tantonun aUodionnii et Aodoryai ftm^ 
dîetorutn atsigBatMNie Leodiensi eccleciœ fiictâ, et 
taati viri, scilicèt comitis HannoniensiSy bominio 
Ugio, oonstitutum fuit quod cornes Haonooieiisb do- 
mino suo Leodiènsi epiaoopo servittum et aoxilimn 
ad omnia et contra univorsos homines, cum omnibus 
viribus bominum suoram, lam equitum quàm jiedi- 



Uiyiiized by 



\ilit-sur-Hayne et beaucoup d'autrea possessions ^ qui * 
fiuml attribnéet clai^ la snile à la même ëgliffé. 

dit de M ooi, comte de Flandre , mère et tutrice de BaadoidQ II» dit 
de JénuÊÊÊim , Tendit i 1*^1^ de liége la moavanqe 4a comti de 
Hauaut. CVtait alors TliMnin qui tftait éréque de Liège. Cett* 
coaTCntioQ fut faite à Fosse, en prëseocc de Godefroi de Bouillon » 
du comte Aubert de IMamur, du comte de Chini ( et non de Cbi- 
mai), du comte de Montagu en Ardennes, et de plusieurs autres} 
l'empereur Henri IV confirma cette transaction par ses lettres doQ« 
n(^es, le II mai 1071, à Liège où il sVtait transporté à ce sujet. 
(L*Art de rériGerles dates, Chronique des çopites de Haioautj e(. 
Hutoire de FÉtai de Liège. Paris^ 1801 .) 



m 

GHAPITilË XLII. 



Çonventions faites entre Téglise de Liège et le comte de Hainaut. 

Dams la concessioa de tous ces fiefs et aleus à l'église 
4e Liège , et dans les conditions de Thommage lige du 
çomte de Hainaot , il esl atipul^ qiie. H comte de Hai- 
naut doit servir et aider l'évéque de Liège , son sei^ 

gneur, eu toutes choses et contre tous, avec ses hommes 
tant à pié qu'à cheval , et cela aux frais de l'évéque, 
depuis le moment^où le comte sera sorti du comté de. 
fiaiiiaiit. Sî le «iBÎgiienr comte Ta brouyer le seigneoV. 
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tum , débet , et hoc in propriis expensîs episcopt ^ 
postquàm ipse cornes à coniitatu Hannoniensi exierit* 
Si domious cornes ad dominum epiacopum pro tenft 
siiâ recipiendâ accesserit , dominus episcopus ei débet 
expensaSi postquàm à comilatu Hannooiensi exierit. 
Si dominus episcopus comitem Haimoiiieiiseiii ad 
curiam suam inTitayeril, vel ad colloquium aliquid, 
similiter débet comiti expensas. Si dominus imperator 
Romanus comitem Hannoniensem ad curiam suam 
invitaveritob aliquam causam , episcopus Leodiehsis 
eum in propriis expensis ad curiam illara sanum du- 
cere débet et reducere, et pro eo in curiâ juri stare • 
et respondere. Prœtereà siquis tenam Hannonieusem 
ad malè fiideodum aggressus fuerit, episcopus Léo» 
diensis comiti Hannoniensi débet exercitiun contrà 
ezercitum in propriis ezpensb episcopi. Si cornes 
Hannoniensis castrum aliquod, quod ad honorem 
suum pertineaty obsedit, vel contrà eum obsessum fue- 
rit| episcopus tenetur ei subvenire in propriis expensis 
cum quingentis militibus; et cornes ei débet facere 
haberi forum victualium justum et competentem : si 
in campis herba pateat vel alia.victualia pateant equis 
neoessaria^ episcopus cum suis èa ad Toluntatem 
suam accipere potest. Hbc quidem auxilium episcopus 
Leodiensis ter in anno^ quâquâ vice videlicèt qua- 
draginla diebus, débet comiti Hannoniensi. Cum 
comité Hannoniensi très Hannoniœ castellani, scilioèt 
caslellaûus Montensis, castellânus Bell i -Mon tis et 
castellanus YalenceneDsis, hominium fàciunt epis- 
copp T^eodiensi. Episcopus Leodiensb in oatali Do-» 
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«vèque pour la défense de sa terre , le seigneur ëvéque 
doit rindemniser de ses frais depuis sa sortie du GonUé 
de Haînaot* Si le seigneur évéqoe invite le comte de 
Hainant a venir à sa Cour ou à quelque rendez*vous , 
il lui doit également une indemnité. Si l'empereur des 
Romains fait venir à sa Cour le comte de Hainaut pour 
quelque cause que ce soit, Tevéque doit Ty mener et 
le ramener sain et sauf à ses frais ^ prendre fait et 
cause pour lui , et être son garant en justice; En outre, 
si le territoire de Hainaut est attaqué y Téyéque de 
Liège doit fournir, ù ses frais , au comte de Hainaut 
armée contre armée. Si le comte de Hainaut fiiit ou 
aontient le siège d*un château dépendant de son fief» 
révêqué est tenu de venir à son aide, à ses propres 
frais, avec cinq cents chevaliers; mais le comte doit 
lui procurer l'achat de tous les approvisionneinens né- 
cessaires. S'il y a dans les champs de l'herbe ou autre 
chose propre I la nourriture des chevaux , Pévéque et 
ses gens peuvent en disposer à leur volonté. Ce secours 
est dû parTevéque au comte de Hainaut trois fois par 
an » et chaque fois pendant quarante jours. Outre le 
comte, trois châtelains du Hainaut, «avoir le châtelain 
de Mons, celui de Beaumont et celui de Valenciennes, 
font hommage à Tevéque de Liège. A Noël , Tevéque 
de Liège est tenu de donner au comte de Hainaut trois 
paires d'habits, chacun d'une valeur de sis marcs 
d'argent, poids de Liège, et à chaque châtelain un 
habit pareillement de la valeur de six marcs. Si un 
aleu dépendant du comté de Hainaut est recommandé, 
et ensuite reçu en fief par le comte , ou si ledit çomte 
acquiert dans l'étendue de son comté un aleu ou des 
serfs en propriété, il les tient aussitôt de l'évéquc de 
Liège , comme le reste de son fief. Et tandis que beau- 
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mioi débet comiti Hannonieosi tria paria vestiuni y 
quaruin siagube Testas debeot valere sex marchas, 
argent! pondo Leodieiisi; et cuicjuam castrilano no* 
minato vestes, quae etiàm singulœsex marchas valere 
debent. Si quûd allodium ia toto comitatu Hanno- 
mensi commendatum fuerit et posteà ab ipeo in feodo 
accipiatur; vel si quod allodium intrà termines sui 
coœitatus, vel servps vel ancillasi in proprietatem 
sibi aoquUièrit; ips^ statim ea «b episcopoLeodieiisî 
com afio feodo auo tenet. Et ciim qoèn plnres prin- 
cipes, duces 9cilicet et comités ^ et alii nobiles , et 
eomm hominet pacis Leodiensi juatitiaB habeaat m- 
pondère et aatialaoere, comes Hannonieostt vél bomi- 
nes ejus pacis eju^dem justitise nequaquàm teneantur 
reapondere. 

* • 

CAPITULUM XULll, 

Qa6d Baldoinus, filius Richildis , anxilio epîscopi LeodieniUj 
hotÊÊ» ejus apud Wtwrechîn e«pil «t kitaiîfo«it. 

Igiïcr Richildis çomitissa ^ fi^lduinus filius eju&. 
ie aooeptâ ab epkoopo Leodiensi pecunii, coad^iiK 
tores et stipendiarios nostrarnm regionum oentrà 
Robertum supradictum Frizonem, qui violenter et 
contrà justitiam Flandriam tenebat, quosque potuit^ 
Gonduxit j( scilicet : ducem BuUioms, comitem Nanmi^ 
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çoyi^ 49 prince» , ducs , comtes et autres nobles, ainsi 
qçe leurs échevins , sont lenua de répondre et de satis- 
làîre à la jQstiçe de Liège ^ le comte de Hainaut et sea 
^dierins n'y sont aocnnement aasujeitb. 

OisnvATiov. Selon uiie «adenne chronique oitëe par PAft de 
Wriaerlei dates, « U qiiMiâda Hûiiaiit doit aarvir li ^vesqof dt 
« Liège i «et besoins de toute se Ibroe eux dépens de NTéque.»... Se 
f Û qoeiM wtL i f^vesque pour releTer son fief, U «hresque U doit ses 
f dépens, puisfu^l sera issus de Haineuti encore U^TCsque H de&t 
f «te dépens quand il le sentent A sa cort ou « parlement. Et , si au- 
f cun Tottlait gr^Ter le comté de Hainaiit, li ëresque le doit aydier 
« A grant force au eoust de TëTesque. » 



CHAPITRE XLUI. 



Baudouin , fils de Ricbilde, avec le secours de révéque de Liège, 
surprend et défait ses ennemis à WaTiechin. 



La eoimlene Richilde et son fils Baudouin employé-. 
Toit Vargent ifn'ils avaient reçu de l'évéque àd Liège 

à foire marcher contre Robcrt-le-Frbon, usurpateur de 
la Flandre , les alliés et les vassaux de notre pays , 
savoir ; le duc de Bouillon , les comtes de Namur, de 
Lonvain» de MonUiga, de Ghimay, de Hantmont, 
avec beaucoup d*autrer, et firent à Robert le plus d'in-. 
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censein^ comitem Ivovaniensein, comilem Montis- 
Acuti| comitem Cismaci^ comitem Alti-Montis, 
mulfeosque alios; etRoberlo qtios potuit iosultus fecit. 
Attamen nihil eis profuit. Denlque Robertus, qui ù 
HanDonieusibuscontinuos ^ustinebatinsuUMs, eorum 
yîres parvipcndensy oommoto exerciltt^in oomitatu 
Hannonieost venit. Cai Hannonienses in Brabaotiâ, 
io territorio qui dicitur Brokeroia , propc Monte» y, 
occunrerunt; et ebm gravi belle dimicarenl, Hanno- 
i^easesy numéro pauci, ad defensionem cecideruut 
quàm plures : undè locus ille appellatus est Mortalis 
Haya. Robertus equidem iniquîtate et superbiâ ac- 
oensus, propè Montes in looo qui dicitur Thura (i), 
Haynam fluvium transivit , sicque per Hannoniam 
transeundo in suis viribus , et pra&termittens Valcn- 
cenas, manere proposuit in munilipne fetctâ fossatis 
et lignis fortissimis; secessitque in Flandriam , relîctis 
ibidem trecenlis militibus, qui Hannoniam in viribus 
suis assiduè infestabant. Balduinus autem juvenis , 
Hannoniae cornes, super tantâ clade contrà inimioos 
suos quaerens subsidium^ ad partes transivit Adual- 
lenses et cum auxilio domini sui Laodiensis 
episcopi et suorum quorumdam in multitudine mili- 
tum, ex improviso praedictis bostibus suis, qui apud 

(1) Peut-être Thulin, à deux lieues E. de Condc : ou peut être la 
Tburc , TÎllage niaé ^rè» de la Sambre , à trois lieues £. de Mau- 
beoge. ThuKn est^à trois Ueaes et demie de' Mont. 

(2) On trouve ;i trois lieues un quart O. de Namur, et sur la 
Sambre , un village nomme Anvalois, qui peut-être a conserve le 
nom de Fancien pays des yédiiallenses on AchallenseSf qui se con- 
foodcfqt ayec les yidualici, pu le pays de i ouvres. 
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«uUes qu'ils purent; mais cela ne leur réussit* point. 
Aia<fiii Robert y faiigué des attaques continuelles des 
Hennuyers , et sans tenir compte de la supériorité de 
leurs forces y leva une armée -et entra dans le comté 
deHainaut. Les Hennuyers marchèrent à sa rencontre» 
le joignirent dans le Brabant , au lieu appelé Bro- 
querie, près de Mons» et après un combat sanf^nt, 
obligés de céder au nombre 9 succombèrent pour la 
plupart en se défendant vaillamment; ce qui fit donner 
à ce lieu le nom de Mortaye (1). Le perfide Robert, 
enflé d'orgueil par ce succès, passa la rivière de Haine à 
Tbuiin , près de Mons , et traversa le Hainaut avec 
son armée pour venir s'établir à Wavrechin » sur TEs- 
caut. Là il se fortifia avec des fossés et des palissades , 
et après y avoir laissé trois cents soldats qui fesaîent 
des courses continuelles dans le Hainaut , il retourna 
en Flandre. Pour réparer cette défaite , le jeune Bau- 
douin , comte de Hainaut, sollicita des secours contre 
ses ennemis. U vint dans le pays de Tongres, et avec 
Tassistance de son seigneur Tevéque de Liège et de 
plusieurs de ses nombreux chevaliers, il tomba à l'im- 
proviste sur ses ennemis qui étaient campés à Wavre« 
cbin {2% en tua on grand .nombre et fit le reste prison- 
nier. Presque aucun n'échappa , et leurs fortifications 
furent détruites. 

• 

(1) Ou peut-^tre Mortagne, village du département du Nord, ar- 
loiitlissement de Douai , canton de Snint^Amand, sur l'Escaut , à 
16 kilomètres (3 lieues et trois quarts) de Valenciennes, 6 kilo- 
mètres ( une lieue et demie) de Saint-Amand, 3o kilomètres [6 
lieues et trois qunris) de Douai. Il y a des mines de houille, non 
exploitées . La population e&l de i ,888 ames. [ Dictionnaire univer- 
sel delà France.) 

(a) On Irouve dans le département du Nord, arrondissement de 
Douai, canton de boucbain, deux villages appelés, Tun Wavre-' 
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WaTréchin tnanebant, incautis supervenit; quosdatti 
qtiiclem interfeciti quôsdam captas detinuit, itk^od 
ferè nalliu evaait, eonunque munido proftirâta pe- 

nitùs fuit. 

# 

CAPITULUM XLIV. 

QahA ab Anmllb, oomite HanBOiiia« «t àmâaù d« Lotitâ 
BaiUtulo pnebendie Beato-Maria Condafantii foentat primit&t 
initilatae. 



Ex archU'o ecclesiœ Beatce-Marice Condatensis. 

. Arnulphus, HannoniîiB cornes, contulit libéré 
ecclesiae Beatee-Mariae Condatensis terrain, villam^ 
t«mtori4m totum villa de Thuiin cum omnibus ap- 
pendiliis ejus perpétué possidendum. De cujua pro- 
Tentibus ipse cornes tredecim praebeodas canonicales 
ittdietà ecdesià primitiis înstitait : qinbus pndbendis 
superaddîdeniDt ejus suocessores reddiCm de Haoïjr 
cum quibusdam aliis. Denique nobiles aliqui patriae 
HanDoniensis territorii Burbantise, domiaus videlicet 
de Lutosâ et dominiM de Ballioloy et «lii plurefr, 
devolione ad beatam Virginem et ad prsedictain eo 
ciesiam allecti, dedére pecunias ex quibus villa de 
Hostich et de Boegnies et proventus aiii plares ac« 
qtthiti fuisse IeguDtur:ex quibus duodécimal iae piae- 
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; 9 à 4 lieuet «» dilli» dt Valeodétiiicl il 4 liMg 4ê 
Douai, PavlmWavrechms, comiMnada OBoain, prdtl*Eiaaat« 
à 3 Iteacf on quart de ValencienneSy 5 lieaet ira quart de Douai. 



CaiAPITRE XLIV. 

Comment les prebemles de Sainte-Marie de Conàé furent originai- 
rement fondées par Araoul, comte de liaiiiaut, et par le* 
- seigneurs de Leuse et de Bailleul. 



EMraU de$ mtthms de tégUse de SfunU- Marie de 

Condé. 

, mhzmuh f ombU «le Hamaul» fil libremeiit donatioii 
à perpélMtë , à Vëglise de Samte*Marîe de Condé^ des 

domaine , village et territoire de Thuliii) avec toutes 
leurs dépendances. Avec les revenus de cette terre il 
établit originairement treize prébendes caaoniales 
dans ladite église. A ces prébendes, ses successeurs 
ajoatèrent les ferenus de Hensies et plusieurs autres. 
Ënfin de nobles personages du Hainaut et du fira- 
bant , savoir les seigneurs de Leuse , de Bailleul et 
•(|piek|ttei ittif«|, par dévotion à la sainte Vierge eià 
iadile église , domièrtni l'argent nécessaire pour ac* 
quérir les terres d'Ostîche , de Bougnies et d'autres 
biens , avec lesquels on établit encore douze pré- 
bendes. Peu de tems après , en 1103» Manassé , évéque 
de Cambrai^ donna également à cette église Tautel 
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bendaB iostitutse dignoscuiitur. Postmodiim., aono 
Domiai: MCiii| .Manaa8es, episcopus Gameraoelisis , 
dictse ecclesiœ altare de Herignies de cojus (i) ciim 
decimis primo legitur etiàm contulisse. Hic Arnul- 
phuspoteaterrestituitdomiiium Lietbertuii)| Caméra- 
censem episcopum, cum honore in soi sede contrà 
doininum $0\s\ , proùt explaoatum est. 



CAPITULUM XLV. 

De fandatioiie Saneti^DioDynt in Brock«rojâ. . 



Smvk dicta Ricfaildis et ejus filius Balduinus sic à 
Flandriâ injuste prorsiis manseruutexpulsi. Qui operi- 
bus bonis et eleemosynis intendentes, in allodio suo 
proprio ecclesiam Sancli-Dionysii in Brokoroiâ con* 
struxerunt, in quâ monachos sancti Benedicti ad 
• serviendum Deo instituerunt; et ipsam viilam mul- 
tisque in locis terras cultas et incultas, silvas, aquas , 
prata, servos et ancillas eidem ecclesiae contulerunt, 
et quàm potueruut libertatc eam honoraverunt. la 
diebus illis, Montibus in ecdesiâ SancCi-Petri trede- 
cini erant canonici, quorum praebendœ ad donatio* 
nem capituli Beati-Germani pertinebant : undè sœpè 
dicta Ricfaildis comitissa et Balduinus filius èjus ^h- 
cerunt qoàd pnebendas illas in usus mooachonim 

(0 Sic. 
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d'SlIignies ( 1 ) , qui loi appartenait:, avec les dtmes^ Ce 

fut cet Arnoul dont la puissance rétablit Lietbert, 
«▼é<][ue de Cambrai ^ sur sou siège épiscopal , et le 
vengea du seigneur d'Oisif comme on Ta dit plus 
haut* 

(i) dlignies est un village de l'ancien département de Jenimapes, 
arrondissement de Tournai, canton de Quevaucamps, 37 kilo- 
mètres au nord-est de Pernwelz, 5 kilomètres au sud-sud est de 
Louze, a3 kilomètres au nord-ouest de Mons. ' 



CHAPITRE XLV. 

Fondation de Saint-Denis en Broquerie. 

RicHiLDB et son fils Baudouin demeurèrent donc 

injustement éloignés de la Flandre. Comme ils se 
livraient aux bonnes œuvres et aux aumônes , ils bâti- 
rent dans leqr propre aleu 1 église de Saint •Denis en 
Broquerie, et y établirent pour le serVice de Dieu des 
moines de saint Benoît. Ils donnèrent en même lems 
à cette église le territoire même où elle était bâtie , et 
en divers autres lieus des terres cultivées et incultes, 
des bois , des eaux et des prairies , avec des ser& 
et des serves; enfin ils lui octroyèrent autant* de 
libertés qu'ils purent. Il y avait à celte époque dans 
réglise de Saint-Pierre de Mons treize cbauoines dont 
les prébendes provenaient de la donation, du chapitre 
^de Saint-Germain. C'est pourquoi Ricbilde et son fils 
Baudouin voulurent-détourner ces prébendes au profit 
des moines de Saint- Denis; et comme toutes les of- 
XI. 19 
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S^Maoki-Dionysii cQaxctrteruat ; et cîun omnes oUaûo- 
oM akarium Moutennim et ciqpielUnianiai ad ca* 
pellanos Beatai** WaUetrtidîs ^ scilicel ad canomee» 
Sancti-GermaDi pertinerent , excepta monaslerio 
Sancti^PMri^coiiipositunifiiitposteàetfinnatuiDy qood 
ecclesia Sancti-GermaBi mooasteriuni Sancti-Petri ab 
-ecclesiâ Saucti-Dionysii sub aiinuo ceiisu sex dena- 
TBorum, in ipsius sancti Dionysii festo solveadoruin 
in ipsâ ecclesiâ Saneti - Dionysii , suscepit perpétua 
tenendum. 



CAPITULUM XL VI. 



De morte Rîcbildis et soceessione Baldoini filit Mti. 



£jc communi Historid HasnoniensL 

. D£FUiiCTA taodem Bichilde et in abbatiâ Hasno- 
niensi sepultà, anno videlicet Domini xmxviy 
dominus Balduinus filius ejus coinitatum Hannoni» 
suscepit gubernandum. Hic acceperat in uxorem 
Ydam, sororem Laroberti, oomitis Lovanienns, quae 
virtutibus ex famâ suprà sibi ooaetaneas pollebat. Hic 
suscepit de Ydâ uxorc propriâ duos filios et très 
(ilias, videlicet Baiduinum seniorein et Araoldum 
}uniorem : antiquior filiarum vocata fuit Yda, me- 
diocris Ricliildis, junior vero iElidis^ quorum inferiiis 
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frafid«» âeê ftntéls de MdAs «t dés ohapelfanias appar- 
tenaient aux chapelains de Sainte-WiritrQde , c*esl-îi- 
«lira aux chanoines de Saint-Gei inaiti , à l'exception 
da rooilèstère de Saint-Pierre , il fut conYenn et arrêté 
dans 1» suite que Véglise de Saint-Germaio liendraît à 
perpctivité de celle de Saifil-Denis Tabbaye de Saiatr 
Pierre, moyennant un cens annuel de six deniers 
payables dans Tégliso de SaintrDenis, le jour de la fête 
de ce saint. 



CHAPITRE XLVl. 

Mort %lc Kichildc. Raiulouin, fon (ils, lui siiccrtlc. 



Hkioire vulgaire nT Hasnm. 

RicfliLDE étant morte et ayant ctc inhumée dans 
Tabbaye d'Hasnon , en 1086, son fils Baudouin com- 
mença à gouverner le comté deHainaut. Il avait épousé 
Ida , sœur de Lambert , comte de Louvaiu » laquelle se 
fesait remarquer entre toutes les princesses de son 
tems par ses yertus et sa bonne renommée. Il eut de 
ce mariage deux fds , dont l'aîné s'appelait Baudouin 
et le pius jeune Arnoui , et trois filles : Ida, qui était 
rainée» Hîchilde la cadette , et Elide la plus jeune; 
nous rapporterons plus loin leur postérité. Dans sa 
jeunesse Baudouin , quoique intrépide et plein de rê- 
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genealogiam ôslendemus. Hic Balduîous, tempoir 
suae juventutis florente, licèt strenuus audax foret, 
robustus et forlis, tamen muka perpessiis e$t, invente 
matre suâ Richilde, ab avuDculo Roberto Frizone, 
qui iojustè comitatuin Flaudriae sibi per tyrannidem 
nsurpaverity proùt superiès ostensiim est (i). 

(i) Au hê» cU ce chapitre on Ut ces mots : IfoUt crtrtam f^uh»^ 
ettmm im spaiio sequentù La pag^ qui luit est restée ea bUne. 
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solution et cJe vigueur , eut cependant beaucoup à 
souffrir» du vivant de sa mère Richilde, de la perfidie 
de BOB oncle RQbert4e-Fri8on , qui avait usurpé tiran- 
niquement te comté de Flandre , comme nous TaTons 
rapporté plus haut. 

*OBSBftTAnov. Richilde, revenant de Aomearec Baudouin, Tan 
T084, apprit, comnwelle approchait d'âne d«ie« terres, qo*Ar-^ 
noul, comte de Ghini, se disposait à l'enlever. EHe se détourna, 
pour se rtffu((îer a Saint-Hubert, dont l'abbëThierri engagea le 
eomte de Namur à la reconduire chez èlle. Elle se retira à l'abbaye» 
de Messines , près d^Ipres } et , apris j avoir ye'cu deux ans , elle 
mourut le ]5 mars Je Tan 1087, nouveau stile. Jacques de Guy se 
iUt 1086 parce que Tannée ne commençait alors qu^à Pâques. ( L'Art . 
4* i^erifier les dates j Chronologie des comtes de Hainaut.) 
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CAPIÏULUM I. 



Qil6d Baliluinus Duacuin perdidit, eo quùd filiam Roborti Fmoni» 
turpissimam noiuit ducerc axorem. 



ThOM£LLUS (i). 

Balduinos equiikm^ miles juvenis , cornes Haono- 
niensisy probus in armis, paca cum Flandreasîbus 
tandcrn initâ , quamdam Roberti Frizonis filiam (2), 
quam necdiim videt at nec d^ ejus difonnitate oimiâ 
fdiquid audierat, ia tractatu pada (3) promiait ipsam 
acdpere in uzorem. Undè RobertuSy vir astutus, ne 
Balduiaus indè possel resilire, Duacum castrum , 
quod proprium erat comitatûs (4) HaDOoniensis et 
ab aatiqao {&\ aibi ezindè oblifari fieoîtf aoceptis 
obsidibus qui castrum illud custodirent; et si comea 

{i) Ce chapitre et les deux suivaus sont extraits de la cbrooiqiM 
de Gilbert de Mons ( p. a8 et suiv. ) et non de Thistoiro de TboBMl. 
Jacqaes do Goyie «bri g t toiiTent et modifie quelqueiéi le teste de 
cette chronique. 

(a) Quamdam Roberti comitie neplem. JDu Chastebr, pag. »8 f et 
Jleo. deê Mût* de ia Fr, p. 547 c, 

(S) in tmctatu pacis manque dans lee éditio^^. 

(4) Comitis dans les étions. 

(5) £$ ak miÊiquo nanqœ daoales édltione. 
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LIVRE SëIZIÊMë. 



CHAPITRE r. 



Baudouin perd k vUJe de Douai pour n'avoir pas v^uiu élKHiser U, 



TSOMEL. 



Baudouin, comte de Hainaut, jeune chevalier et 
guerrier accompli , ayant enfin conclu la paix awec les. 
Flamands» s'engagea par le irtàté à épouser ane fille 
de Robert-le*Frison , qu'il n'avait jamais Taè et dont, 
il ignorait l'affreuse difformité. Pour empêcher Bau- 
douin de revenir sur celte condition , le l'usé Robef t 
se fit donner, comme garantie » le château de Dôuaî » 
qui appartenait depub fort long*tems an coftité de 
Hainaot » en stipulant que la garde en serait confiée à 
des otages, et que si le comte de Hainaut refusait d^ac- 
complir le mariage convenu | il serait tenu de lui 
livrer ce château moyennant Uné certaine somme dTâf- 
gent considérable. Saudouin vit tft fiUè dé Htfbéft ^ 
mais sa laideur lui inspira tant â'éimgïittAéûî iSi Ùé 
mépris qu'il reuôuça à cette union, et prit pour épcMMe 
Ida t soeur de Lambert, comte de Louvain , femme 
d'une grande piét^ et remplie de vertu. £n consé^ 
quence , Douai passa aux mains de Robert4e^Frison et 
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HaanooieDS» à nuptiis juratb retrocederet, ipsuin 
castnun ei pro qaftdam sammâ magoâ pecuoiae tra« 
deret. Contigit autem Balduinmn illam Ttdisse; quam 
Tisam nimiâ turpitudine laborantem (i) sprevit et 
despeiit; et à pacto recedens nuptiali, duzit Ydam 
in uxorem , Lambéirlî, GomitU Lovaniensis, sororem, 
mulierem oipni religione et omni morum honcslate 
ornatam : uudè Duacuin ità in manus Roberti Fri- 
zonis et suomm successorum, comitum Flandriae, 
devenit; nec ab Hannoniensibus pcr pecuniae solu- 
tioneni uec per justitiam retrabi .potuit, usquè ad 
tempora^moderna (a). 

\ GAPITULUM U. 

• • • ' 

QlUkd Gownilias doroinusde Oysi tanim construût in Avesnis ci 

domino. Balduino rebellavit. 

BALDumo igitur sic in Sbumonià «fominante, vir 
quidam Dobilis, Gossuinus nomine^ de TiHâ'm Ca- 
meracisio quae Oizis (3) dicitur oriundus , par castri 
Montensîa, cui ipse eomes magna îd territorio de 
Ayesois roultisque aliîs in HannonîA locis contulerat 
boiia(uQdè ligium ei fecerat bominiuiny et de om- 

(1) Indecentem. Edit. 

(2) Ces derniers mots ne sont pas dans les éditions. 
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de -869 succcfisears les comtes de FUndre; el jusqu'à- 
ces derniers tems les Hennuyers ne purent jamais s'en 
ressaisir ni par argent ni par justice. 

' OBScATAna*. Cttt en 1034 Bandouin II , dit de Jérusalem , 
épousa Ida on Alix, fille de Henri II, eomte de Louf atn. Robeift- 
le-Friaon avait trois filles dont deux furent tréa-bieo mariées : il 
s'agit sans doute ici de la troisième , appelée Ogive , 00 Marie, qui 
fat abbesse de Messines, près d'ipres. (L'Art de vérifier les-- 
dutes. ) 



CHAPITRE II. 



Gosauio, seigneur d^Oifi, hàHt une tour à Avesnes, et se révolte. 

• contre Baudouin. 



Pendant que Baudouin régnait dans le Hainaut, un 
bomme de famille noble, nommé Gossuin , né b Oisi 
dans le Gambrësis , et pair du ch4teau de Mous« à qui 
le comte avait donné de grands biens dans le terri- 
toire d'Avesnes et dans d'autres lieus du Hainaut , lui 
en avait fait hommage-lige et devait à perpétuité , au 
château de Mons , i'estage de tout ce qu'il possédait. 
Cet homme , an mépris de la foi jurée et des droits de 
son seigneur lige le comte de Hainaut , entrepril-, 
contre ia^ volonté de Baudouin e( malgifé sa défense , 
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nibus quae possidebat continuuD) in castro Montensî 
debebat stagiuui), fact» fidelttati obvians, domini 
sui ligii, coinilis Ilannoniensis , juri contraire, et 
coutrà ejus voluiitatcm et pro)iibitiouem turriiu iu 
Âvesnis cœpit ooDstruere; et cbm ad moaitionem do- 
mini sui juri stare io ejus curiâ dedignaretur, ipse 
cornes in ouoi insurrexit. Gui ille cum quot habere 
potuit viribus occurrere prœsumpsit propè Saïubram 
fluvium; et cilm acriter ibi per duos dies bellassent, 
tertià die cornes, obteutâ super jure suc viclori«â, Gos- 
suinum praedictuni captum Montibus seeum deduxii, 
qaem tandem , ad preces fideliam snorum vironim , 
nobili (i) abscisâ barba, abirc permisit. Qui posteà, 
liabità domini sui gratià, turrim in Âvethuis perfecit. 
Qu« quidem firmitas posteà quandoque in detrimen* 
tum quorumdam comitum Hannonis extitit. 

CAPITULUM IIL 

QM BaldttiniM ciwmet ÎTitad Tenram saaoluft ûmm GoàMâé de 

BuUioii*. 

In diebi» illis Ibenisalem civitas saneta Arme- 
niaque cl Syria et pars Graeciae à gentilibus usquè 
ferè adbrachium Sandi-Georgii occ^ipata tenebatur; 
iiadè ad aubveniendum eockttia oneotalibus quàm^ 
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de bâtir uiib tour dans la ville d'Avesnes (*) } et comme 
il ne liai comiHe de la citaiioii que lui donna son sei- 
gneur pour comparaître à aa Cour, le ^mte prii lea 
armes contre lui. Gossuin rassembla toutes ses forces, 
et eut la présomption de marcher à sa rencontre près 
de la Sambre.'lls se battirent avec acbarnement pen- 
dant deux jonra ; mais le troisième jour le bon droit 
du comte lui fit remporter la victoire. Gossuin , feit 
prisonnier, ftit conduit à Mons par Baudouin , qui, 
après lui avoir fait couper la barbe , signe de sa no- 
blesse , lui rendit la liberté , à la prière de ses fidèles 
Yasaaux. Lorsque son seigneur lui «nt ainsi accordé 
sa grâce» il acheva de bâtir la tour d'Avesnes , forte- 
resse qui dans la suite nuisit beaucoup aux comtes de 
Hainaut. 

(^) ATeanes ett une Tilie du ddpartemeot du I^oi'il , clie^Heu 
dVrroaiHttenigBt et d« «antos , aor TAelpe , à S mmaniélref ou 19 
Ufiuesde Yalfiiciciincs. 



CHAPITRE m. 



fte aoiBt» Baudooia part powr la Tarr»Mote avec Godefrci de 

Bouillen. 



A. cette époque la sainte ville de Jérusalem, TAr^ 

ménie , la Sirie et une partie de la Grèce jusqu'au 
bras de ^aint- Georges (1), étaient au pouvoir dea 

(i) Aujourd'hui Bosphore de Thrace ou canal de Gonstan- 
tinople. 
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plures imperii romani et regni Francorum viri ani- 
mati sunt. Quorum consorfio Balduinus saepè dictu8| 
cornes Hannoniensîsy bonis intendensoperibus, miles! 
potens in armis, largitor eleemosynarum optimus, se 
admiscere decrevit. lînperator autem CoDStantinopo- 
litanus, Alexis nomine, assiduis gentilium incursio* 
nîbus, minuto inagnâ in parte reguo suo tremefactusy 
misil nuntios in Franciam cum epistolis ad animan* 
dos principes ut desolatœ Iherusalem et periditanti 
Graeciae subvenirent. Undè confidentiùs scrip<5it Ro- 
berto Fj'izoni, comitatuum Flandriae usurpatori (i), 
qui assumpserat uxorem Matbildem , sororem Guil- 
lermi, ducîs Normanorum, qui posteà fuit rex An- 
gloriim. Insuper Alexis, Constantinopolitanus impe- 
ralor^ à domino papa Rômanorum, Urbano, super 
gentiKum incursibus auxilium et consilium requisivit.* 
Qui cLiin Alexis , dilecti sui, precibus, scd niulto pro- 
peniiiis generali christianitatis pericuio pulsaretur,. 
in regnum Francorum venit , et in urbe , quae Clariis- 
Mons in Alverniâ dicitur, concillum suum super liis 
instituit^ invitatis ad illud quàm pluribus Franciae et 
Germaniae vins, tàm dericis quàm laîcis, quos ipse 
dominus papa ad subvenienduin sanctae civitati Ihe-' 
rusalem et ecclesiis orientalibus pio sermone exhor- 
tatus est. Ad cujus dulcem et oongruam sermocina- 
tionem, multi et magni viri signum crucis Domini, 
cum arrepto citiùs itioere, sibi absumpserunt. In quo 
quidem oondlio ipse Urbanus papa secundtïs tantâ 
refloruit aucloritate, ut etièm Philippum, regem. 

(i) Robertoseniori, FlandreDsium comiti. EdU» 
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•OeiitiU. Cet état de choses ayant déterminé on grand 
nombre de seignèars de Tempire et du royaume de 
France à secourir les églises d*Orient , Baudouin , 

comte de Haiiiaut, aussi zélé pour les bonnes œu- 
vres et pour les aumônes , qu'il éiait puissant par 
ses armes, résolut de s'associer à leur entreprise. 
Alexis 9 empereur de Constantinople , qui s'était vu 
enlever une grande partie de ses Ëtats par les infidèles , 
fut saisi d'épouvante et envoya en France des ambas- 
sadeurs avec des lettres pour exciter les princes à 
venir au secours de Jérusalem désolée et de la Grèce 
menacée. Il écrivit particulièrement sur ce sujet à Ro- 
• bert-le-Frison , usurpateur du comté de Flandre , qui 
avait épousé Mathilde , sœur de Guillaume, duc de 
Normandie, et depuis roi d'Angleterre. L'empereur 
Alexis implora aussi le secours et les conseib du pape . 
Urbain contre l'invasion des Gentils. Ce pontife, 
touché des prières d'Alexis qu'il aimait beaucoup , et 
plus encore du péril de la chrétienté, vint en France 
et convoqua à ce sujet , dans la ville de Ciermont en 
Auvergne , un concile où il invita un grand nombre 
de seigneurs français et allemands , ecclésiastiques et 
laïques, qu'il exhorta par un pieux discours à venger 
la cité sainte de Jérusalem et les églises d'Orient. Ses 
paroles éloquentes et persuasives décidèrent uue foule 
d'illustres chevaUers à prendre la croix et à se mettre 
en route. Urbain n déploya dans ce concile une grande 
autorité : il excommunia Pliilippe, roi de France, qui 
avait répudié Berthe sa femme pour vivre en concu- 
binage avec Bertrade , femme du comte d'Anjou, et 
mit tant de fermeté dans cette excommunication , 
qu'il resta insensible aux supplications des plus 
'hauts personages , ainsi qu'aux présens qu'on lui 
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Francoruniy qui, propriâ uxore relictâ Beiiâ^ Ânda- 
gavensiseotniciâ uxorem^ Bertradam, sibi copulaverat, 
tantâ conslanttâ excommatticaverit, lit mietceÊsloaes 

spectabilium personarum et multiplicium munerum 
illatioaes contempserit, et quod intrà regnî sui li- 
mites demorari non extimuerit. In hoc atitem ûôûciUo 
dominus papa signiim vociferalionis Cliristi fîdeiibiis 
dédit y ut| cîim ad beiium esseat^ unà voce claina- 
rent : Deus vuU, Deus vut^ Deus vult, Quod et 
ità factum est. Célébra to itaquè concilio anno domî- 
nicse incarnationis mxcv% ciim multi principes in 
auxilium Domîni apparent (i),videticet Boemundna, 
TanereduSy Bemundus, eome» Sattcfi-iEgidii ; epîs* 
copus Podiensis ; Huga Maguus, frater Fhiiippi , régis 
Franconim; Robertus, cornes Nprmanorum; Ro- 
bertus junior, dîctus cornes Ffandnae, saepèr dicti Ko* 
berti Frizonis fîlius, et Godefridus, dux Bulfionis, 
cum fratribus suis, Baiduino sciiicct et EusCacfiio^ 
Balduinns saepè dicUis, cornes Hannonienis, Riohif- 
clis filius , qui Goclefrido duci et ejus fratribus ad auxi- 
iiuui. Domiui et ejus Uonoreoi associatus est. 



(i) Propcrarcnt. Edit. 
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ofGriJt f et ne craignit pas de demeurer dans le 
royaume de ce prince. Dans le même concile» ce 

pape donna aux fidèles chréiiens un signe de rallie- 
ment qui consistait à crier lorsqu'ils marcheraient au 
combat : Dûu le vêui/ DUu k vêiUl Diêu U veiUJ Ce cri 
de guerre fîit effectivement adopté. Après la célébra- 
tion de ce concile , qui eut' lief en f09S , un grand 
nombre de princes marchèrent au secours de Dieu. 
Ce furent : Boëmond ; Tancrède ; Raimond, comte de 
Saint-Gilles; réyéque du Pny; Hugues-le-Grand, frère 
de Philippe roi de France ; Robert, comte de Norman- 
die ; Robert-le-Jeune , cumle de Flandre , fils de Ho- 
bert-le-Frison; Godefroi , duc de Bouillon , avec ses 
frères Baudouin et Ëustache; enfin Baudouin , fils de 
Richtlde, comte de Hainant, dmi nous ayons déjà tant 
pa rlë. l\ Toulut s'associer h Cvodefroi et à ses frères 
pour la défense et pour la gloire de Dieu (1). 

(i) C'est dans le premier volume de son Histoire des croisades, 
Paris, i8'i5, 1, i86, que M. Michaud fait le récit de l'expédition 
de Godefroi de Bouillon, duc de la Basse* Lorraine, et de Baudouin, 
cdmte àe Hainaot; ce récit ett tracé avec d*iiittfre88aii8 détails. Go- 
dflfroi était fils d'Éostaclie II, comte de Boulogne. Il se but pet 
confondre le comte de Hainant avec Baudouin , frère de Godsiral , 
qnifnt comte dTËdesse et roi de Jérusalem, ni arec un antre Bau- 
donin dn Bourg , coiinn de Godefroi , qui devint aussi roi de Jé- 
rusalem. Le concile deClermontaTaitenlieuen novembre 1096, 
et ce fitt seulement hmt mois après que partirent Godefroi et Ban»- 
douin , dont Tarmée était composée de quatre-Tingt mille fanHis» 
sins et de dix mille cavaliers. 
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CAPITULUM IV. 

« 

De initio cœnobii Aquitcincteosb, et quibiis aliit. 



SIGEBERTDS. 

AiTJNo Domiiii mlxxix% incceptum est cœnobHim 

Sancti-Salvaloris, in insala quœ dicitur Aquiscinc- 
tus (f), à viris illustribus, Sigcro vidciicet atque 
. Waltero. £x HisU>ndfiifidationis ecclesûe Aquisdnc' 
tensis. Anno dominicae incarnationis mlxxix% ultimâ 
die novembrisy primo cœpit AquisciucteDsis congre- 
gatio , proùt immediatè superiùs osteosum est. Anuo 
vero sequenti, vîdelicet TifLxxx% dicta congregatia 
Alardum primuin abbatem super se elegerunt in modo 
et forniâ sicut diclum est. Anuo iilxxxi% iv kalendas 
aprilis , ecclesiola prima Âquîscinctensis à casti com- 
busta esl, quae virgunculis, straminibus et bitumine 
constructa crat; et auno eodem lignis grossioribus, 
bitumine tamen et lateribus , aliquanlisper solemnior 
est reparata. Anno lxxxvii®, obiit dictus Alardus , 
dictae congregatioais primus abbas, etsuccessit ei Ai- 
lelmus. Aiiuo Lxxxvin®, obiit Ailelmus, secundus 
abbas , etsuccessit ei Haymericus, tertius abbas, sub 
quo rcstaurata est abbalia Sancti-jVIarliui Torna- 

(i) L^abbaye Anchio» sita^surla Srarpe entre 1>o;ias et Saint* 
Amand , c'tait prés des abbayes de Marchiennos et de Hamay . 
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CHAPITRE IV. 

Origine de Vahbaye d'Aacàio, 



SIGBBBBT. 

m 

L^BBATB de SainirSanveary dans Vï\e d*Anchui ^ Ait 
Tondre en 1079 par les illnstres seigneurs Siger et 
Gautier. Histoire de la foTidcUion de t église d Anchin, , 
En 1079 , le dernier jour de novembre, fut fondée, 
comme on vient de le dire^Tabbaye d*Ancbîn« L'année 
suivante, en 1080, cette communauté élut Alard pour 
son premier abbé , suivant le mode qui a été décrit. 
En 1081, le rvdes calendes d'avril , la première église 
d'Anchin, qui était fort petite , et construite en joncs 
et en chaume unis avec du bitume» fut incendiée par 
accident; et la même année on en rebâtit une antre 
un peu plus belle , en bois plus solide , avec des bri- 
ques et du bitume. En 1087, Alard, premier abbé de 
ladite communauté , mourut et fut remplacé par Al- 
l^ume. En 1088, Alleaume, second abbé, mourut et 
fut remplacé par Aymeric, troisième abbé, sous lequel 
fut restaurée l'abbaye de Saint -Martin de Tournai. 
Voici ce qu'on trouve dans l'histoire de cette restau- 
ration. L'église de Saint-Martin de Tournai fut détruite 
eu 881 par les Normands, avec les aiitres élises de 
France , et demeura abandonnée pendant deux cent 
onze ans jusqu'en 1092 , qu'elle commença à être ré- 

XL i3 
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oensis. lacujus historiâ restaurât ionis sic habetur : £c» 
dfisia SaDoU-Marlini Toraaceosis fuit destructa anao 
Domini bcocucxxi*, cum cœteris GaUicis ecclesiis, 
à Normanis etDanis; et remansit déserta perducentos 
et undecim annos, usquè ad aoQum Mxctii quo restau- 
rationis nom aompsit exordium per magistrum Odo- 
neaiy scholarium rectorem, cum quatuor scholaribua 
clericis suis, sub obedientiâ et ad rogatum domiai 
Ralboldi| episoopl NoTÎomeiisis et Tornaceosis. la 
kalendis igitur madii , in festo apoatolonini Philippi 
et Jacobi , congregatâ maximâ processioue caiionico- 
rum totiusque populi , magistrum Odonem, cum suis 
quatuor dericU, ad ecclesiam beati Martini deducît^ 
eamque illis liberam et episcopali privilegio oonfii^ 
matam coràm omnibus tradidit; sicque eos ibidem 
sub regulâ aancti Augustini canonicè in habitu deri* 
cali Deo senrituros dimisit : factaque siint haec anno 
incarnationis dominîcae mxcii*, apostolicae sedi prae- 
sidente Urbano, Kemensi vero archiepiscopo Rai* 
naldOyTofnaoensiacMoviomensi episcopo Ralboldo, 
Francorum regnum régnante Philippo, Flandren- 
sium comitatum teneute juniori Baiduino , Roberti 
Frizonis filio. Recedente itaquè domino Ralboldo 
episcopo cum processione, remanserunt pauperi Mar» 
tiao quinque pauperes clerici; sed, Dei gratiâ, di- 
vites qui paulatim crescere cœperunt, ità ut ip&à 
anntmi nnum deœm et octo Ihitres ibidem inveni- 
rentur. Paupertalem tamen non parvam in primis ibi 
«ustinuerunt , ità ut undè vivcrcnt pauperes Christi 
non haberent; sed à quibusdam laîàis rdigiosissacci 
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|>arée par mailre Odon , recteur des ëôoles , et quatre 
<le ses écoliers, sous l'autorité et à la demande de 
.Ralbold, éTéq[ae deNoyon ei ^ TouriMiL Àm moi» de 
mai de ladite année» le jonr de la Mie des apàlref 
saint Philippe et saint Jacques , l'évéque, à la léte 
d'une nombreuse procession composée de chanoii^Qs 
et de tout le peuple, conduisit maitre Odon et aes 
qamtre clercs à Téglise de Saint-Martin, et, en pré- 
sence de tout le monde , les mit en poaaeaaion de cette 
«glise qui était libre et jouissait du privilège cpiscopal, 
en lenr ordonnant d*y servir Dieu sous Thabit reli- 
l^teux et Miivant la règle de saint Angastin. Ceci arriva 
•en t093, sons le pape Urbain (Il ), Renaud étimt ar* 
ohcvêquc de Reiras , Kalbotd év^ue de Tournai et de 
Nimègue, Philippe {V) roi de France, et Baudouki- 
l^ennop fils de liobertrlorFrison^ comte de Flandre. 
En se retirant avec la procession, le seigneur évètfêB 
Ralbold ne laissa au pauvre Sainte Martin que «slaq 
pauvres clercs; mais ils devinrent bientôt riches, par 
la grâce de Dieu , et peu à peu leur noipbre s açcrut 
au point qu'il s en tronva dix-huit en moins d'une 
année. Cependant ils eurent à supporter dans les corn- 
inencemens une grande indigence , car ces pauvres 
de Jésus-Christ avaient à peine de quoi vivre; mais 
de pieux laïques allaient tous les jours quêter dans la 
wille pour les pauvres de Saint<Mrtia, et ce s ecn u r s 
leur suffit pendent une amiéë entière. Cette eaènw 
ânnée Aymeric, abbé d*Anchin , vint les visiter/ itt 
les engagea à quitter l'habit des chauoines de Sainte 
Augustin pojuir prendre celui des nuMnes noirp» lOa 
qu'ils firent en effet. Us allèrent tons« quelque lifip 
après , trouver Tevéque RaUiold à Nimègue pour oh 
tenir de lui un autre lieu où ils pusâeut servir Dieu 
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publiée per orbém quolidlè ctrcamferelNUiUiry et ut 

pauperibu» saocti Martini siiccurrerent clamabatitr : 
tdiqae sabsidto anno iotegro transierunt. Ëodem 
aniio abbas lla^ericiis Àquîscinctensis prâedictos 
visitâns, consuluit ut habitum canonicorum sancti 
* Augilstiiii permutarenty et nigrorum monachorum 
babifum assuinierent : quod et fecmitit. -Sed NoYÎo- 
iium ad episcopum Ralboldum onines acoedentes^ut 
alium locum ia quo quietiiis Domino servire possent 
• jippetrarait , optimatea , nobiles et ciies Tomacensfea 

ad episcopum legatos misenioty ut numacbos dictas 
alibi nullo modo collocaiet, sed ad civitatem Torna- 
^^t^a^pn ipsog per obedientiam remittendo , ipsos be^ 
nignè recipeient «t ecdesiam dotis quàm plurimis 
adornarent : quod et factum est , nàm eos obèdientiafe 
TÎnculo constrictum Tornacum redire coegit. Quod 
ubi dvibus imiotuit^ iUic& post tenebrassblem [quasi] 
cero^rent redeuntem, exultant et prdéul ab urbé eia 
occurrere préparant. Contigit autem eos redire m 
dieèxaltationissanctœcrucîsy quandoiilam celebreni 
processîonem per circuitnm urbis populus faciebat, 
qusB ab eodem episcopo Ralboldo eodem tempore 
Âierat instituta, pro igneâ pestilentiâ quœ à diviaa 
judicio nimis ipsaro provinciam oppresserat^ adeo ut 
populorum menibra publiée comburi viderentur ; 
cimique peatis immauilate permotus dictus episcopus 
Ralboldusy totius provincis populum ad Sanct»- * 
Mariae ecclesiam Tornacensem congregari fecit, fac- 
toque crucis geuerali sermone^ omnibusque nimiîim 
pèrtenritis, plus quàm mille juvenum comas totoiidit 
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plus Uranquittcment; mais les seigneurs, les nobks et 
les autres citoyens de Tournai envoyèrent des députés 
«véque pour iç prier de ne point changer la rési-, 
derice des mpines » et d'oser au oonmire de sob auto- 
ritë pour les renToyer. à Tournai , où ils les recevraient 
avec plaisir et feraient à leur abbaye les plus riches 
préseas. L'évéque, cédant à cette prière, ordonna 
aux moines de retourner àToomai^ et -ils ne purent^ 
que lui obéir. B|i apprenant cette nouv^le, les habi- 
tons se réjouirent comme s'ils eussent revu le soleil 
après les ténèbres, et sortirent de la ville pour aller^ 
au-devant d'eux. Le retour des moines eut lieu le jour 
de l'exaltation de la Sainte - Croix , pendant que le 
peuple fesait autour de la ville oette célèbre proces- 
sion qui avait élé instituée eu ce tenis-Ià par le même 
ëvéque Ralboki. pour un mal ardent dont le Seigneur» 
dans sà-coière , avait affligé laproYince. Ceux qui en 
élaient atleints paraissaient ayoir Jes membres brûlés. • 
L'eTéque Ralbold , effrayé des ravages de celte épidé- 
mie, fit assembler le peuple de toute la province dans 
L'église de Sainte-Marie de Tournai , et après avoir fait 
qn sermon sur la .croix , en préseiiçe de la foule épou- 
Tantée , i( coupa les cheveux à plus de mille jeunes 
gens, et racconrcil leurs habits qui hainnieni jusqu'à 
terre. Ensuite il prescrivit à tout le monde de jeilner 
un jour entier jusqu'à la nuit , sans pernieitre même 
aux petits eofiins de sucer les mameHes de leurs nour- 
rices» 

IX OasERVAnoif.. L'ev.éque dc.Nojoo el detXoiiroaidoot i\ est ques- 
tion dans ce cliapitrc , 06 il est appelé Malbofdut^ est nomme ilau- 
hertus dans le Galiia ChrUtiaaa, et ftoliert dans THistoire etelé- 
iiaslî(|ue de Fleurj. Ce prélat aasîala Tan 909 au concile tenu à 
Troslei , prOs Soissons, dépailrment de FAisne. 
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vestesqtie per temnn defluentcs prsBcidit; deiodè' 
unWersis unâ feriâ integrâ usquè ad ûoctem jejunare 
fecit, ità etiàtn ut nec infantuli aiitricum papillasT 
suggèrent interdixit» 

CAPITULUM V. 

Deprocessiooe Tornacensij de ((uibusdam eTentibus illins teroporia..' 



Pr^etkbea in sequenti aatictse crucis enltalione 

universum populum cum sanctoruin pignoribus., nu- 
dis pedibus, totam urbem forinseciis prooessionem 
faciendo circuire constîtuit : sicque iram Donmii in^ 
misericordiam conversam experti sunt cuncti, multis 
pro eâ orationibus et eleemosynis factis. Quœ pro- 
cessio io praefatâ sancts Crucia ezaltatione per ejii^' 
dem urbîs circuitum usquè in hodiernum dieni ob* ' 
servatur, ità ut de circumpositis regionibus nom 
nuoquim ad eam ferè centum millia plebis di?em 
sexûs et œtatis congregari videantur. Ganonici igitur, 
qui jàm urbem cum sanctorum pignoribjus egressi 
Gérant in dicta anoiversariâ procesaione, ut nona- 
chos sancli Martini reverti audienint, cum totâ pro- 
cessione ferè sexa^inta millium hominum, eis obviàm 
pergunt^ et cum gaudio eoa ad Saacti-Martini eccle- 
siam reducunt. Eodem tempore» Ralboldus TomacuA 
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CHAPITRE V. 



De la proceuîoQ U« Tournai , «t de quelques «utree éveoemeM du^ 

tems. 



Cependant à la fêle suivante de Texaltation de la 

Sainte-Croix , le peuple résolut de faire une processiont 
autour de la ville, piés nus, én portant les reliques 
des saints ; ei par ce moyen il changea en miséricorde 
la colère de Dieu ^ qui se laissa fléchir par les prières 
et par les aumônes. Cette procession se fait encore à, 
présent le jour de l'e^saltatîon de la Croix , et II y vient 
quelquefois des divers pays environnans près de cent 
mille personnes de tout âge et de tout sexe. Or^ les 
chanoines €fm venaient de sortir de la ville aveo les. 
reliques, le jour annivei:saire de cette procession, 
ayant appris que les moines de Saint- Martin reve- 
naient , allèrent au-devant d'eux avec toute la procès* 
sion, qui se composait de près de soixante mille per- 
j^nnes , et les conduisirent à l'église de Saint-Martin 
en fesant éclater leur joie. Vers le même tems Ralbold 
étant venu à Tournai , visita l'abbaye et le chapitre. 
Il conseilla à l'abbé Odon et à ses religieux de ne point 
(aire d'abord ce qu'ils -lisaient dans les vies des Pères, 



accessit y abbatiam et capitulum intravit, et consuluit 
abbati OdoQi psterisqae fieatribus ne qood in vitia 
Patram legerent statim exequeretur, sed potius ali- 
guod cœnobium eligercat, cujus consuetudines obser- 
vareQl. Placet omnibus consilium episoopi; eligitur 
ooenobium Acqultinensc , quod quindedm annis ye\ 
circiter antè fuerat constructum, quod solum tune 
temporis iu provinciâ istâ et religionem et consuetu« 
dines servabat Ctuoiacensis ccenobii. DoiqiiUB itaquè 
abbas Odo abbatem Acquicinensein Haymericuin ex- 
petit ^ et quem tàm se quàm omnes fratres suos mo- 
nadios ejus esse reoognoscebat, utpotè ab eo &ctoa 
et benedictosy ut etiàm qualîter vivere debeant do- 
ceat, exorat. Annuit religiosus abbas, statimque de 
suis monachis in cœnobioSaocti«MartiniTornacensis 
priores instituons ac de Sancti-Martini cœnobio Ae* 
quicinctum secum ducens, libenter cura eis coUabo- 
ravit; et tàm ipse quàm fratres ejus e(Bciuntur eis 
in consilio ut patres , in auxilio ut fratres , in fiunulatu 
ut servi. Et sequitur ibidem. Yda, nobilis matrona, 
conjux Fastredi advocati^ primiim dédit domum 
suam in urbe, propè Sanctum-Petrum, ecdesiœ et 
monachis Sancti-Martini. Hœc fuit germana illius 
nobilis principis Theoderici de Avesnis, qui eodem 
tempore in proprià terra suâ in Hannoniâ cœnobium 
Xietiense à fundamentis construxit, omnibusque 
ofïîcinis peractis, raonacbos ibidem posuit, et undè 
victum et vestitum baberent abundanter providit. 
Haec in Historiâ restaurationis ecdesise Sancti-Mar- 
tini Tornacensis. Anno Dooiini mcsi, obiit domnus 



DE HAINACT. UVR£ XV J. aOI 

nais pliil6t de choisir one abbaye poar en observer 
h règle; Cet avis de l'ëyéqne fut unanimement ap- 
prouvé, et on fit choix de Tabbaye d'Anchin , fondée 
quinze ans auparavant , et qui était la seule alors dans 
toute cette province qui suivit la règle et les coutumes 
de l'abbaye de Cluni. Odon alla trouver Aymeric , 
abbë d'Anchin , se reconnut , lui et ses religieux , 
moines de son abbaye, comme ayant été reçus et bénis 
par lui , et le pria de lui donner la règle sous laquelle 
ils devraient vivre. Le pieux abbé accueillant cette 
prière y envoya un de ses moines à Tabbaye de Saint- 
Martin de Tournai en qualité de prieur, et en fit venir 
d'autres de cette abbaye , qu'il associa avec plaisir à 
ses travaux. Enfin Aymeric lui-même et ses religieux 
leur tinrent lieu de père par leurs conseils^ de frères 
par leur assistance, et de serviteurs par les soins qu'ils 
eurent d'eux. On lit ensuite dans la même Histoire. 
La noble dame Ida, femme de Fastred, avoué ( de Tour- 
nai ) y donna d'abord la maison qu'elle avait dans 1| 
ville , près de Saint-Pierre , à l'abbaye et aux moines 
de Saint^Hartin. Cette dame était sœur du noble prince 
Thierri d'Avesnes, qui dans le même tems fonda dans 
sa propre terre, en Hainaut, Tabbaye de Liessies, et 
après y avoir construit les dépendances nécessaires , 
y établit^ des moines .et pourvut abondamment à leur 
.existence et à leur entretien. Voici ce qu'on lit dans 
l'histoire de la restanration de Saint*IIarttn de Tonr- 
nai. L'an 1 102 mourut Aymeric, troisième abbé d'An- 
chin , qui fut remplacé par Gelduin , quatrième abbé. 
Sept ana après son élection ce dernier résigna la di- 
gnité d'abbé , et se retira dans une récluserie en An^ 
gleterre. Robert , cinquième abbé , qui lui succéda , 
fut déposé trois ans après et remplacé par Alvise , 
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Haymencus, abbas Aoqaicineons tertius, et soeeesrik 

ei Gelduinus, quartus. Qui post scptemnium ab cjus 
electioneofficinin resigoavit et reclusorio semaocipa vit 
apud Ângliam. Gui succesait Robertiia, quintos abliai 
Acquicinensis, qui post triennium ab ofBcio deposi- 
tus est. £.t succesait ei Alvisus , abbas sextus. Hic 
devotiaaimaa existens, anoo Domioi nczxiiiy in re- 
clusorio, quo se propter Deutn carceri manci pavera 
io episcopum Attrebateoaem est electus et coniir* 
matus. Anno Oomini mcxxx, apiid Acquicinctum 
dedicatur imago aanctae Marâ à dotnno RoberlOy 
episcopo AtJtrebateDsiy idibus junii, in quA rcconditae 
auQt reliquiae sànelorum Nerei et Acbillei et Pancratii 
aaoctique Clementia, sancti Gordiani , sanctae Mar^ 
garetœ, Jonae prophelae, sanctorum Innocentum et 
de sepulchro Domiui. Anno pomini iicxxxiii^ obiit 
RobertuSy epiacopua Attrebatenaia, cui auccessit in 
episcopatu dictus Alvisus, abbas Acquicinensis sex- 
tus. Cui successit Gossuinus, abbaa septimus, pi*»- 
dari oominia et exinii» aanctitatia ac religioaia : oujua. 
temporibus ecclesia Acquioinencis , quam, Dei pro- 
videatiây annis triginta quinque strenuissimè rexit^ 
tàm in religione divinâ quàm hiunané (i)... Qui obiit 
anno Doniini mclxvi. Gui successit Alexander, abbas 
octavusy cui successit Simon , à prœdicto susceptus 
in monacbum. 

(i) Il manque ici quelques mots au Uji\$t ptuMlre oew *oi ^ 
çonditione multiim processit. 
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sixième abbé, dévot personage qu'on alla cbercher 
en llâ^ dans une rëcloserie où il-s'élaift retiré par 
amour de Dieu , pour l'élire et le proclamei' évèque 
d*Arras. L'an 1130, le jour des ides de juin, l'image 
de la sainte Vierge fut consacrée par Robert , éréque 
d'Arras , dana l'église d'Anchin , où sont les reliques 
éè sàint Nérée, de saint Achille, de saint Pancrace ^ 
de saint Clément , de saint Gordien', de sainte Margue- 
rite, du prophète Jonas, des saints Inriocens et du 
sépulchre de Kotre Seigneur. ■ £n 1133 (1), Robert, 
éyéque d'Arras , mourut et eut pour successeur à l'é- 
piscopat Alvise , sixième abbé d*Ancbin. A ce dernier 
succéda Gossuin , septième abbé, qui joignait à un 
nom illustre la plus grande piété. De son tems l'ab- 
baye d'Anchin , <}u'il gouverna pendant trentCrcinq 
ans aTec sagesse par la grâce de Dieu , fit beaucoup 
de progrès , tant en piété qu'en prospérité temporelle. 
Gossuin étant mort en 1166, Alexandre, huitième 
abbé, lui succéda ^ et fut remplacé par Simon qu'il, 
amt £ût moine^ 

(i) Le Callia Christiana , Paris i656, dit que Robert, évdque 
d'Arras, mourut le lo des calendes de mai iî3i , et eut pour sur- 
cesseur Alvise, ne en Belgique , alors abbé d*Aachini ({ai asûtia 
en 1 133 à la dt-dic ace de Teglise de Tournai. 

Aochin est un village du département du Nord , canton de Mar- 
cbiennes, arrondissement de Douai , comrauno de Pecquencourt , 
. dans une petite tle formée pa. la Scarpe , à 9 kilomètres de Douai , 
^7 kilomètres de Lille et 4 kilomètres de Valeacienaes (Diclipn- 
oaire universel la France ). 
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CAPITULUM VI. 

QuîmI Baldiiinus , comes Hannuniensis , posuit primarium lapidem. 
in fundatione monasterii Acquiscinensb, 

Anno vero Domini mclxxxi , jactata sunt funda^ 
menta ecclesiae Sancti-Salvatoris Acquicincti et de* 
jecta alta quœ à fundatione sui duraverant circîter 
centum annos. Inchoatum est autem opus novuni 
anno septimo <|oinni Siinonis abbatis, fialduino, co^ 
mite Hannoniemi, primum lapidem cum maximâ 
exultatione atque devotione ponente; et decimam 
dédit, nemine ipsi ecclesiae contradicente : qiiod 
donum conoessit filius ejus Balduinus , quem genuerat 
ex Margaretâ, fîliâ Philippi, comitis Flandriae. Anno 
Domini Mcci. obiit domnus Simoâ, nonus abbas ; 
cui successit domnus Adam, decimus. Anno Domini 
MCCFii, monachi Acquicinenses intraverunt primo in 
magnam ecclesiam dominicâ in ramis palmariini, 
sed non utiquè ad divina continuanda. Anno Domini 
Hfcciv, obiit Adam, decimus; cui successit domnus 
Guillermus. Anno Domini Mccviii, domnus Guillet*- 
mus, abbas undecimus, Sancti-Amandi abbas effi- 
citur; cui successit domnus Simon, abbas duodecî- 
mus, qui non multo post omnes veteres ofïïcinas 
deposuit et omnes magnas ^dificatîones et ch*ri 
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CHAPITRE VI. 

Baodooio , comle de Hainant , pote la première pierro de l'abbaye 

d'Anchio. 

En 1181 on jeta les fondemcDS de TégUse de Saint- 
SauYeur d'Anchia , et on démolit les anciennes con- 
structions , qui avaient duré environ cent ans depuis 
leur fondation. Le nouvel édifice lut commencé la 
septième année de l'abbé Simon. Baudouin , comte de 
Hainaut, en posa la première pierre avec joie et dévo- 
tion , et donna la dîme à cette église , sans aucune 
opposition. Ce don fut confirmé par son fils Baudouin, 
qu'il ayait eu de Marguerite, fille de Philippe , comte 
de Flandre. En 1201 , Simon , neuvième aÛé, mourut 
et eut pour successeur Adam, dixième abbé. En 1203, 
les moines entrèrent pour la première fois dans la 
grande église le dimanche des Rameaux, mab non pat 
dans l'intention de continuer les offices divins. En 1204, 
Adam , dixième abbé , mourut et fut remplacé par 
Guillaume. En 1208, Guillaume , onzième abbé, ayant 
été £iit abbé de Saint-Amand, eut pour successeur Si- 
mon, douzième abbé , qui peu de tems après fit abattre 
les anciennes salies de service, et construisit tous les 
grands bâtimens ainsi que les incon^arables sièges du 
chœur. Il acquit beaucoup de dîmes et de revenus. Ce 
fut lui qui commença à bâtir le grand cloître et tous 
les édifices attenant ans deux cloîtres. En 1218, les 
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sedes iocomparabiles oonstruxit : décimas et reddîtm 

plurimos acquisivit. Hic incœpit ledificare magnum 

claustrum et omnia aedificia utrique claustro coha?- 
rentia. Anno vero Domioi mcoxyiii, «lonacbi intra- 
▼ertmt primo soleroniler novum chorum in vigiliâ na- 
tivitatis Domini cum episcopo Ambiancnsi Ewrardo. 
Aniip Domini mccxix, Honorius papa tertius dilcc- 
tum filium suum domnum Simonem | abbatem 
Acquiciiiensem duodecimum , salutat , eumque mitrâ 
cum annuio optimisque privilegib et dignitatibus 
honorât y et eodesiam Acquidnensem , virorum bo- 
norum relatu plurium, diligit et commendat Anno 
DomiDÏ Hccxxxivy oblit dictus Simon, abbas duo- 
decirous; cui successit Guillermus, decimus tertiiw 
abbas, vir per omnia laudabib's; per eujus pruden* 
tçm providentiam in spiritual ibus et temporalibus 
a«icta estecclesia vehementer, videlicet in possessioni* 
bua , rodditîbiia^ homagiis nobilium , campanis dêcen- 
tibuscum campanilibus, libromm copia , el breviter 
omnibus bonis, tàm spiritualibus quàm temporalibus, 
fjutt copiosissimè in ecclesia alHuebant. Praefiiit antem 
dictœ ccclesiae annîs deemn mMsibus novero ; cui suc- 
cessit domaus Jacobus de Bethuniâ , vir venerabilis et 
devotus. Anno Domini mccl, consecrata est major ec- 
clesia in honore sancti Salvatoris et beatœ Slari» vir> 
cinis et omnium sanctorum à venerabili viro domno 
PiQiro, Albanensi episcopo, cardioali, tune in Alemaniâ 
legato; et eodem anno obîit piœ memoriae domnus J»- 
cobus de Betbuniâ, decimus quartus abbas: cui suc- 
iMSsit domnus Will^^mus» vie upquè laadabilis vitae et 
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«noinet entrèrent tolMiellonient pifeir la première fob 

dans le nouveau chœur la veille de Noël, avec Evrard, 
évé€[ue d'iiinicns. En 1219 , le pape Honorius III en- 
Yoya saluer son âls bien-aimé Simon , douzième abbé 
d»*Ancliin , l'honora de la mitre et de Tanneao , y joi- 
gnant beaucoup de privilèges et de dignités, et, sur le 
rapport de plusieurs personnes recommandables, prit 
en affection l'abbaye d'Anchin. En 1234, Simon, dou- 
zième abbé y mourut y et fut remplacé par Guillaume, 
treizième abbé , homme digne de louange sons tous * 
les rapports. Pendant sa prudente administration , 
rëglise d*Anchin s'enrichit extrêmement dans le spi- 
rituel el dans le temporeU Possessions , revenus, hom- 
mages des nobles , cloches et clochers , livres nom- 
breux ^ enfiq tous les biens temporels et spirituels 
affluaient alors dans l'abbaye. Cet abbé gouverna dix 
ans et neuf mois, et eut pour successeur le pieux et 
vénérable Jacques de Béthuneu En 1250, la . grande 
église fut consacrée en l'honneur du saint Sauveur et 
de la vierge Marie par le vénérable Pierre, évéque 
d'Albano, cardinal, qui était alors légat en Allemagne» 
La même année mourut Jacques deBélhune, de pieuse 
mémoire, quatorzième abbé. Il fut remplacé par Guil- 
laume , recommandabie par sa dévotion et la sainteté 
de sa vie. En 1260, de saintes. reliques furent appor- 
tées et données à Tabbaye par le noble Gérard de 
Jauche, chevalier. C'était la téte de saint Etienne, 
premÎBr martir, et celle de sainte Marine , vierge. Elles 
Ibrent reçues«vec solennité par Bernard , évéqoe d^A» 
miens, et par Guillaume, quinzième abbé d'Anchin, ac- 
compagnés de tous les moines du couvent ^ et en pré- 
Slsnce d'une foule immense d'hommes et de femmes. 
En 1262,1a veille de Nod, on apportais grande taUe 
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religionis. AnDO Domini mcclx, allatae et datse sunt 
reliquûi sanctœ à viro nobili domino Gerardo de Xan- 
ciâ milite, caput videlicet protomartyris Stephani et 
caput virginis Marinae, quae honorificè par mauus viro- 
ram venerabilium domoi Bernardi, Ambiaoensis epia- 
copi, et doinni Gulllermi, abbatis Acquicinensis decimi 
quiati, cum loto conventu^ sunt susceptae, maximâ 
viroram ac mulierum catarrâ comitante. Anuo Do* 
«ini MGCLXII9 in vigiliâ nataUs Domiai, allata fuit 
magua tabula altaris argentea deaurata et lapidibus 
pretiosis circùm ornata : quain tabuiam iocompara* 
bilem idem GuiliermuSi decimus quîntus, vir lauda- 
bîlis fecit fîeri. Aono Domîni mgglxiv, obiit piae 
mémorise Guillermus, decimus quintus abbasAcqui- 
cinenais : cui successit Ancellus, tempore cujus sub- 
ortœ sunt dissensiones graves; et devotione sublatft , 
religio diminui tune incœpit. Idcirco quœ dicta sunt 
de prœdictâ ecdesiâ suffîciant. 

GAPITULUM VII. 

a 

Genealogia foccessionis Balduini «t Richildif conjugum. 



Ex historiâ Hàmoniensi in vulgari. Bàumim» 

ET ALMERIGUS. 

PosTQUAM, Deo duce, enodavimus comîtis Bal- 
duini atque KidiildiS| ejusdem uxoris^ liistoriam^ 
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ào raatdi en «rgeot doré, entonrëe de pierres pré- 
çifliiMS. Ce fut le même Guillaume , quiniième abbé , 

qui fit faire cette table incomparable. En 1264 mourut 
Guillaume de pieuse mémoire, quinzième abbé d'Ân- 
chin.Son successeur fut Ancel, sous lequel arrivèrent 
de graves désordres. La dévotion disparut t et dès lors 
la piété commença à diminuer. C'est pourquoi nous 
ne dirons rien de plus de cette abbaye. 

OBSEBVATioir. Sdon Expilly (Oict. d«s Gaules , Paris, 1761, - 
tome I ) Tabbaye d'Anehin a été fondée en 1079 par Sicher <^ 
Walter, penonaget d*an% grande pîtfté et fart riches. L'Eglise 
fnt oonnorée sons le titre deSaint-SanTeor, en 1086, par Gérard, 
alors ^Téqnekid'Arras et de Cambrai. Adâard , moine de Pabbaja 
d*Haaiion » fot établi premier abbë d'Anehin par cet éTéqoe Gé- 
rard. Gette abbaye valait en 1761 plus de soixante et dix oiille 
livres de rente à l*abbë qui était alors le cardinal d*York; second 
fila du rot titulaire Jac^es lil. 



CHAPITRE VII. 



Généalogie des desccndans de Baodnuin et de sa femme Ricbitde. 



Histoire de HainatU enkmgue vulgaire, 

BAUDOtnil ET AIHBBIC. 



Arafts avoir expliqué , avec Taidede Dieu , llifeloire 

du comte Baudouin et de sa femme Richilde , nous 

ZI. i4 
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consequenter ostendeimis eommclefii saecessîoiris ge« 
nealogiam. Balduinus siquidem , filius Balduini In^ 
«niensift , ex Rkhilde prci|mâ uxore gentiit dnos filios^ 
Emoldom vtdelicet et Baldoinum. ErDoIdo sine prote 
ài Robcrto Frisone perempto, Balduinus junior, frater 
ejus, Ydam Lamberti, ducis LovanieDsis, sororem^ 
accepit in uxorem; de quâ duos filios, Balduînum 
videlicet et Ernoldum gênera vit. De generationibus 
Balduini in consequentibus in coordinatione conii- 
tum Hannonî» suo ioco dicetur. sed de Ernoldo, ejua 
fratre, pauca dicemus. Ernoldus junior, filius Bal- 
duini comitis, genuil £ustachium antiquiorem, dic- 
tum du Ruelz, ex Béatrice, filiâ Walteri dicti du 
Ruelz : alu vooant eum de Aatb et Nivellâ. Hic £ufr* 
tachius Antiquior accepit in uxorem quamdam no- 
biiem dominam, cujus pater vocabaiur Johannes 

• domînus de (i), et utius de majoribus castii 

Montensis dicebatur : quo mortuo, praedictus £usta* 
ebius castri Montensis par effectus est ex parte uxoris. 
Hic £u8tacbius£miavit portas, mures et turres vill» 
dou Buelz à fundamentis aedifîcavit : item œdificavit 
castrum de Moylanwez, et plura alia construi fecit 
edificia in Hannoniâ. Hic ex propriâ conjuge duos 
filios et très filias generavit, quorum antiquior vo- 
catus !Nicliolaus episcopus est cffectus; junior vero 
Eustachius dictos est U ymlks: qui post mortem 
patris terrant du Rues non sicnf pater fecerat guber^ 

(i) Le nom est resté en blanc^ mais il nous est fourni parles 
AdbaIcs de Jean Lcfévrc, où nous lisons ici le mot Mot lanwez, 
qui est le nom d%in TÎllagc à deux Henee de' Binche. 
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ftitotw MflpeHm* Itt lifMalogié de lêiath descendons. 

Baudouin y fils de Baudouin de Lille , eut de Richilde 
sa iemme deux fils Aruoui ei Baudouin. Arnoul ftik 
imé fNir Rohei*Ule<-Frisoii , el ne latasa point 'ée poi» 
térilë. Bandotlin 1^ jeune , son frère ^ épousa Idé , msmt 
de Lambert, duc de Louvain , de laquelle il eut deux 
fils , Baudouin cl Arnoul. Nous parlerons des descen* 
dans de Baudouin lorsque nous établirons cî^iprès 
la suite des comtes de Hainant. Quant à son frère 
Arnoul y nous en dirons peu de chose. Arnoul le 
jeune f fils du comte Baudouin , eut de sa femme Béa- 
irix , fille de Gautier du Rœux, Euslache-lc-Vieux, dit 
de Rceui, et surnommé par d'autres d'Ath et delMivelle. 
Gat fiufitaohe'-Ie^VieBx épousa une noble dame doitt le 
père s'appelait Jean , seigneur de [Morlanwex], et était 
l'un des maires uu château de Mons. Après sa mort, 
f^usiaciie devint pair du çhâteau de ftloiis du obcf de 
sa fomme. Ce même lacbe fit coubsMruire les porle», 
les murailles et les tours de la ville de Rœux. Il bâtît 
aussi le château de Morlanwez et plusieurs autres édi- 
fices dans le Hainaut. Il eut de sa femme deux fds et 
trois filles. Nicolas» laine de ses fils, devint évéque* 
£ttS tache, le plus jeune, fut surnommé le Valet. Àpris 
ht itiort de son pèré il gouverna la tei^e de Rœux , 
mais non pas comme l'avait fait son père. Des trois 
filles d'Eustache-le-Vicux , Tainée, nommée Béatrix, 
fitt mariée à Gautier de Lens, qui èut d'elle uti fils 
appelé Eustache, et deot fiKes , Idé et Méfie. La se^' 
conde fille d'Euslachc-le-Vieux s'appelait Alix. Devenue 
veuve sans enfans , elle fit vœu de chasteté el. prk 
rhabii religieux dans labbaye de Saint^Foignan , près 
de Rœux , où elle vécut ei mourut saintement. Elle 
fit beaucoup de hicu à cette ^bbaje. Ada , troisièane 
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navit. De tribus vero fîliabus Eustachli seaioris do* 
minus Walterus rie Lendio antiquiorem in uxorem 
accepit, et haec Beatrix vocabatur. Hic Walterus de 
Béatrice unum filium, qui vocalus est Eustachius, et 
duas fîlias , quarum una Yda, altéra Maria vocabatur, 
generavit; secunda vero filia piaedicti Eustachii se- 
nioris ^lidis vocata est. Haec, sine proie viduata, 
post raorlem inariti , vovit caslitatem, et habitum 
religionis assumens, in abbatiâ Sancti-Folliani, juxtà 
villam du Ruez^ sanotè et religiosè vivens, in eâdem 
abbatiâ obdormivil in Domino: hœc multa bona coa- 
tulit ecclesiae. Tertia vero filia Eustachii prœdicti , 
Ada nuucupata y desponsavit dominum Nicholaum 
de Boulcrs (i), quaesolam de ipso genuit filiam, quae 
postmodùm totam terram de Boulers gubernavit; 
post mortem vero praedicti doinini Nicholai , Ada 
prœdicta desponsavit dominum Walterum de Bou- 
zies (a). Eustachius vero dictus h' Vallès , fîlius Eus- 
tachii junioris, accepit in uxorem Beatricem, fîliam 
domini RassonisdeGaures, quam praedictus doniinus 
Rasso genuerat de quâdam notabilissimâ domina, 
dictâ dame Y don , domina de Chirviâ , quae fuit 
sanctae vitae et devotissimae con versa tionis. Praedicta 
vero Beatrix ex Eustachio praedicto peperit unicum 
fîiium, nominatum Eustachium Campuli, et filiam 
unicam, Beatricem uuncupatam. 

(i) Boulers est na village à une demi-lieue de NÎTcIle. 
(a) Bouzies est un village du canton de Landrcci. 
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fille d'fiottache , époosa Nicolas de Boulera et eut de 

lui une fille qui posséda peu de tems après toule la 
terre de Boulers. Après la mort de Nicolas, Ada se 
maria à Gantier de Bouzies. EusUche le Valet , fila 
d'£uaCache4e»Vieux y épouaa Bëatrix, fiUe de Basson 
de Gavre , qui Tayait eue de la célèbre dame Vdtm^. 
dame de Chièvre , femme d'une vie sainte et exemr 
plaire. Celte Béatrix eut d'£ustache un seul fils appelé 
Ëustache de Campule > et une seule fille nommée 
Bëalriz. 

OB8nvAT)Mi«« L'Art ée-yériSmt k» dates ne fait aucune • mentioii- 
de la posttfritë d*Arnoul III , dit leMalheureiUE» eomtede Tlsndre^ 
tué les armes à ia main le ^i feTnerde l*an 1071 . 

Opant à Morlanwez , Prudhomme , dans son Diclioiuiaire de la 
France, Paris 1804, Tappelle Morlanwelt. Cest un TÎllage qui, 
dans le tems où la Belgique fesait partie de la France, e'tait dans 
le département de Jemmapes, arrondissement, de (]harloroi , canton 
de Binch, à 5 kilomètres ou une lieue un quart au nord-ouest de 
Fontaine l'Évêque, 9 kilomètres ou 2 lieues un quart à l'est-sud-est 
de Roeiilx, aa kilomètres ou 5 lieues à Test par nord de Mons. Il y 
aune forge pour le fer, et des mines de enivre. La population, y 
oompris celle de Marimont , était , en 1804, de ia43 ames* . 

Marinontest mi bourg qui de'pendait de la oomminne de Mprr 
lanwesyoù Marie, reine de Hongrie, gouTernante des Pays-Bas, 
fil bâtir» ao ^548, ua taperbe cbâteau , prés àt la rive droite de la- 
rHrière.dc la Haineu 
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Dicta £n>aldiy filii Balduini comitis, Blii lUchif-< 
dis y sacceBstoue, dicendum est de tribus filiabus ejusr 
dein. Antiqutor siquîdem dicta fuit Ifda, qoam acce^ 
pit dominiis Thomas dominiis do Mario in uxorem , 
de quâ geuiiit uuicatn fîliam. Dicta Yda postmodiim 
habuit in maritum dominuin Alardum dominum de? 
Cimaco, qui cognominabatur PoHière : hic par erat 
eastri Mon^eosis. Qui de Ydà, uxore proprià, genuit 
ttoum filium dietum Ëgidium , qui postmodiiin totem 
terram de Cyinaco potentér gubernavit, Moitao 
Aiardo, Yda in maritum accepit quemdam Dobiiem 
dominum dictum Huars d'Orbiiîsy de quQ concepit 
unicum filium dictwo Engherrant d*Orbait. Alia filia 
Balduini, filii Richildis, dicta est Richildis. Haec de- 
sponsata fuit comiti Montis-Fortis in Franciâ; qu» 
postmodùm, mortuo comité marito suo, in abbatiâ 
Sanctae- Aldegundis Melbodiensis se translulit, et 
ibidem vitani cœlibem satageus, in jejuuiis, pœai- 
tentiiset orationibus perseverans, in Domino clausit 
extremum plena dierum meritis et gratiis. Tertia filia 
Balduini, filii Richildis , vocata fuit ^lidis, qui do- 
minum Hugonem dominum de Rumigni habuit in 
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CHAPITRE Vlll. 

Des trob filles dm comte Baudouio. 



MAiNiENAftT que nous avons rapporté la descen- 
dance d'ArnouI, fils du comte Baudouin , fils de Ri- 
childe, nous allons parler des trois ùiits dudit comte- 
Baudouin. L'ainéa 9 appelée Id» , fu( mariée à Thomasy. 
seigneur de Marie , dont elle n'eut qu'une fille. Cette 
Ida épousa ensuite Àlard, seigneur de Chimai , sur- 
nommé PolUère , pair du château de Mons, Jl eut d'elle 
un fils appelé Gilles, qui peu de tcms après gouverna;» 
avec puissance toute la terre de Chîmai. Alard étant 
mort y Ida ae remaria à un noble seigneur nommé 
iluBrs d'Orbais , de qui ^le eut un fila unique , fin- 
guerrant d'Orbais. La seconde fille de Baudouin , fils 
de Hichilde , s'appelait Aichllde. £lle épousa le comte 
de Alonifort en France, et son mari étant mort bientôt 
après, elle se retira à Tabbaye' de Sainte - Aldegonde 
de Maubeuge, où après une vie passée dans la conti- 
nence, dans les jeûnes, dans la pénitence et dans les 
prières y elle mourut pleine de jours , de mérites et de 
grâce. La troisième fille de Baudouin, fils de Ricbilde, 
nommée Alix » fut mariée à Hugues , seigneur de Ru- 
mignies , qui eut d'elle un fils et six filles. Son fils , ap- 
pelé Nicolas, gouverna avec puissance, après la mort 
de son père , les terres de Humignies et de Florennes. 
Il était belliqueux , intrépide , magnanime , et passait 
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maritum. Hic dominus Hugo de eâ iilium unum et 
9QJi filias gieneravU. Filius vocatus est Nicholai». Qn 
po8t mortem patris terras de Rumigni et de Flornwi 
potenter gubernavit : fuit siquidem beilicosus , audax , 
strenuas et nobilis, suo tempore et inter milites mul- 
tùm iâmatus. Prima verà filiarum praedieti domini 
Hiigoiiis (le Ruinigfii vocala fuit Ricbildis, quae de- 
sponsata fuit domino Johaani domino de Keos. Quœ 
habuit ex donûno'de Kens unicom filium, ToeÉtiiiii 
Egidium , qui postmodîim fuit major totius Braban* 
tiœ et tenuity guerras féliciter finiens contrà Johan- 
nem, duoem Brabantiœ. Secunda filia dicti Hugonis 
de RmntgDÎ dicta fuit Beatrix , quae data fiiit ditiori 
domino pro tune totius patriae Hannoniensis , qui 
vocabatur dominus Gossuinus de MoBtibus. £t hic 
par erat castri Montensis , par castri Yalenceueiisis 
et par castri Bello-Montensis. Hic Gossuinus habuit 
unum£iium,dictum Nicolaum, qui dericus et ^lia- 
copus Gameracensis effectua est 

CAPIÏULUM IX. 

Qu6d domious Gosanînus ex Hichilde , conjuge miâ , filiam unimi «t 

sez filias generaTik. 

■ 

Hic dominus Gossuinus ex Richiide, conjuge suâ, 
unum filium , vocatum Gossuinum , et sex filias ge- 
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pour l'un des plus fameux chevaliers de son tems. La 
première des filles d'Hognes de Rumigotes e'appeUit 
Richîlde. Elle fat mariée à Jean » seigneur de KetÈB , 

et eut de lui un fils unique nommé Gilles , qui fut 
maire de lout le Brabant et en deyint possesseur après 
avoir heureusement terminé plusieurs guerres contre 
Jean y duc de Brabant. Bëatrix , seconde fille d'Hugues 
de Rumignies., fut donnée en mariage au plus riche 
seigneur qui fût alors dans tout le Rainant. C'était 
Gossuîn de Mons , pair des châteaux de Mons , de Va- 
lenciennes et de Beau mont. 11 eut un fils appelé Nico- 
las, qui fut prêtre et évéqne de Cambrai. 

OiBULTATiov* UAtt dm vérifier 1m dates donne aussi trois filles 
A Bandoinii II, dit de J^rosalem. L'atuéB Int Ide» ribariée i«i dît» 
im,à Gui, seigneur de Chiévres, a* à Thomas de Marie j la se» 
conde» Ridiilde, tfpooia Amanri IV de Menfort; et U troisiinM» 
AliZf fnt marine à Hii|pies de Romignies, ent Thiéraelie) tige de 
plusieurs malsons de Qiinaut. 



GHAPITAË IX. 



QoeGossnin ent de saCname RiehUdo nn fils et six lUlee. 



Ce Gossuin eut de son mariage ayec Richilde un 
fils appelé Gossuin , et six filles. La première de» filles 
se nommait Ide. Elle (ht mariée trois fois , et eut né 



21 8 ANNALES 

scrafit. Qnartmi prima Teoata fuit Yda, qmé ecnise» 
quenter très habutt mariios, et de qnoKbet filto» et 

filias proctcavit. Primus niaritus Ydae fuit dominus 
Sigerus d'Anghien ^ secundus fuit dominus Riguerius 
domious de Jauche; terlius maritus Ydae fuît dominus 
notabilis Balduinus, dictus // Carons. Secunda fîlia 
dicti domini Gossuini de Moutibus vocata fuit Me- 
baldis. Et bm desponsata fuit domino Walteno de 
lÀpte, et postmodiiin habuit, morluo Waltero, do- 
niinum Nicolaum domiuum de Footanis. TerUa dicti 
Gossuini filia dicta fuit ^lidisy «piaro acocpît m 
uxorem dominus Rogerus dominus de Condato : et 
liahuit fîiios et filias. Quarta Gossuini fiiia dicta fuit 
Rosa j quam desponsavit dominus Stephanus de De- 
iMiiiig : et habuerunt filios très et uoam filiam. Quinta 
filia Gossuini, quae vocata fuit Beatrix, desponsata 
fuit domiuo Baldrico deRoisin, de quo habuit fîiios 
. et filias. Sexta filia Gossuini de Montibus vocata fuit 
AgiH s, et hanc dominus d'Espirioy et d'Antoing , 
domious Simon, des{)onsavit , et de eâ fîiios et filias ■ 
proereavtt. Domino siquidem Gossuino de Montibus 
viani universae carnis ingresso, Gossuinus, ejusdem 
fiiius, tcrram gubetnaos, sine proie mortuus est. 
Item dominus Rignerius de Jauche , ratione Ydœ ^ 
uxorts ejus, in prœdictam terram pacificè successit et 
eani gubernavit. £t tantiim sit dictum de genealogià 
praedicti Gossuini et de Béatrice , seconda filiâ Hu* 
gonis de Aumigni : dicendom est igitur de têrliâ filiâ 
praedicti Hugonis , quae dicta fuit iËlidis. Ilœc duos 

maritos habuit , de quibus habuit filias et ooii filios ; 
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9es troi^ maris des fils «t dA3 filies. SoD premier mari 
fttiSig^r d'£pghien; le second Régnier» seigaenr de 
Jaoehe} et le troiMème BaodoQÎJi, di| U Cmm» I«« 
seconde fille de Gossain de Mons s'appelait Mahaot. 

Elle épousa en premières noces Gautier de Ligne , et 
ÇD secondes Nicolas ^ seigneur de Fontaine. Alix^ troi- 
sième ûlle de Gossuin, fut mariée à Roger, seigneur 
de Condë , et ent des fils et des filles. La quatrième 
fille de Grossuîn , nommée Rose , épousa Etienne de 
Denain > de qui elle eut trois fils et une fille. Béatrix , 
cinquième fille de Gossuin , fut femme de Baudri de 
Roianii et eul de lui des fils et des filles. Agnès, sixième 
fille de GoBsnIn de Mons , lut mariée à Simon , eei* 
gneur d'Antoing et d'Epinoi , et eut de lui des fils et 
des filles. Gossuin de Mons étant mort, Gossuin son 
fils gouverna sa terre , et mourut sans postérité. Ré* 
gnier de Jaucbe, du chef d'ide sa femme » bérita en- 
suite de cette terre sans opposition, et en devint 
possesseur. Après avoir exposé la généalogie de Gos- 
suin et deBéatrix, seconde fille d'Hugues de Kumignics, 
nous allons parler de celle de la troisième fille d'Hugues» 
qui s'appelait Alix. Ëlle fiit mariée deux'fois, et eut de 
ses deux maris des filles et point de fils. Son premier 
mari fut le seigneur de Ciry, et le second le seigneur 
deDonchery, La cinquième fille d'Hugues deRumignies 
épousa le seigneur de Balham dans le comté de Ké- 
thel , et eut de lui deux filles et un fils, qui posséda la 
terre de Balham après son père. La sixième fille d'Hu- 
gues de Kumigniesfut donnée en mariage à Isaac , sei** 
gneur de Barbançon. Elle eut de lui un fils unique 
appelé Nicolas, qui après la mort de son père aug- 
menta sa terre et la gouverna heorensement. On vient 
de rapporter la généalogie des six filles d'Hugues de 
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primus Ait «loiiinius de Gin, tecondi» Vero ftnt ck>- 

niinus de Doncery. Quinta filia praedicti domini Hn- 
goDÎs de Rumigni fuit maritata domino de Baleham 
in comitatu Registesoensii et habuit unum fiiium et 
dnas fîlias. Qui fiUus terrain de Baleham gubernavît 
post patrcm. Sexla filia domioi Hugonis de Rumigui 
fuit data domino Isaac domino de Barbenchon | de 
quâ habuit unicum filium, yocatum Nioolaum, qui, 
mortuo paire, terrain ampliando prospéré rexit. Dictâ 
generaUone domioi Hugonis de Rumigni, quae des- 
cendit ex RichiMe, filià Balduini oomitis, fiUi coifai- 
tissœ Richildis Hannoniensis, quantum ad sex ejus- 
dem filias, dicendum est de Nicolao, ejusdem domini 
filio, quem habuit de prsedictâ Richilde, uzore suâ. 
Mortuo siquidem domino Hogone de Rumigni , suc- 
cessit sibi Nicolaus de Rumigni, filius ejus. Hic, ut 
tractum est superiùs, fuit magnœ auctoritatis in 
patriâLeodiensifHasbaniensi et Hannonieusi, utpotè 
qui bellicosus et audax, nobilis et maximè prudens 
dioebatur. 

GAPITULUM X. 

Dedominàiiame Ydon ouncupati et tribu» maritis.^ut succtuiTU. 



Hunis igitur temporibus erat in Hannoniâ que^ 
dam duodeviginti annorum domina, utroqne parante 



« 



RumignieSy qui commence à Richilde , fille du comte 
Baudouin y ûis de la comtesse Richilde de Hainaut. 
On wtL maintenaiit , parler de celle de Nicolas , fila 
dttdit Hogoes et de sa femmé Richilde* Le seigneur 
Hugues de Rumignies étant mort , Nicolas de Rumi- 
g^niesson fils lui succéda. C'était, comme on Ta dit plus 
haut, un seigneur très-puissant. dans le pays de Liège, 
dans THasbaie et dans le Hainaut. Il était belliqueux 
et intrépide, et avait une grande réputation de géné- 
rosité et de sagesse. 

« 

Observation. Rumignies est un village du de'partement de Jern- 
roapes, arrondissement et canton de Tournai, à 6 kilomètres ou 
une lieue et demie, nord par ouest, d*Anloing, à 3 kilomètres ou 
trois quarts de lieue est nord est de Tournai, enCn à 4i kilomètres 
ou 9 lieues un quart ouest de Mons. La population était de 3oô âmes 
en iÔo4 (Dictionnaire de la France , par PrudbonuDe )• 



CHAPITRE X. 



De la Jame TJon , et d€ ms trois naris luecef lift. 



Il y avait en ce tems-là dans le Hainaut une dame 
de di]t*httit ans qui n'avait plus ni père ni mère. Eïïm 
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ot'bafa, filia domini Widonis de CSlirviâ, qua^ sarlum 
Ghirvise in libero allodio et plures alias terras et allo« 
dîa posttidebat t quâs domina dame Ydon vocabatur. • 
Quâsnon solum nobSlis prosapîi sanguinis et generis, 
veriim etiàm virLutibus, moribus, cdnsuetudiaibus 
et vitâ nobilis reputabatur. HcBC, temporîs succès* 
sione, très babuit maritos patriaram Hannomae, 
Flandriae et Leodii notabiliores : nàm, tempore suae 
juveotutisllorente, dominum Egidium deCbm pnmÀ 
desponsavit, qui inter probos milites , expertos et 
audaces, ipse probior, fortior, audaciop et excelJen- 
tior habebatur et in Franciâ et in Alemannia. Hic 
sepultus est in ecclesiâ Sancti-Guisleni in Cellâ in 
clanstro. Hic ex dame Ydon , propri€4 oxore, babuit 
unicam filiam, Mehaldis nomipalam^ quae post mor- 
tem palris terrain de Berlaimont in patrimonio libero 
et officium camerariœ Hannoniensis hœreditarisB ex 
parte patris possidebat. Qua? Mebaldis posteà de- 
spousavit dominum Egidium de Sancto-Oberto, mira- 
biliter etiàm in historiis commendatum* Secundus 
vero maritus praedictaB dominée dame Ydon fuit do- 
mious Kasso dominus de Gaures^ qui in Flandriâ suo 
tempore de majoribus reputabatur; nàm pluribus 
vicibus de injuste sibi illafis à comité Flandriâ? et 
potenter se vindicavit, et contra Balduinum, HannQ-% 
nias comitem, pro turri et Castro de Atb ^ fundatione 
quse ad ejus uxorem pertinere dicebatur , attentare 
guerram non formidavit. Hic dominus Rasso, inter 
o«t«ro9 puera quos de dicté dame Ydon gcftefalrit, 
babuit quamdain fiHam^ dicfiitn Peatrifteni, qua» de* 
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était fille de Gui deChièvre, qui pÎMèMait le sari de 

Chièvre en libre aleti , ainsi que plusieurs autres terres 
et aleus. Cette dame, qui s'appelait dame Ydon , était 
noble non-seulement par le sang et la naissance , maïs 
encore par ses vertus y ses mœurs et sa yie exemplaire* 
Elle épousa* successivement trois des plus g^nds sei- 
gneurs de Hainaut , de Flandre et du pays de Liège. 
Etant fort jeune elle fut d'abord mariée à Gilles de 
Chin, qui passait pour le plus loyal, le plus intré- 
pide et le meilleur chevalier de la France et de TAl* 
lemafne. 11 est enterré daus le clottre dé l'église dé 
Saini-Guilhain-la-Celle. De son mAriage avec dame 
Ydon il n'eut qu'une fille nommée Mahaut , qui après 
la mort de son père posséda la terre de BerlaimoQt 
en patrimoine libre , ainsi que la chambellanie héré- 
ditaire de Hainaut 9 du chef de son père. Cette Mahaui 
épousa ensuite Gilles de Saint-Aubert, chevalier très- 
fameux dans l'histoire. Le second mari de dame Ydon 
fut Rasson de Gavre, qui de sou tems jouit aussi 
d'une grande réputation en Flandre* Plusieurs fois il 
tira une venf^ance éclatante des injures qu*il reçut du 
comte (le Flandre, et il ne craignit point de faire la 
guerre à Baudouin , comte de Hainaut , au sujet de la 
fondation de la tour et du château d'Ath, dont il 
prétendait que la terre appartenait à sa femme. Ras- 
son eut de dame Ydon , entre autres enlans , une fille 
appelée Béatri\, qui épousa Eustache de Rœux, comme 
on Ta dit précédemment. Rasson est enterré dans l'ab- 
baye de Ghislenghien. Le troisième mari de dame 
Ydon fut Nicolas , fils de Tillnstre Hugues de Raoïi* 
gnies , en considération duquel nous avons fait cette 
digression, parce que c'était un riche et puissant sei- 
gneur. Il eut de ce mariage deux fils, Nicolas et Hu-r 
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spoosant domiaum EustacHiin de Bues, sicut supe» 

rius dictum est. £t hic domiuus Rasso jacet sepultus 
io abbatiâ de Ghillenghien (i). Teitius vero maritus 
dîctœ dame Ydon fiiit dominus Nicolaus , filias magni 
Hugonis de Rumigni, ratione cujus istam digres- 
sioaem texuîmus, qui etiàm fuit dives et potens : et 
ex prodidâ dominâ duos suscepit filios, NiooUuin 
etHugonem, et plures filias. Nicolaus, senior fîlius, 
post mortem patiis tenait terram deEumigni; Hugo 
vero, junior, terram de Florenes maguifioè gubcâv 
navit j mouasteria et ecclesias plures instauravit. Prima 
fiiia dicti Nicolai de dame Ydoa dicta fuit Juliana, 
qusB fuit desponsata domino Reginaldo de Ronsott , 
qui ex eâ genuit filios et filias. Secunda filia dicti 
Nicolai vocata fuit Clementia, quam desponsavit 
Gerardus de Halut Tertia vero filia vocata fuit Yo- 
lendis, quam desponsavit Henricus vice-dominus de 
Hasbanio. Morluo siquidem Nicolao, praedictae dame 
Ydon marito , Nicolaus eorum filius desponsavit Me- 
haldim , filiam domini Jacobi de Avesnis : qui susœpit 
ex eâ très filioS| videlicet, Nicolaum , Hugonem et 
Jacobum. 

(i) GMslenghien , à a lieues nord de Chièvre. CVst un village 
du département de Jeinoiapes, arrondissement de Tournai , canton 
d'Ath , à 7 kilomètres ou i lieue et un quart au sud par est de Ltcs- 
linet , 7 kilomètres ou i lieoe «t troit qn^rU â Fest-nord-est d' A tb , 
33 kUonétrw , on 5 U«oet on quart aa nord par ouest de Mous. Il 
j a une brasserie , la population est de 58a anses ( Dictionnaîre de 
la France , par Prudbomme. Paris i8o4). 

\ 
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« 

gnes f et ploéîeurs filles, fiicolas, Vtâné de ses fib , 
posséda la terre de Rumignies après la mort de son 

père. Hugues , le plus jeune , eut la terre de Florennes 
qu'il gouverna magnifiquement , et où il fonda plu- 
sieurs monastères et abbayes. La première fille de 
Nicolas de Ramignies et de dame Ydon s'appelait Ju- 
lienne; elle ëpousa Renand de Ronsoi (1), qui eut 
d'elle des fils et des filles. La seconde fille dudit Ni- 
colas, nommée Clémence , fut mariée à Gérard de 
Hallu. Yolande , la troisième , épousa Henri , vidame 
de Hasbaie. Après la mort de Nicolas, mari de dame 
Ydon y leur fils Nicolas épousa Mabaut, fille de Jacques 
d'Avesnes (2) , et eut d'elle trois fils : Nicolas, Hugues et 
Jacques. 

(i) On lit Roset dans Vinchant. 

(a) Jacques, seigneur d*Avcsnes, de Leusc, île Lantlrecies, de 
Condë et de Trélon , était fils de Nicolas d'Avcsnes, seigneur 
«rAvesnes , de Leuse et autres seigneuries , et de Yde de Mortaignc . 
II ^poiisa Ameline, dame ds Guise, fille de Boucliard, seigneur de 
Guise , dont il eut : 

1. Gauthier, seigneur d'Avesnes, de Leuse, de Landrecîes, de 
Cond«f et de Trélon. 

2. Bouchard d'Averaes, se^neur d*Avesnes. 

3. Gtii| chsTalier, tué Tan 1919^ parla Action do Jeanne, com- 
iMse d« Flandre. 

4* Mahand, dont il est id question, qui ëponia Mtcolas II du 
nom , •ei|{neur de Rnmigniet ( Dictionnaire de la noblesse , par La 
diesna/e Desbois. Paris 1 790 , tome !• ) 
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CAPITULUM XI. 

Quoa domioA aida da^ Y don . po$l obitus marîtorum ejua , 
leprôsarias , ho$piUlia , ecclcâaa et procesaioiies institidt. 

• * 

Tandem praedicta dame Ydon*tribus TÎdiiala ma- 
rilis, et omnibus filiis et filiabus assignatis, ad eccle- 
rias et monasteria fabricanda se contulit : in Ghir- 
viâ pi*im& leprosariam nolabilium œdificioram cîr- 
cumvallalani uudiquè mûris, cum ecclesiâ etcampanis, 
in quâ quotidie missam acquisivit perpetuam , suprà 
ripariam, et «dificia leprosorum ab aedificiis fratrum 
h fundamtintis aedificiuin fecit, et ibidem raagistrum 
et fratresy auctoriute summi poatificis, instituit; 
nàm Lucius papa terttus per bullam oonfirmaytt et 
approbavit et privilegiavit domum, fratres et magis- 
trum domûs, et eos terris , pratis, silvis, aquis et 
redditibussuffidenterdotavit. Undèpostmodbiii Gre- 
gorius papa uoniis, anno pontificatûs 8ui quinto, 
Hiagistrum domûs leprosariae Chirviae et omoes fratres 
ejusdem doinûsi necnon et bona tàm mobitia quàm 
immobilia , ex privilegio speciali ab omnibus decimis 
et ab omoi servitute et omni exactione ecclesiastica 
exemiti et liberos eos instituât. £t boc idem privile- 
gium confirmavit papa Âlexander quartua anno pon- 
ti&atûs sui quiato. £t Innocentius papa quartus , 
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CHAPITRE XI. 



Dahi Ydow , devenue veuve de at» trois maris 0t 
ayant pourvu à rétablissement de Ms fib M de m 
filles , s occupa de bâtir des églises «t des monastères. 
D abord elle conitruisit à ChièTre, s„r la rivière, 
«ne lëprosene entonrée de grands bâtimens et de 
mnrs, «vec une église pourvue de cloches, dans Ja- 
quelle elle fonda une messe quotidienne àperoétaîië, 
et près du bâtiment des léprenx eUe fit «e^ „n autre 
bâumrat pour des relîgieax , où die établit .m maître 
•t desfri^, ayec rautorisation do souverain pou. 
tife. Le pape Lucius JII confirma et approara pa/nne 
bulle cet établissement, buaeoorda des privilèges 
etdonna anx religieux et an maître des terres de^ 
pré», des bois, des eaux et des revenus suffisans. 
Grégoire IX , la cinquième année de son p«nti£wt 
exempta, par privilège spécial, le maître de la lépro! 
série de Cbièvre, ainsi que tous les religieux de cette 
mdsoD, et leurs biens, Untmobiliers qu'immobiliers 
de tonte senritnde et de tout impôt ecclésiastiques, et 
les rendit libres. Ce privilège fut confirmé ^ar le pipe- 
Alexandre IV, la cinquième année de son pondfioît 
Enfin Innocent IV, la troisième annétf^de son ponti- 
ficat, accorda certaines indulgences aux bienfaiteurs 
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anno tertio sui pontificatûs, dédit iiululgeotias certa» 
tomnibus beoe&ctoribus eoruniy proiit patet în bullu 
^uaeconservanturadhiic inecclesiâ parochiali Sancti- 
Martini Chirviensis. Item hospitaie in eàdem viliâ 
exirà bnrgum antiquuniy pro pauperibui nutriendis^ 
'viduis et orplianis , peregrînîs et indigenis, instati- 
ravit et terris et rcdditibus sufficieater dotavit, et 
magistnim. et fratres sex in ouineroy aucloiitale épia» 
copi Gameraceosis, ibidem posait; et capellam per» 
petltam in eodem instituit, et redditus amortizavit. 
Item in eâdem villâ ecclesiam fratrum Cruciferonim 
sanctî Joannis de Hierusalem j qiiantùm ad ecclesiam 
secularein, et capellam bealae Virginis et capellam 
in eâdem ecclesià fundavit et redditibus ampliavit. 
Hœc domina impositiones quœ erant in mercantiis 
fori, quod erat ferla iii,quas imposuerat super equos 
et bestias et caeleras mercimonias quae ad eam perli- 
ndiant, Uberè quictavit. Item prooessiones duas in 
eâdem villa, auctoritate episcopi Cameracensis et 
postmodum Lucii papae III , unam in crastinum 
Pentecostes, in quâ moniales de Ghîlenghien colle- 
gialiter venire cogebantor eum fèretris et reliquiîs , 
et per octo dies in eâdem villa Chirviae horas cauo* 
nicas et missam omni die solemniter cantare coge- 
bantur, ad expensas tamen commun itatis vtllae Chir- 
viensis; et in illis locis octo diebus erat villa tàm 
ex parte summi pontifîcis et totius ecclesiae , quàm à 
oomitibus Hannoni» et FiandriçB et dominis Ghirviae^ 
prîvilegiata privilegiis diversis. Secunda vero pro- 
cessio, quaiu instituit auctoritate propriâ et devo- 
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tl« cette maison , comme on le voit par les bulles que 
l'on conserve encore dans Téglise paroissiale de Saipt- 
Martin de Chièvre. Dame Ydon fonda en outre dam 
la même Tille , hors du yieuz bourg, un hâpîtaî pour ' 
nourrir les pauvres /les veuves , les orphelins et les 
pèlerins. Elle le dota de terres et revenus suffisans, y 
établit un maître et six religieux sous l'autorité de 
réyéque de Cambrai, et y fonda une chapelle à per*. 
pëluilé , dont eHe amortit les reyenos. Dans la même 
"ville, elle fonda et dota de revenus l'église des reli- 
gieux de Saint-Jean de Jérusalem, qua^ à l'éi^isc 
aëcolière; la chapelle de la Sainte Vierge, .et autre 
«liapeMe dans la même église. Elle renonça libérale-; 
ment à la taxe qui se percevait sur les denrées du 
marché qui avait lieu le mardi , et de celle qu'elle, 
avait établie sur les chevaux, les bestiaux et les autres 
marchandises qui lui appartenaient. Elle institua dan^ 
la même ville, avec l'autorisation de Tevêque de Cam- 
brai et ensuite du pape Lucius III , deux processions : 
l'une la veille de la Pentecôte, à laquelle les' religieuse 
de Ghislenghiea étaient tenues de venir collectivemam 
avccjeurs châsses et leurs reliques, Elles étaient tenues 
aussi de chanter pendant huit jours dans la ville de 
Chièvre , à l'office divin cl à la messe , niais aux frais 
de la communauté de Chièvre ;. et pendant ces huit 
jours divers privilèges étaient accordés à la ville, tant 
par le souverain pontife et l'église , que par les comtes 
de Ilainaut et de Flandre et les seigneurs de Chièvre. 
L'aulre procession fut instituée par l'autorité de dame 
Ydon et par la piété des fidèles , mais avec Tautorisan 
tion de l'évéque de Cambrai , en l'honneur d'une fon- 
taine et d'une statue que le peuple allait visiter par 
dévotion. Cette procession fut iixéc , de lu niéiue inu- 



licuie poptiUy de omensu laMa qmeopi Gancf»* 
• emift^ ob revierentiam eiijusdam îmagînts^ et fentis^ 

ad quas popiilus ex devotione coofluebat, fuit assi- 
gna ta , ex prœdictâ deliberatioae , dominica post 
festum decolbtionis beati Joaanîs-Baptist^. Poslmo- 

dîjin ipsa fundavit abhatiam Gillengcniensem , et 
sanctimoiii^les ibidew iastituit, et eas redditibus 
adoroavit 



CAPITULUM Xll. 



De funilaiiûoe eeclen» Gil^ngn^BAM. 



Ex historUs eeelesio! GUienginensis. 

ÂNiro ab incarnatione Domiiii vcxxvi , hoc est in 
sequenti anno interfbctionis KaroU, Flandrensiam 

comitis, incœpta est sdifîcari ecclesia Gilleuginensis 
ab Ydâ, matre domini Nicolai , episcopi Camçracen- 
sis y et ab YâAj uxore Widonis , domini Chiervieosis. 
In quâ quidem ecclesia fîlia dictœ Ydîe, quae vulga- 
riter appellatiu* dame Ydoa fuit inclusa. Post cujus 
mortem domina Yda, mater siia^ filiis 8ui« in duella 
percmptis, habitum religionis assumpsit, quam ae^ 
culaB suDt nobiles plures; et, ut per beati Benedicti 
regulam regularaitur, iaboravil, ut secum. haberet 
aliquas de sanctimonialibns de Efttrueit , episcopatûs 
Attrebatensis^ quas et obtinuit. Locus autem carum 
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tfière, àor dimvnche après la fèce de lit dëcoHation do 

vsaint Jean-Baptiste. Dame Ydon fonda ensuite Tab- 
baye de Ghisleughien el y mit des religieuses, qu'elle 
doia de grands revenqis. . 

OwsftTATioii. Le pape Lveins III qni confirma l'ëtablitieiiitiil 
de dame Yilon , fut éïû le i** septembre f 181 , et mourut lo 34 uo-. 
vembre 1 185 ( L^Art de vérifier les datei). 



CHAPITRE Xll. 

I 

Fondation dto l'abbaljrè de GMstiîAghirn, 

tiïstoire dê Cabbaye de Gkitlenghitn. 

fin 1128, c*est-à-dire un an après que ..Charles , 
eeiiite de Flandre f eik ëlé tué^ la constractîon de Tab*. 
baye de Ghislenghien fut commencée par Ide , mère 
de Nicolas, évêquc de Cambrai , et par fde, femme 
de Gui , seigneur de Chièvre. La fille de cette dernière, 
appelée vulgairement dame Ydon , fut enterrée dans 
cette abbaye. Après sa mort, Idé sa mère» dont les 
fîft avaient été tteés eh duel , pilfl^ablt religienrdaiis 
ce monastère. Elle fut suivie par quantité de dames 
nobles, et afin d'y établir la règle de Saiut- Benoit , 
elle demanda à faire venir prè^ d'elle des religieuses 
d'Êstroen , de TéTéché d'Arras, ce qui lui fat accordé. 
€ette commimanté s'agrandît beaucoup dans la* suke- 
par les biens des abbesses et par les dons d'un grand, 
nombre de personnes* 
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postmodtim per abbatîûas et deeraotjrnas multonini 

ampliatus est. 



CAPITULUM XIII. 



De perfeeticNie eeclen» Beats Marie naforit Vaknoenciiiif et 
niias donalione fiieti «matterio HasBoaicnai. 



Ad Balduinum igitur, filium Bichildis, redeainus. 
£t primo notemus qualiter perficere fecit ecclesiim 
miro lapideo tabuhto , Tidelket Sands-Mariœ Ya- 
lencenensis, et vivente matre et post obitum matris; 
et qualiter eamdem ecclesiam ex devotionc Icgavit 
eœnobio Saocti- Pétri HasnoniensiSy quod quidem 
cœnobium pater sous restaura?erat, proùt exidenter 
apparere potest ex praediclis et tenore propriae lit- 
teraB inferiîis conacript», quam îa archivis prasdictae 
ecclesiœ reperi , quam de verbo ad verbum hîc coa<- 
scripsi. 

Hae «at copia Uttera doaationis eccletifle Sancto^Mari* Vale»- 
ccBouif quam faoit BaUninus , filiiia Ridnldis, moiiackia 
SanclîrPetri HamoniaDds. 

«In nomine sanct» TriuitatU, Balduinus, dose 

Dei cornes de Montibus castello , sito in page Hay- 
nauco, cunctis priacipibus sui comitatûs. Gratiâ et 
iniseriocMrdià omnipotentis Dei bonas aflfectiones cre- 
dimiia inspirarii ipsasquead profectnm bonorum ad 
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OwuiTAnop. L« texte latin plâee la fondatian de cette abbaye 
sons l'an i ia6i nais il faot i laS puisque Charles , oomte de Flandre, 
lut asiassinrf le a mars de Pan 1 1 ( L'Art de rérifier les dates. ) 

CHAPITRE XIII. 

AfcbéTcment de' la grande ^lise de Notre-Dame de Valenciennes. 
Donation de eette tfgiiae à l'abbaye d*Haenon. . 

Retenons maiatenant à Baudonin, fils de Richilde. 

Nous devons d'abord remarquer qu'il fit achever et 
couvrir d'un très-beau toit de pierre i'ëglisc de Notre- 
Dame de Valenciennes , tant avant qu'après la mort 
de sa mère 9 et qu'il la lëg;na dévotement à l'abbaye 
d'Hasnon que son père avait réparée, comme on peut 
le voir par ce qui a été dit, et par les lettres suivantes 
que j'ai trouvées dans les archives de ladite église, et 
que je transcris ici mot à mot. 

Copie des lettres Je donation de IV'ffliscde Nolre-Damc de Valen- 
ciennes aux inoiDes de l'abbaye d'Hasnon, par Baudouin, ûl» de 
Ricbilde. 

« Aa nom de la sainte Trinité, Randoain , par la 
grâce de Dieu comte de Mons en Hainaut , à tous les 

seigneurs de son comté. Nous croyons que les bonnes 
actions nous sont inspirées par la grâce et par la mi- 
séricorde divine, et qu'elles s'accomplissent toujours 
pour le bonheur et pour TaTantage de l'homme juste. 
Si donc nous cherchons à faire une chose pour hono- 
rer le nom du Seigneur, nous devons la rapporter tout 
lentièreà la Divinité » qui dirige, nous n'en doutons 



effectum usquè porduci : quocirca si quid ad hono« 
rem ipsius aomiois conamur, totum id gratine niimiois 
reftindimas, cnjas ope rectas volinitates dingi non 
dabitanras. Ego itaqaè Baldiniias comes, (îlîus Bal- 
duiniy Fiandrensis mouarchi, cujus pater meus, sci- . 
Hcet avusy Philipptooly regem Fraiidtti nutrivit, ma- 
nifestum fieri volo uoiyersis eoclesi» Dei filiis, quod , 
pro rcdemptioQe aniniaruni nostrarum seu anteces- 
sortim notlffoninii ego et mater meai Bicbildis, satis 
religiosa femina et eleemosyais valdè intenta, sdîfi- 
care iucœpimus quoddam oratorium in honore sanctae 
MarÛBi matris Domini, et Fidis, saoctœ Virginis^ 
pro voto nostro consecrandum; in possessione nostrâ, 
videlicel sccùs castrum oppidi Valiincianaruni. Qui 
locus ne divinis vacaret cultibus, clericos ibidem ad 
Deo servieodum conatituinuis f et liberos ab omm 
eoDSuetudine seculari fecimiis. Et bmilum , hoc est 
pralum, eidem loco ab occidente conliguiun, cam 
terrâ usquè Gogeoli pratum, libernm* eis dldtetfa^ 
et omnium cambarmn in noYO burgo factamm irel 
faciendarum tertiam parteni redditum, ad comitem 
pertinentem, attribuirous, praeter et cambam Aoqui- 
•einenvittifi et Lmnberti^ AugifMitiî et yMMatvAj de 
Mathem et Burchardi et Godeberti ; medietateui etiànt 
viil» Alnetum vocalâË Uberam , itL terra €X prato ét 
aquâ et tiospitCbus, cum Aitlilià sêrviKiejtilsdem tidel, 
prœdicto loco concessimus. Sed postqiiàm mater mea 
ex bac vitâ decessit, exoptaus supràdictum locum ad 
hpnorem Dei amplificari, et pro salute animœ ineâe 
ibidem commorantes vacare ferventius et artiiis saerae 
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pas , les entreprises louables. Cest pourquoi moi ^ 
comte Baudouin , fils de Baudouin aoaverain de Fl«i* 
dre, et doni4'aIeal a éknré Philippe » roi da France i 
je Teux qn 'il soit mamfeste à tous Im anfans de TEglise, 
que, pour la rédemption de nos anies et de celles de 
nos prédécesseurs , moi et ma mère Richilde , femme 
pieuse et charitable , avons commencé à bâtir en l'hon- 
nenr de sainte Marie « mère de Dîeo , et de sainte Foi, 
vierge , dans notre terre , près du château de la ville 
de Yalenciennes , un oratoire pour être consacré selon 
notre Toen. Et afin que les prières n'y manquent point, 
nous y âvons étaUi des religiéux pour servir Dieo , et 
les avons rendus libres de fo«te charge sëenlière. 
Nous leur avons donné , également franc de toute 
charge, l'enclos ou pré qui est contigu audit lieu , da 
càtéÂe roccidenly avec la terra jusqu'au pré de Go- 
geole f et le tiers appartenant au comte dans le revenu 
de toutes les chambres faites ou à faire dans le nou- 
veau bourg y à l'exception des brasseries d'Anchin, de 
Lambert y d'Augustin, de Waldebert, de Mathem» de 
Burchard et de Godebert. Nous avons aussi concédé 
audit lieu la moitié du village d'Aunof, libre de toute 
taxe sur la terre, le pré ou l'eau, et de toute charge 
d'hôtesy avec la famille de serfs dudit fisc. Mais depuis 
que ma mère a quitté cé monde , désimut, pour hono- 
rer Dieu, que ledit oratoire soit agrandi, et, pouî* 
mon salut , que les religieux qui l'habitent se livrent 
avec plus de zèle et de ferveur aux pratiques de la-re^ 
ligion; à la. demande de Goisbert, religieux pour-* 
voyeur da cet oratoire,, de l'agrément de Gérard , 
évéque de Cambrai, qui a béni la cour dudit monas- 
tère, je donne à saint Pierre, prince des apôtres, de 
l'abbaye d'Hasnon , en la personne de Tabbé , ledit 
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religioni, suggcrentc etiàni Goisbcrto, religioso cle- 
rico, ejusdem loci provisore, aonuente Gerardo, Ca- 
meraoensi episcopo» atqoe fitvente, atffo monasterii 
jàm ab eo benedicto, loctim illum ab omni seculari 
lege vci consuetiidine liberum , banno scilicet, latronis 
inventione, furto, foro, foratico, teloneo^ ambitum 
▼idelicet, eti&m praecincturam atrii vel claustri, hoe 
est totum monasterium , id est monachoruin ofïîcinas 
et omnia qtiae ad Deum pertinent, tradidi sa^cto 
Petro, principi apostolorum , oœnobîi HasnoDÎeiiaîai 
sub manu abbatis; eà ratione et disposilione, ut ibi- 
dem fratres , sub babitu nionacbali et norma Deo 
dilecti patris fienedicti Ghristo militantes, ooustrue^ 
ret , et tanquàm propriam cellam absque ullius refra- 
gatione pcrpetuo jure possideret. Quam traditionein 
yel donationem firmam inviolatamque ab omnibus 
conservari volo, et cum testtum astipulatione snb- 
scriptorum, cum etiàm sigilli nostri impressione, 
confinnoy ne quis videlicet modo viventium veLsuo- 
cessorum amodo îllara couetur infirmare; ne quis à 
cœnobio Sancti*Petri Hasnouiae saepè dictum locum 
quâcunque occasione prœsumat aufer re ; ne quis ha- 
bitonlibus ibi frpitribus aliquam molestiam, vel de 
rébus pro eleenjosynâ sibi concessis aliquam torturaui 
audeat inferre. Si quis verà haec, quae pro absolutionc 
peccatonim meoruro et metris me», Richildis, ad 
honorem statuimus, molilus fucrit infringere, tre- 
meudo Dei judicio se sciât subjacerei et, nisi pœui-^ 
tuerit) non solîim pro suis sed etiàm pro alienisrea- 
tibusy inferni pœnas subire. Hujus donationis testes 



..iju.^ud by 



DE HAINAUT. £1VR£ XVI. 20^ 

oratoire et tout ce qui l'eiiTiioiiiie, libres de toute loi 

ou coutume séculière , comme ban , prise de larron , 
droit de larcin , droit de foire, forage et tonlieu; avec 
l'enceinte du cloître et de la cour, en un mot tout le 
monastère» les chainbres des moines et tout ce qui ap- 
partient à Dieu; à la condition expresse que les reli- 
gieux d'Hasnon viendront y servir Jésus-Christ sous 
l'habit de moines et suivant la règle de Saint-Benoit , 
pour qu'il en jouisse comme de sa propriété et le pos- 
sède à perpétuité, sans que personne puisse s'y oppo- 
ser. J*entends que cette donation on concession de- 
meure inviolable , et qu'elle soit observée par tous. Je 
veux Tappuyer de raltestatiou des témoins soussignés 
et la sceller de mon sceau , pour qu'aucun kcmime 
vivant ou à naître n'essaie d'y porter atteinte ; pour 
que personne n'ait l'audace de vouloir , en quelque 
circonstance que ce soit , enlever ledit oratoire à l'ab- 
baye de Saint -Pierre d'Uasnon, nuire aux religieux 
qui l'babitertt » ou leur faire éprouver des vexi^tions au 
sujet des biens que la charité leur donne. Et si quel- 
qu'un essaie d'enfreindre notre volonté dans les dispo- 
sitions que nous venons de faire , qu'il apprenne en 
tremblant que le jugement de Dieu l'attend , et que , 
s*ilne se repent, il subira les peines de l'enfer pour ses 
péchés et pour ceux, des autres. Les témoins de cette 
donation furent : Seggard et Arnoui de Chiocis , Hu- 
gues y fils de Christian i et Ursion son frère » Alman , 
Héribrandy Blger, Baudri et Walker son frère » Wiger 
de Thudin , Manassès , Gautier de Mortagne, Gautier, 
pauvre volontaire de Douai , et Odon , maire. La pré- 
sente charte fut accordée l an 1086 , indictiou ix^ con- 
currens m , la trente -deuxième année de l'empereur 
Henri depuis la mort de son père , et la trente * ein- 
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Seggardut et Arnulphos de Chiocisy Hugo filhzft 

Christiani et Ursio frater ejus, Almannus , Heribran- 
dus, £lgerus^ Baldricus et Walkerus frater ejus, 
Wigenis deThadîn, Manasses, Walterus de Mauri- 
taniây WalteniSy Daaceasis voluntariè paupcr, Odo 
major. Anuo ab incarnatione Domini nostri Jesu- 
Cbristi JiLznvi, indictioQe nonâ, ooncurrentibus m, 
ânno imperatoris Henrici ab obitu patrb saixxxiif 
à beaedictione vcro suî in regem xxxv, confirmata 
est h«c cbarta, et à firatre Wakaado, dicto monacho 
aancti Pétri , principis apostoloruni, oooscripta et tes* 
tiuionio etiàm ipsius corroborala. » Actor. Et nota, 
6 lector, quod in clrcumferentiâ sigilli scriptura lalis 
est : SigMum BaUiaùu comitis de Mentis. Praedîctam 
yero donatiooeni pracdictus Balduinus cl cjus mater 
Richildis , feceruat coufîmiari eodem anno et eodein 
meDse per reverendum epUcopum Cauieraoensem , 
Gerardum, auno soi pontificatûs ytii, proùt patet 
in solemni cbarta in archivis ecclesiae Beatœ-Yirgiai& 
Valenceuensis praedictœ conservatâ. 



CAPITULUM XIV. 

Quôd occidentales populi se crttce tigoaTerunt ad espngiiaiidoa 
liMtes Terram-Sanctam tanc mana tenentet. 



ÀNiro Domini mxcvi, occidentales populi dolentes 
loca sancta Hierosolymis à gentilibus propbanari et 
jàm multâ ex parte iovasissc, innumerabiles , iinâ 



qaièmc depuis son saçr^. ËlU a élé écrite et «igûfie 
par frère W«il&and« moine de saint Pierre, prince 
des apôtres. » L'actbor. Remarquez, lecteur, qu'au 
tour du sceau est écrit : Sceau de Baudouin, cojnU de 
Mons, Baudouin et sa mère Richilde firent confirmer 
cette charte, la même année et le même mois , par 
le Tmérable Gérard^ éréqae de Cambrai , la huitième 
année de son pontificat , comme on le voit par Tori- 
ginal de ladite charte qui est conservé dans les ar- 
chives de l'église de Notre«Dame de Valenciennes. ' 

Omitatwv, l^i'/emperenr Heati lY comptait di?eiiiqntBt Im 
années de son ordination , celles de son r^oe et celles de son em- 
pire. La première de ces époqmfs est dn i6 jaillet io54 , la seconde 
est da Sootobre to56> lairoîsiètte du Si nnrs 1084* (L'Art de \^ 
riCer les dates. ) Il n*est qnestioii t«i que des deas premUres» dont 
la seconde est en effet celle de la mort de son pire Henri III. 



CHAPITRE XiV. 

Les peuples de VOecident se croisent pour aller combattre les 
infidèles qui ëtiiient maîtres 4e la Xerre-Sainte, 



ËN 1096, les peuples de l'occident Toyant avee dou^ 
leur les lieus saints , à Jérusalem , profanés et. déjà 
envahis sur plusieurs points par les Gentils, sont saisis 
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inspiratbne moti, et multift sigais sibi osleûsisi aln 
ab aliis anîmati , duces, comités, potentes, nobiles et 

ignobiies, divites et pauperes, liberi et servi, episcopi| 
clerici et monachi, seaes et juvenes^ etîam paeri et 
puellœ, omnes uno animo, nullum uUo angariaote, 
undiquè occurrunt ab Hispaniâ , à Provinciâ , ab 
Aquitaaiây à Britaiiniâ, à Scotiâ, ab Aagliâ, à ^or- 
inanniâ, à Fraociâ, à Lotharingiâ, à Burguodiâ, i 
Germaniâ, à Lombardiâ, ab Apuliâ et ab aliis regois, 
et virtuteet signosanctae Crucis signati et arinati, ultra 
ire parant nlcisci injurias Dei in faostes christiani no- 
mînis : et quanto quîsque hactenùs ad exerccndam 
mundi malitiameral proniori tauto nuDcad exerccn- 
dam ultro Dei militiam fitpromptior^ firmissimâpaoe 
intérim ubique compositâ. Et primo Judaeos in ur- 
bibus in quibus erant aggressi^ cos ad credendum 
Cbristo compellunt^ credere nolentes bonis privant, 
trucidant aut urbibus éliminant. Aliqui JudaBornm 
zelo teneiidae patriae legis ducti se inutuo ti iicidabaut, 
alii ad tempus se credere simulantes post ad judais- 
mum revolTvntur. £minebant in hôc Dei hostioo dux 
Lolbaringiaî, Godefridus, et fratres ejus Enstacbius 
et Balduinus, Anselius de Ribodimonte, iundator 
Acquicinensis ecclesi», Balduinus, cornes Montensis, 
Robertus , comes Flandrensis , Slephaniis, cornes 
Bleseusis, Hugo, frater régis Francorum, Robertus^ 
cornes Normanniœ, Raymundus, comes Sancti-iSgidii, 
BœmunduSy dux Apuli». 
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<l*one inspiration unanime ; et frappés des signes nom- 
breux qui éclatent à leurs ieox, ils s'excilcni les uns 
les autres , et bientôt ducs , comtes , seigneurs, nobles 
et vilains» riches et paavres,- hommes libres et serfs , 
ëvéques , prêtres et moines , vieillards et jeunes gem , 
garçons et jeunes filles, tous animés d'une pensée 
unique et spontanée, accourenlen foule innombrable 
de l'Espagne, de la Provence, de TAquitaine , de^la 
Bretagne, de l'Ecosse, de l'Angleterre^ de la Nor- 
mandie , de la France , de la Lorraine , de la Bour- 
gogne, de l'Allemagne, de la Lombardie , de la Fouille 
et des autres pays ; et armés du signe et de la vertu de 
la sainte Croix , se préparent à aller venger sur les 
ennemis du nom chrétien les injures faites à Dieu. Et 
l'homme qui jusque-là s'était montré le plus disposé h 
exercer la mali«;e du monde , était alors le premier à 
exercer la milice de Dieu ; car toutes les querelles par- 
ticulières avaient cessé, i^es chrétiens forcèrent d'à* 
bord les juifs, qu'ils trouvaient dans les villes conquises, 
à embrasser le christianisme; et s'ils s'y refusaient , ils 
étaient chassés ou massacrés, et leurs biens confisqués. 
Quelques-uns de ces juifs , attachés à leur patrie et à 
leur loi , s^ donnèrent la mort entre eux ; d'autres 
feignirent de se convertir, pour retourner ensuite au 
judaïsme. Les principaux cbefs de J'armée sainte 
-étaient ; le duc de Lorraine Godefroi , et ses frères 
Eustacfae et Baudouin ; Anselme de Ribaumont» fonda 
teu^ de l'abbaye d\4nchin ; Baudouin, comte de Mons; 
Robert, comte de Flandre; Ktienne, comte de Rlois; 
Hugues, frère du roi de France; Robert, comte de 
Normandie; Raimond^ comte de Saint-Gilles; Bo6- 
mond , duc de la Pouillc, 
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CAPlTUtiUM XV. 

De obsîdiooe Aivliocbiae et illius captiooe, ac morte coinitis 

Balduim. 



Ad Balduinum, ûl'mm Richildis, iterato redea- 
mus ( I ). £xercitu8 siquidem Ghriatianorum, per mul* 
tos el magnos laltores, per Hungariam et Bogariam^ 
Grceciain et Constantinopolim transeuntes, subju- 
gatis sibi quàm pluribus civitatibus, pervenerimt 
Antîochiam : quîbus Alexis imperator juramenlum 
fecerat qiiod, si eis nécessitas incumberet, cuin viri- 
bus suis subveniret y et indè ad eorum vires augendas 
Tacioum, seoescalduni suum, cam tribus millibus 
' armatorum transinisit. Nostri vero Christiani jura- 
verant ipsi imperatori quod, si esset eis auxiliator 
fideliS| totam lerram à Gonstantinopoli luquè Antio- 
ehiam et îpsam Antiochiam ejus ditioni fedderent. 
Die autem il la quâ Antiochiam pervenerunt et tea» 
toria ad obsiditaem urbis fixeront ^ Balduinus, oomes 
Haononiensis , constitutus fait retrà custos exereitûs. 
Fixis autem lentorlis et priiicipibus per loca circà 
urbem ordiaalis, fialduino, comiti Uannonieiisi , ad 
sua tentoria figeoda locus non patuit. BaMuinus yero 

(i) Ce qui suit est ivé â« la chroaiqoa âê Gilbert de Mona, 
p. 36. 
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CHAPITRE XV. 

Siégff et prise d*AiitiocIie. Mort du comte Baudouin 



Revenons encore à Baudouin , fils de Hichilde. Tra- 
yer&ant la Hongrie , la Bujg^rjipy 1^ Grèce et Const^i|» 
tinogley l'armée des chrétiens, aprè^ bien ^es fatigqos 
et après a^oir soamls un grand nomlm de vîilea., ^ 
arriva devant Anlioche. L'empereur Alexis, qui avait 
promis par serment de venir au secours des Croisés 
en cas de nécessité , envoya Tatice , son sénéchal, avec 
trois mille soldats pour se joindre à eux. Les chrétiens, 
de leur côté , avaient juré à l'empereur que s'il les 
traitait en allié fidèle , ils soiimeltraient à sa puissance 
tout le pays depuis Constanlinople jusqu'à Antioche, 
et la viUe même d*Autioche. Le jour qu'ils arrivèrent 
devant cette ville et qu'ils y établirent leur camp pour 
en faire le siège , Baudouin, comte de Hainaut, fut 
désigné pour défendre l'arrière -garde de l'armée. 
Lorsque les chefs eurent dressé leurs tentes amour de 
la ville selon les diverses positions qu'ils devaient oc- 
cuper , le comte Baudouin ne trouva plus de place 
pour établir les siennes. Alors , sans redouter la puis- 
sance de Tatice , sénéchal de l'empereur, qu'il soup- 
çonnait de trahir les dirétiens, il alla placer ses téntes 
entre celles de Tatice et la ville , de telle sorte qu'il 
était conlinuellcinenl en butte aux attaques des Turcs. 
Cette action intrépide lui acquit une grande renom- 
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Tacîni, imperatom senescaldi, vires vilipendens^ 
ejusque perfidiam ergà Chri&tianos metueos, ioter 
illius tentorîa et civttatem sua tentoria figere noo 
metuit ; undè grave» à Turcis et continuos patiebator 

insultus. Cujiis nominis fama , pro tantâ animosilate, 
.per totiim cliristianorum exercitum dilatata est. Gaptâ 
autem civilate Antiochiâ , principes exercitâs pactum 
cum imperalore volcntes observare, nuntios ad eum 
direxerunty scilicet Hugonem Magnum , fratrem 
Philippin régis Franooramy et Aaldutnuin comiteih 
Hannoiiiensem , cum magna milituni turmâ, ut civi- 
tatem recipëi*et et quœ eis pepigerat expieret, Quibus 
euDtibus insidiœ à Turcis praetentae fiierunt , et ex 
eis quàm pluresoccisi, alîi verè capti ; quidam autem 
per fugam clapsi suut. lo quo quidem conâictu BaU 
dutous, cornes Hannoniensîs, perîit; sed cui infor» 
tUDÎo succubuerit adhùc ignotum est» 

« 

* • 

CAPITULUM XVI. 

Quod Yda comitiiêa limina apostoldrum Pctri et PauH vÎMhiTÎe. 



Igitur Balduîiio in Terrain Sanctain in peregri- 
noniin Icgatione ad Alexim, Constantinopolitanum 
împeratorem , proùt sup^iùs explicatum est ^ sublato 
et defuncto , in ^omitatu Hannoni» statim nimores. 
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x$kè» parai les Groiséi. Après la prise d'Antioeiie , les 

chefs de l'armée , voulant exécuter les coiiditioas du 
iri&ité fait avec l'empereur, envoyèrent auprès de lui 
en. ambassade Hugu^le-Grand , .frère de Philippe, roi .. 
de France , ét Baudouin » comte de H^inaui , avep une 
nombreuse escorte , pour le mettre en possession de 
la ville y et lui demander l'exécution des eugagemens. 
qu*lt avail pris envers eux; mais chemin fesani ils 
tombèrent dans une embuscade des Turcs. La plupart 
Ibrent massacrés , d'autres furent faits prisonniers , et . 
quelques-uns parvinrent à s'échapper. Baudouin, 
comte de Hainaut , périt en cette occasion , sans qu'on 
sûilt jamais su4U6qu'kû.de quelle manière il succomba*. 

Omesyation. m Michaud, malgrë tonte Pëteniloe dit Mt m- 
vantes recherches , n*a pu difcouvrir non phis de quelle mnoit re», 
jvérit le comte de Hainaut sur les montagnes -voisines de IMicëe, 
Tan 1098. Voyez rUûtoireUes Croifl^des* Pap» i8a5. 1, 36i et 36^., 



CHAPITRE XVI. 



La «iomtMM Ide va visiter In domaine des apdtres saiut IHerre et 

saint Paul.* 



Baudouin étant mort dans la Terre Sainte pendant^ 
sou ambassade auprès d'Alexis , empereur de Constai^- 
tînople , comme on vient de le. rapporter, et la book. 
Telle de ce triste événement étant parvenue à la com-, 
lesse Ide, dans le Hainaui, clic et* sa maison , avec le 



« 
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et iid audientiain comitissœ Ydâe ctrm gravi tolerantiâ 
duvetteruot ; uodè ipsa et Hjus domus tota necnoa H 
popiïlns'univërsd^ plaDctu ihagnô duobus diébus fle- 
verunt euin. Paucis postmodùrn revolutis mensibus, 
Yda comitissa propriâ devolioue ac desiderio au- 
diendi reiatioues certiores, cum decenti apparatu^ 
limina apostoiorum Pétri et Pauli personaliter visi- 
tare aggressa çst. Quae venerabiliter à sumœo pon- 
tifice ftrit auscepta et ad patientiaiii ab eodem ipdttcta 
et confortata ; undè' et ipse surnmus pontîfex^ ratio* 
nibus et exhortatiooibus eaœ induxity ut amodo 
maritum tuum non exspectaret, sed eorpus et ejua 
animam divinœ dispensationi committeret. Undè^ 
post beuedictiouis susceptiouem et ecclesiarum visi- 
tationenny ipsa considerans quod pontifex satninus 
cum peregrinis ejus sublationem et postmodiiiii eju» 
martyriuiR attestabantur , versiis Hannoniatn dolens 
iter arripuit. £t cùm per Lotharingiam et Ardenoam 
franiitum fàceret, comes de Gigniaco iosidias ad 
capiendum eain paraverat; quae praeventa ab aliquo 
ad abbatiam Saocti -Hubert! pro tuitione devenit. 
Quam abbas cum rcverentià decenti suscepit et ho- 
nore magno, et de sublatione mariti, proùt potuit, 
eam coufortavit, et ad perpetuos obitus pro ejusi 
aoimâ coDVentam proprium obligavit. Aatioae quo;- 
ru m Yda ciim ad propria remeésset, abbati et ^ut 
ecclesiae terram et allodia et proventus quos in Ar- 
deiina possidebati coatrîbuit et donavit, pacto tali : 
Primo qaèd à conVentu prâesenlati obitus pro animâ 
BaUiuiui iua,rili sui juste et pcrpetuo ceiebrabuiitui*^ 



Ipenple tuut enlier , se livrèrent pendant deux joursi. 
aux larmes et aux gëmissemeus. Peu de mois après , la 
comtesse Ide entreprit , tant par dëtotion qae pour 
«recueillir des renseignemens plus certains sur le sort 
de son mari , d'aller visiter eu personne , ' avec une 
suite digne de son rang, le doinnine des npôLres saint 
Pierre et saint Paul. Ëlle fut reçue avec honneur par 
te pape, qui i*encouragea à la patience,^ èt l'engagea, 
par ses raisonnemens et ses exhortations , à ne plus 
attendre son mari , et h s*en rapporter à la divine Pro-. 
vidence sur le sort de son corps et de son aine. Après, 
aToir reça la bépédîçtion du pepe et visité les églises, 
la comtesse , voyant que le souverain pontife , aussi, 
bien que les pèlerins, attestait la disparition et la mort 
de son mari, reprit tristement le chemiii du Hainaut. 
Comme elle passait par la Lorraine et par les Ar-. 
donnes 9 le comte de Chini lui tendit, un piège pour 
s'emparer d'elle ; mais elle en fut avertie , et vint cher- 
cher un asile dans Tabbayc de Saint -Hubert. L'abbé 
la reçut avec les plus grands honneurs, et la consola 
aiiitant qu'il put de la perte de son mari , en obligeant^ 
son GOOTènt à dii^e à perpétuité des obits pour le repos 
de Tame de Baudouin. Pour lui en témoigner sa re- 
connaissance , Ide, à son reiour, donna cl cuiicéda à 
cet abbé et à son abbaye les terres, aleus et revenus 
<Q^Q'elle possédait dans la forêt des Ardenues , à condi- 
tion : que le couvent célébrerait convenablement et. 
à perpétuité des obits pour Vame de Baudouin son 
mari; 2° que les abbés présens et futurs seraient tou- 
jours chapelains commensaux des comtes de Hainaut ; 

qu'ils seraient tenus , au moins trois fois par an , de 
visiter le comte de Hainaut , en quelque lieu du liai* 
naut qu'il pùt se trouver. Lorsque la niort de Um- 



2^6 ANNAUM 

a/fiouadb .i|uod abbates ejusdem ecclesui prœsentes et 
futuri erunc perpétue commeDsaies ca'pellaBÎ comi* 
tibus Hannoniae; tertio quod ad minus ter iii anno 
propriis sumptibus coniitem Hannoniae , ubicunque 
fuerk in Hannooiây visitabunt. Divulgatâ igitor morte 
Balduini , onines ecelesiœ cotnîtatus Hanuoniensis 
oecQou et cathédrales ecclcsiaei tàm Leodieosis quàm 
Qiiiieraceosîs necnon et TornacensUi semtia defiioo- 
toruni et sacrificîa pro ejus animA domino Deo devo* 
tiùs obtuierunt. 

« 

y CAPITULUM XVII. 

\ 

De mooaehb Molismeonbut qui ad haremiifli Cif tèreit ooDTolAnnit. 



His teniporibus ordo Cisterciensis incœpît : in epis- 
copatu aiquidem Lingooeosi situm.noscitur esse cœ» 
nobium , noroioe Molismus y famà celeberrimam , 
rcligione conspicuiim. Hoc à suî exordio magnis sub 
brevi tempore diviua cleineàitia suae gratis muneribus 
tllustravity viris illustrîbus nobilitavit, nec minus 
amplum possessionibus quàm clarum virtutibus red- 
didit. Caeteriim» quia possessionibus virtutibusque 
diuturna non solet esse socîetas , hoc quidem ex illâ 
sanclâ congrcgatione viri nimirtiin sapientes altiùs 
iuteiligeuteS| elegerunt potiùs studiis cœleslibus oc- 
cupari , quàm terrenis impHcarî negdtiis. Undè et 
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douin fut connue , toutes les églises du comté de Hai- 
naut , et même les églises cathédrales de Liège ^ de 
Cambrai et de Toornai célébrèreoi «Tec nne dévolkm 
pariiculière des messes el des offices pour le repos de 
son ame. 

Omiktatioit. Le Toyag» de la comtette Ue à Rome est plaetf par 
FArtcie T^iiSer les datet en 1099, ainsi que loo refonr. Arnoul, 
homme Tain et méchant, était alon comte de Gidni. Cétait le 
n'éme qui arait tenté, quinte ani auparayant , de surprendre Ri- 
cbUde y comtesse de Hainaut , aussi à son retour de Rome. 



* 

CHAPITRE XVII. 

Des moines de Moléme se retirent dans la solitude de Gtteauz* 



L*ORDRE de Giteaux commença à cette époque. On sait 
qu*il y a dansTevéché de Langres un couvent appelé 
Molèmei célèbre par son nom et par sa piété. Dèason ori- 
gine, ce couvent SYait été illustré en peu de tems, grâce 
aux bienfaits de la munificence divine, qui y fit naître de 
grands hommes, et le rendit aussi riche de biens que 
de Tertos* Mais la réunion des vertus et des richesses 
est rarement durable; quelques-uns des plus sages 
religieux de cette sainte communauté le comprirent , 
et préférèrent l'étude des choses divines aux soins des 
choses de la terre. Une féconde pauvreté devint leur 
unique désir, et en même tems ils jugèrent que Mo- 
léme, malgré la vie régulière et samte qu*on y menait» 



^dO * A1IKÀI.I8 ' " 

riioi TOiotuni aipalores de paupertate fecondâ Ti'ro- 
tum cœperunt cogitare; simulque advertentes ibidera, 
eUi sanctè honestèque viveretur, minus tameo, pro 
suo desiderio atque proposito^ ipsam qttam professi 
fuerant regulam observari, loquuntur allerutrum 
quod siogulofi moVety pariterque inter se tmctant 
qaaiiter iUum veraiculum adimpleant : Beddam iiSi 
vota mea quœ distinxerunt labia meai i ) . Quid plura ? 
vigiati et unus mouacki unà cuin pati'e ipsoruiUi vi- 
delicet beaUe memori» Roberlo, egressî oommuni 
consilioy communi perficere nituntur asseusu quod 
uoo spiritu cooceperuat. Igitur post multos labores 
*et nimias diffîcultate8| quas omnes in Gbristo piè 
vîvere volentes pati necesse est, tandem destderiis^ 
potiti, Cblercium deveneraut, locum scilicet tune 
horroris et ¥881» solitudinis; sed milites Christi loci 
asperitatem , ab arto proposilo quod jàm animo con- 
ceperant , non discedere méditantes , ut verè sibi 
divinitiis praeparatumi tàm gratum babuere locum 
quàm carum propositum. 

• « 

(i) Pt. 65»T«n 13. 
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■ 

coDTenait peo à kur dessein et à la règle qu'ils se pro- 
posaieiii de. «aÎTre. Sans cesse ils s'entretenaiem de ce 

qui les occupait uniquement, et se consultaient sur 
Je moyen d'accomplir cette parole : Je m acqmlUrai 
envers toi des vaux que ma livres ont protumeis. Que 
dirai-je de plos? .Vingt et an moines et leur père Ro- 
bert, de bienliettreuse mémoire, quittent Moléme 
d'un commun accord , pour aller mettre à exécution ce 
projet qu'ils ont conçu par une inspiration unanime. 
Après beaucoup de &tigaes et dé difficultés, que tons 
cenx qui Vetilént fivre en'Jésus-G^i'ièt'doiVeàt s'at- 
tendre à souffrir, ils atteignirent le but de leurs'déilrs 
en arrivant à Citeaux. C'était alors un lieu d'horreur, 
une vaste solitude; mais cet aspect sauvage ne put 
dfkonmer de leur dessein les>oldats de Jésus-Christ ; 
et ce lieu , qui leur avait été marqué par la volonté 
divine , leur parut aussi agréable que leur projet leur 
^tail^ ciiçr» ,»»»>^ • • » ' . •<•'> ••»»•• 

Observation. Moléme est un village du département tîe l'Yonne , 
arrondissement d'Auxerre , canton de Courçon , à 3o kilomètres 
(6 lieues et deux tiers) de Saint-Fargeau, 32 kilomètres ou 5 lieues 
d'Auxerre. 11 y avait une célèbre abbaye coramendataire de Be'nc- 
dictins de la congrégation de Saint-Maur, fondée en iiyS par saint 
Robert, religieux du monastère de la Celle. Cette abbaye valait 
ao^ooo livres de rente. La population du village était de 3o3 ames 
«n 1804 (Dictionnaire universel de la France. Paris i&)4. 111, 
45Î). 



\ 



CAPITULUM XVIII. 

Dt «oottrttotioae «blwtw et initio mouf terii GutereMiicU' {t)s 



Hoc igitur anno, ab incarnatione scilicct Domini 
vxcviiiy veuerabilis Hugoois, Lugduncnsi^ ecclesiaB 
archiepisçopi y sedïs aposlolicas tune legati, et reli-. 
giosi viri Walteri , Cabilouensis episcopi , necnbn et 
darissimi principis Odoois, Burguudias ducis, freti- 
ocmsilioy auctoritate roborati, inventam hercmum in 
abbatîam construere cœperunt, praefato abbate Ro* 
berto ab illius diocœ&is episcopo, videlicet Cabilo- 
nensi, suscipiente curam virgamque pastoralem, 
caeteris aub ipso in eodem loco firmantibus stabilita- 
tem. At vero post non inuUùin tcinporis faclum est 
ut idem abbas Robertus, requirentibus eum monachis. 
Molismensibus, papae Urbani secundi ju9su, Walteri, 
Cabilonensis episcopi, licentiâet assensu, Molismum 
reduceretur, et ÂiLericus, vir religiosus et saactuSi in 
ipsius loco subatitueretur , hoc sanè inter utramque 
ecclesiam sequestrae paois gratiâ retento et apostolicâ 
auctoritate confirmato, ut ex eojàm tcmporc neutra 
illarum utriuslibet monachum ad habitandum aine 
commendatione regulari susciperent. Quo fiicto no- 

(i) Ce chapitre ert eitrait de Vincent de Beauvais , SpecuU 
hUt. XXVI , 94. 
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CHAPITRE XVIII. 

PondutioB et commeneemmt de Fabbaye de Ctteaui. 



Cette même année, c'est-à-dire en 1098, ces raoiaes, 
aidés des conseils et de l'autorité du vénérable Hugues, 
archevêque de Lyon , légat du saint siège , do pieux 
Gantier, évéque dè Châlons, et de l'illustre prince 
Odon , duc de Bourgogne , commencèrent à bâtir une 
abbaye dans la solitude qu'ils avaient découverte. Ro- 
bert , dont on a déjà parlé, reçut de l'évéque de Châ- 
lons la dignité et la crosse pastorale , et fut mis à la 
tète des autres moines qui composèrent la nouvelle 
communauté. Mais peu de tems après , Tabbé Robert , 
à Ja demande des moines de Molénie , par l'ordre du 
pape Urbain II, et avec Ja permission de Gautier, 
évéque de Cbàlons , revint à Molème » et fut remplacé 
àClteaux par le pieux Albérîc. Pour maintenir la paix 
entre les deux abbayes il fut convenu alors, et le pape 
le confirma , qu'aucune des deux abbayes ne pourrait, 
à l'avenir, recevoir de l'autre un moine qui viendrait 
y habiter sans une permission régulièreé Grâce à la sol- 
licitude et à l'habileté du nouvel abbé, le nouveau 
monastère fît bientôt , avec Taide de Dieu , de grands 
progrès en sainteté , en célébrité et en richesses. Guil- 
laume DE Malmesbury. L'ordre de Cileaux fut institué 
du tems de Guillaume II» roi d'Angleterre. C'est une 
l^loire pour l'Angleterre d'avoir donné le jour à 
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Tum monasterium, novi patris soHîdtttdine et indus- 
triâ, in brevi noQ roediocriter, Deo coopérante , in 
aanctâ oonvenatioiie protêt , opioione darail, rebos 
necetsarib erevît Guilulmus. Tcmpore Gaîllelmi 
secundi, régis Ânglise, cœpit religio Cistellensis. Per- 
tioet autem ad gloriam Angliae, quae ulem virum 
geaait cpii hujus religionis et auctor foit et mediator* 
Is fuit Hardindus nomine, à puero Scireburnae ma- 
nachus^ potfteà panuos illos perosus Scotiam mox 
Fraaciam coiitendit, ubi aliqaol annis atudoit; de- 
tnùm Romam cum clerico consorte profectus est. Qui 
eundo et redeundo quotidic totuin psallei'iuin cauti- 
tabant. Deindè Burgundiam regressua in Moliamo 
noTO et magno monasterio se rec( pit. Ibique cùm et 
qusdam proponereutur observanda quae non erunl 
de régula , cœpit ratiooem eonim inquirere, et taoditi 
de quibusdam superfluis cum une et alio disputavit , 
ut abbatem ipsum ot alios dcccm et aeptein in suam 
sententiam.imiucei'et. Igitur Ciatellas. ventre ^locuip 
priùs aalinosam , et ibi stetenut auflhigîo arcfaiepis- 
copi Vienncnsis, qui uunc apostolicus est. Abbas tan- 
dem qui cum eis venerat, à suis monacbis requisitus, 
ad eo8 rediit quasi coactus sed volens : ODUies qui cum 
eo vénérant de Molismo cum eo regressi sunt^ praeter 
octo, qui sibi abbatem constituerunt Albericuni, 
quemdam de suis, prioreni vero Harderigum [Har- 
dîngumjqui et Stepbanus. 
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rhomme qui fat le fondatear et le chef de cel. ordre. 
Son nom iuAt Hardiiig. Depuis son jeune âge il était 
moine à Schirburne; mais dédaignant ensuite cette 
-vie obscure , il parcourut l'Ecosse et la France , où il 
étudia i{ael<iaes ann éesi après quoi il partit pour Rome 
avec on autre religieux son ami. En allant et en rer^ 
nant, ils chantèrent chaque jour le psautier tout entier. 
Harding revint ensuite en Bourgogne , et entra au 
nouvel et grand monastère de Moléme. Là , comme 
on voulait lui fiiire pratiquer certains usages qui n'é- 
taient point selon la règle , il en rechercha la raison , 
et discuta si bien avec Tun et avec l'autre sur plusieurs 
choses qu*il regardait comme superflues, qu'il finit 
par entratner dans son opinion Tabbé lui-même et dix- 
sept religieux. Ils vinrent à Citeaux, qui était alors un 
lieu plein de salines, et s'y établirent avec la permis- 
sion de l'archevêque de Vienne , qui est aujourd'hui 
souverain pontife. Quelque tems après l'a)»bé».qiM émit 
venu avec eux , ayant été redemandé par ses religieux , 
revint à Moléme^ malgré lui en apparence, mais en 
réalité de son plein gré. Tous ceux qu'il avait amenés 
de Moléme y retournèrent avec lui, à l'exception de 
huit 9 qui choisirent pour abbé Albéric , lun d'entre 
eux , et pour prieur Harding , qu'on appela aussi 
£|,ienne» 

Observation. Ce fut le 9i mars 1098, jour de la féte de saint 
Bcnott que fut établi le eoovent de GIteaoz loiia la coodirite de 
saint Robert , qui rctoama à MoMme en 1099 sur Ict oidret dtf 
pape Urbain JI ; il monrat Pan 1 110. On célèbre sa l|le le tgavril, 
•Voyez M Vie sons eette date dam let Vies det teinta par Godea« 
card. 
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CAPITULUM XIX. 

De disputatiooe Pétri Alpbunsi , qiioodàm Judaei, et cditiouc sui 

libcUi (i). 



£o temporc Petrus Alphunsus, quondàm Jiulaeus 
et Moysês appellatus, judaismum reliquit, ct« ad ûiem 
Ciiristi conversus, libellum elcgantem satîs edidit, ia 
quo coDtrà Judœos et Sarracenos egregiè disputavit ; 
sed imprimis modum auœ conversionis exposuit, 
dicens. Petrus Alphuusos. Omnipotens sao me spi- 
ritu iospiravit et ad rectam scmilam direxit, tcnuem 
priùa oculorum removens albuginem et post grave 
animi corruptî velamen. Tune nobis prophetiarum 
claustra patueriint et earum arcaiia revelata sunl; 
undè perpendimus et quod est inteliigeiidum et quo* 
modo indè credenduro. Ciim ità perveuissem ad tàm 
. excelsum bujus fidei gradum , instinctii divinae mise- 
rationisy exui palliuin falsitalis et uudatus su m tuoica 
miquttatis, et baptizatus sum în sede Ostiensis civi- 
tatîs in ttomine Patris et Fîiti etSpinlâs-SaDCti, ma- 
nibus gloriosi Slephaui , ejusdem urbis episcopi , 
anno mcvi à nativitate Domihi, die nataiis aposiolo- 
rum Pétri et Pauli; undè et ob veneralionem atque 
memoriam ejus diei, et apostoli nomeo, quod est 

(ij Hxtraiidc Vincent de BeauYjis , ^xvi, ii». . 
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CHAPITRE XIX. 

Du traité de Pierre Alphonse, juif coarerti, cl de la publication 

de ton lirre. 



• En ce tems-là Pierre Alphonse , qui auparavant était 
juif et. s'appelait Moïse, abjura le judaïsme y et après 
sa conversion à la foi chrétienne, publia un ouvrage 
trèa-ëloquent , où il combat avec talent les opinions 
des Juifs et des Sarrasins; mais ce qu'on y trouve de 
plus remarquable c'est l'histoire de sa conversion , 
qu'il rapporte en ces termes. Pierre Alphonse. L'es* 
prit du Tout-Puissant m'a inspiré; il m'a.dirigé dans 
la Toiè droite; il a écarté le nuage qui couvrait mes 
ieux «l le voile épais qui enveloppait mon ame péche- 
resse. Alors le sanctuaire des prophéties m'a été ou- 
vert 9 leurs mistères m'ont été révélés , et j'ai su par 
là ce qu'on doit coipprendre et ce qu'il faut croire. 
Lorsque j'eus atteint ce haut degré de la foi , grâce à 
la miséricorde divine , je dépouillai le manteau du 
mensonge y la robe d'iniquité » et je fus batisé au nom 
du Père, du Fils et du Saint^£sprit, à Ostie^ par le 
glorieux Etienne , évèqne de cette ville» en 1106 , le 
jour de la naissance des apôtres saint Pierre et saint 
Paul. C'est pourquoi , par respect et en mémoire de ce 
jour, j'ai pris le nom de l'apôtre saint Pierre. Mon 
père spirituel Ait le glorieux. Alphonse, roi d'Espagne, 
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Pétras, mihi imposui. Fuit autem pater meus spiri- 
tualis Alphuiisiis, imperator Hispaniae gloriosus, qui 
me de sacro foute suscepit; et ob hoc.ejus nomen 
prœfato nomini roeo apponens, mihi nomen imposui 
' Petrus Âlphunsus. Ciimque innotuisset Judaeis qui 
me anteà noverapty et peritum in libris Prophetarum 
dictîsqiie doctoram probaverant, quod legem chris- 
tiaDorum accepissem et unus ex illis essein , arbitrât! 
sunt quidam me non hoc fecisse nisi quià verecun* 
diam omnem abjeceram, quod et Deum et Legem 
contempseram; alii vero dicebant quod hoc fecissem 
eo quod Prophetarum et Legis verba non rectè intel- 
iezissem; alii hoc ipsum van» gloriœ imputabant^ et 
hoc me fecisse calumniabantur ad secuU honorera, 
eo quod Christianorum gentem cœteris omnibus [su- 
peresse] cons[fioerem« Nunc ergo libellum composui 
ubi omnes et meam cognoscant intentionem et âudiant 
rationem, in quo videUcet omnium âliarum gentium 
cndulilatit destructionem profiostti. Posteà mo 
ehristianam legem omnibus praestantiorem esse oon* 
clusi; ad ultimum etiàm omnes [cujusHbet] Chris- 
tian» fegis adversarii objectiones posai i positasque, 
pro meo sapere, cum ratione et auctoritate destinxi. 
Libruni autem totum dislinxi per dialogum, ut ani- 
mus iectorîs promptior fiât ad intelligendum ; in 
tantis ( I ) etiàm Christianorum rationibus nomen quod 
modo christianus habeo, scilicet Pétri, posuî, in ra- 
tionibus autem adversarii confu tandis nomen quod 
antè baptismum habueram, id est Moysi. 

(i) Lisez lutandis. 
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qui me tinl sur les fonts de batéme. Il joignit son nom 
à celai qao je m'étais donné » et je m'appelai Pierre- 
Alphonse. Lorsque les Juifs qui m'avaient connu et 
qui savaient que j'étais initié aux livres des prophètes 
et aux leçons des docteurs, ^prirent que j'avaie em- 
brassé la foi chrétienne , les uns disaient qu'il fallait 
que j'eusse perdu toute pudeur pour avoir ainsi renié 
Dieu et la Loi ; d'autres prétendaient que j'avais agi 
ainsi parce que je comprenais mai les prophètes et le 
lexte de la Loi. Enfin il y en avait qui attribuaient ma 
conversion à un désir de vaine gloire el d'honneurs 
mondains, parce que, disaient - ils , je regardais les 
chrétiens comme supérieurs à toutes iesautres nations» 
Ce fut alors que Je composai un livre pour faire con- 
. naître à tont le monde mon intention et mes motife; 
dans cei ouvrage je me proposai de détruire les erreurs 
de toutes les autres religions. J'établis ensuite que la 
religion chrétienne est la meilleure de toutes; etenfin, 
après avoir exposé toutes les objections des ad ver 
saires de cette religion , je m'atuchai à les détruire , 
selon mon faible savoir, par l'autorité de la raison. Je 
divisai tout L'ouvrage en dialogues. Lorsque je défen- 
drai les argomens des chrétiens , je prendrai le nom 
de Pierre^ qne.je porte depnia que je suit chrétien , dt 
lorsque je combattrai les raisonnemens de mes ad- 
versaires, je prendrai celui de Moïse, que je portais 
avant mon batéme. 

Obseatatiov. Kabbi Moïse Sephardi, connu sous le nom de Pierre 
kkfkutmêt ni â g «ey — ^ Espagne en jofo, fut balisë â Hoewa le 
joardolftfiSte de saint Ktm 1106, et composa pour Justifier m 
conversion, un dialogue en douïc titres, ou plutôt douze dialogues 

E ont cté imprimés séparément en i536in-8o. et dans la grande 
liothèque des Pères , e'dition de Lyon, tome XXI , pages i ya-aai . 
Voyez son article par M. Tabbé delà Bouderie dans la Biographie 
nmvertdle. XXXiV, 389. 
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CAPITULUM XX. 

QmM Baldoinus , fiUat Balduini , filu Riehildû , Yùltitidera \ Cluiii 

duds Gdriae , dazit noran. 



Anno îgitur Domini mcii, Balduinus, filius Bal- 
duini ^ filii Ricliiidis et ia ïerram Sanctam defuncti, 
ex commuai assensu omnium ^ proîit deœns erat, 
Hannoniœ comitatum gubernavit. Hic assumpsit in 
uxoreni legitimam Yolendem, fiiiam ducis Gelriae, 
àb quâ suscepit duos fiiios et duas filias* Antiquior 
nliorum vocatus est Balduinos, junior vero Gerardus. 
Aotiquiorem filiarum desponsavit dominus de Tregni, 
de quâ suscepit quatuor filios nolabiles vexillarios : 
primus vocatus est Radulphus, secundus Rogc^s, 
tertius Balduinus^ quartus vero Godefridus , ex quibus 
notabilis sucoessit generatio. Juniorem Tero filiarum 
Balduini comitis accepit in uxorem castellanus Tor- 
uacensis^ de quâ suscepit unicum filium, qui Ewiar- 
dus Radoulz vocatus est : qui postmodiun inter mili- 
tes probus et famatus extitit. Hic accepit in uxorem 
sororem Roberti de Bethuniâ , vice-domini villae ac 
civitatis Attrebatensis, de quâ successit magna proies : 
cujus genealogiam^brevitatis causày non oonscripsi. 
GiLBERTUs (i). Balduinus videns villam bonam Ya- 

(i)Cliron. p. 57. 



* 
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GHAPITRË XX. 

Baudouin , flls de Baudouin , fils de Richildei ëpouse Yolande ^ 

fille du dac de Gueidre. 

En 1102 Baudouin, fils de Baudouin, fila de Ri- 
ckilde , qui ëtait mort dans la Terre Sainte y prit pot- 
session du comté de Hainaut , avec Tassentiment una- 
nime , comme cela était juste. Il prit pour femme 
Yolande, fille du duc de Gueidre, de laquelle il eut 
denx filaet deux fi]le8.L-akiëdetfiUs'appelaiiBaudoninv . 
et le plus jeune Gérard. L'ainfc des filles épousa le^- 
gneur de Trégni (1), et eut de lui quatre $ls, qui furent 
de puissans cbeyaliers bannerets : le premier se nom- 
luait Çapul le second Roger, le troisième Baudouin i 
e( le quatrième Godefiroi. Us eurent une postérité 
illustre. La plus jeune fille du comte Baudouin fut 
mariée au châtelain de Tournai , de qui elle eut un fils 
unique appelé Evrard Raoul (2), qui fut dans la suite 
un cheralier loyal et renommé , et ^lousa la scsur de 
Robert de Béthune, Tice-seigneur de la yilie d*Arràs, 
qui lui donna une nombreuse postérité; mais pour 
abréger je me dispenserai de rapporter leur généa- 
logie. GiLBEST. Baudouin YOyant que la bojme ville . 

(1) Le seigneur de Tool, suivant Vinchant, qui cite Gilbert de 
Moos, p. aa8. 

(2) Évrard, surnommé Raoul, seigneur de Moriegiie e^cliâ|t^' 
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lenceuscni niuilisque homiiiibus populatam (juasi iiulli 
legi scriptœ subjaccre et solis consuetudinibufty mUi 
nimiâque pace ( i ) gaudere , babito homînum suonim 
consilio et assensu, legem iustituit, quae Pax nomi- 
natur. lo quâ legis iostitutionc milites patriae cL jpsius 
. servos proprios et aiiciUa&(a) in eâdem viliâ maneii* 
tes eidem legi supposueroDt, ut eâdem pace gaude- 
ventf et ab illisiet aliis omnibus ejusdem villae homi- 
nibus, exceptis deocis et mibtibus, domintu. cornes 
in eomm morte mortuasmanos posset accîpere. Sed 
corner ille misericorditer cum illis agens et eis par- 
eettdo , paueiiqtte diebus post institutam legem yi- 
▼eodo^ mortuaa roaatts paocas accipiebat. Composi* 
tumque fuit ut de omnibus qux cornes Hannoiiieusis 
Hk Yal^cenis et in ejus appendieiis niiiiquàm tenue- 
yit in proprietatem , nibil sibt liceat alictti dave iii 
feodo vel ad censum vel in vadio , nec aliquo modo à 
manibus suis a lien are. Balduinus autem cornes , eju^ 
dem comitis Balduîni et Yolendk oomitissaa fiHoa, 
super quodam excessu, quem bomines Valencenenses 
contra ipsum in ejus juventute perpetrârunt , corn- 
motus ^ ita eos suœ subdidit voluntati | quod de eorum 
judicio Gommunî mortuas manus ab universîs, dhm 
ipse vixit| planariè accepit : quod etiàm ejus fîlius 
Balduinus post ipsum per aiiquot aimos fecit, deindè 
A ils alios (3) abaol?it pvo tempore (4). Posteà ipsas 

( i) Uade ipsa'viUi aiiiiûiâ pact gaudebat , habit o , etc. ibid. 
(3) Milites patriae illins servos snoset anciUas suas , etc. ibid* 
(3) Eos. ihié, 

C4) Les mois pro tempore maa^uent. ihid. 
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cU Vaksnoiènnes, qui rentemit ùoe nœiibmise pepa<» 
latUm r n'a?ait point de loi ëcrile , mais aeolemtDl dhs 

coutumes , et que par cette raison cette ville ne jouis- 
sait pas d'une grande tranquillité, établit, avec le 
conseil et ressentiment de ses vassaux, une loi à la- 
quelle on donne le nom de Paix. Par ses dispositions^' 
les cfaeyaKers du pays et les serHl des deux sexes de- 
meurant dans la ville furent soumis à une même loi, afin 
qu'ils jouissent d'une paix commune , et que le comte 
pût envers^enx et envers tous les autres habitans de la 
irille, à l'exception des prêtres et des chevaliers, exer- 
cer à leur mort le droit de main-morte. Mais le comte 
usa de clémence à leur égard , et cpmme il ne vécut 
pas longoems après la publication de cette loi , il reçut 
peu de mains -mortes. 11 fut aussi convenu que de- 
toutes les propriétés que le comte de Hainaut possédait 
à Yalenciennes et dans son territoire,, aucune ne pour- 
rait être donnée par lui à qui que ce fût » soit en fief, 
' aoit en cens, soit en gage, ni aliénée en aucune ma- 
nière. Le comte Baudouin , fils de ce Baudouin et de 
la comtesse Yolande , par ressentiment d'une offense 
que les habitans de Yalenciennes lui avaient £ûte pen- 
dant sa jeunesse , leur fit sentir directement son auto> 
rité , au jugement unanime de tous. Tant qu'il vécut , 
il usa rigoureusement envers tous de ce droit de main- 
morte. Après lui , Baudouin son fils en fit autant pen- 
dant quelques années, et les exemta ensuite de ce 
droit pour un tems , après quoi il se fil adjuger de 
nouveau les mains-mortes d'après leur consentement 
unanime. 



mortuas manus, de coii»ui|i Mruin jodici», sibi 

readjudicari fecit. 

CAPITULUM XXI. 

€bavU pacis Valeneenenei». 



Ipî nomiae sanctae et individu» Trinitatis, Patri» 
et Filii et Spiritûs Sancti. Fax Deo placens , pax boni» 
arnica et inimica maUs instituta atque slabilita esse 
dignoscitur^ gratiâ Spiritûs-Sancli praeeunte, in Va- 
Icncenis et ia ejusdem oppidi pi^inctu, à Balduino, 
Haononiensî cojpnite, et Yolende, ejus le^^itimà con- 
sorte et oomitîssâ; à baronibas , nobilibus , militibtis, 
suisque burgensibus , assensu quoque omnium deri- 
coruin. suorum prœeunte. Anno dominic» incarna* 
tionis «cxiVy haec pax incœpta fait, et perpetoo 
stabilis atque firma permanebit. Sancitum et stabi-^ 
litum est in pace, ut omnis mercator veniens aut 
reoedens ad forum Valencenense aasecuratur omnl 
tenipore, ipse cuni omnibus suis mercimoniis, excep- 
tis tantummodo illis de villâ Duacensi; et quicunque 
eontrarium ficcerity si fuerit miles , et fuerit captus 
in proprio forefacto aut convietus fueril testiinonîo 
duoruni viroruin pacis Valencenensisy primo cogetur 
ad restitutionem plenariam damni mercatoris, et pro 
cgibtts et offensa solvet sexaginta solides, quorum 
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OMjunrATtoii. Baudouin III , comte de Hainaut, dont il est ici 
quealion, épousa YoUnde>fiUe de Gérard de Watiemberg, comte 
de Gaeldre. 

« 

t 

f 

CHAPITRE XXI. 

Charte de la paix de Valeocicmies. 

Au nom de la sainte et indivisible Trinité, du Père, 
du Fils et du Sainb-£sprit^ La paix chérie de Dieu , la 
paix amie des bons et ennemie des méchans , a été insr 
titnée et établie, avec la grâce dn Saint-Esprit, à Yalen- 
ciennes et dans Tenceinte de son territoire , par Bau- 
douin , comte de Hainaut , par la comtesse Yolande sa 
légitime épouse , et par ses barons » nobles | cheralieis 
el bourgeois , ayec le consentement de font le clergé. 
Celte paix a commencé en 1114, et sera gardée et ob- 
servée à jamais. Il est ordonné et établi par ladite paix 
cjue loat marchand Tenant an marché de Yalenciennes 
sera protégé tont le tems de ce marché , Ini et toules 
ses marchandises, à Texception seulement des mar- 
chands de la ville de Douai ; et dans le cas où quel • 
qn'un s'y opposerait , si c'est un chevidier, et qu'il soit 
pris en flagrant délit on conyaincn par le témoignage 
de deux hommes de la commune de Yalenciennes , il 
sera tenu d'abord de payer entièrement au marchand 
le dommage qu'il lui aura causé , et en outre, pour le& 
lois et pour l'offense y il paiera soixante sous » dont 
vingt pour le marchand et quarante pour le chance- 
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mercator habd>it viginti et canceUanns pacis qua- 
draginta. Et sî miles non repcriatur in forefacto et 
per testes non potes t convici, si quereJa £at de eo, 
miles dictiis purgabitur per solemne juramentum qua 
tenelur domino proprîoligio,in praesentiâ dominorum 
pacis, aut manu septimâ purgabitur, aut solvet indi- 
li^ quod dictum est. Item quiconque miles aut alins, 
aut viâ fori Yalencenensis aut alibi, mercimonias 
aut res alias mobiles aut alias hominum pacis villae 
Yalencenensis abstulerit, si in facto reperiatur aut 
peé duos testes dicta pacis conyincatur, ipse reua 
emendabit eodem modo quosuperiùs explanatum est; 
et si reus neget et non possit per testes dictae pacis 
Gonvinci, si damnificatus appellet renm de duello, 
tnm reus aut reddat quidquid damnificatus petit j 
juramento priùs praestito, aut duello se defendat. £t 
si neutrum velit facére, incarcerabitur per majores 
tM>mitis per quindecim dies, si sit de patriâ Hanno> 
niensi ; si vero extraneus extiterit, per quadragiuta 
dies tenebitur ; diebus postmodiun suprà dictis expU 
ratiS) nisi plenariè restituent quicquid justè éxige- 
batur ab eo et de legibus satisfecerit , amputabitur 
sibi publicà pugnus. 
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lier de la commune. El li le chevalier n'est pas prb 
en flagrant délit ou conTaincu par témoins, et qu*il y 
oit seulement nne plainte contre lui , il se justifiera en 
prêtant solennellement entre les mains du seigneur de 
la commune le serment qu'il doit à son seigneur-lige , * 
ou eu produisant sept témoins , ou enfin en payant 
sur-le-champ oe qui a été dit. Lorsqu'un cfaeTalier ou 
une autre personne aura , cjans la rue du marché de 
Valenciennes ou ailleurs, soustrait des marchandises 
ou autres choses appartenant aux hommes de la com- 
mune de Valenciennes, a'îl est pris sur le (ait, ou coii« 
vaincu par deux témoins de ladite commune, il paiera 
comme il a été expliqué ci-dessus ; et dans le cas où le 
coupable nierait et ne pourrait être convaincu par des 
témoinf de ladite commune , si celui qui a éprouvé le 
^mmage l'appelle en duel ^ le coupable sera tenu, ou 
de payer à Foffensé ce qu'il lui réclamera après avoir 
préalablement prêté serment, ou de se défendre par 
le duel. Ët s'il ne veut faire ni l'un ni l'autre, il sera 
mis par les maires du comte en prison pour quinze 
jours , s'il est du pays de Hainaiit , et pour quarante 
joncs s*il est étranger. Et après ce tems , s*il n'a point 
restitué entièrement ce qu'on lui aura justement ré- 
ciaméj ou s'il n'a point satisfait à la loi , il aura le 
poing coupé publiquement. 

Observation. Valenciennes est une ville qui fait aujourd'hui 
partie de Tarrondissement de Douai dans ie département du ISord. 
Elle est située sur FEscaut qai la divise en deux parties : assise sar 
la pente d'une colline, die est arrosée par In riTÎèreda l'Escaut et la 
Konelle qui se jette dans l'Escaut, (ktte dernière commence à porter 
bateau, hies débordement étaient ânciennement trés-préjudiciables 
à la TÎUe^ on les a arréUs e» y lésant plasieurs canaux, qui ferti- 
lisent les terres voisines , et empêchent les ravages. Les ëcloses 
qu'on a.coDstmites rtndent la tiUc très-forte. 
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CAPITULUM XXII. 

De privilegiis fori VlitBceiMns». 



Ab ortu solis feriâ quintâ usquè ad ortuin ioli% 
§en» facuDdn sequentis, si aliquis de advocatiâ véné- 
rât ad fonim Valencenense aut recesserit ab eodem , 
dominus ejus proprius non poterit ipsum capere, nisi 
in casu in .qao Toluerit ipsum ad oomitis justitiam 
protrahere; et tune, si voluerit, proclamet se de 
homiue suo , et iiat ibi justitiae complementum. Si 
vero advocatiatus aut ejus dominus malè tractet eum 
aliundè, ipse notabilur de infiractâ paee et cogetur 
ad solutionem sexagiuta solidorum pro servitio co- 
roitis et ejusdem cancellarii. Nullus apponat manum 
ad aliquem de advocatiâ^aut ad ejus mobîlia; et qui- 
cunque contrariuni fccerit inculpabitur de fractione 
pacis et solvet sexaginta soUdos comiti et ejusdeni 
canoellario. Si aliquis clericus aut anniger istîus pa-^ 
Iriae spoliet aliquem vinim pacis Valencenensis aut 
violenler per rapinani auferat aliqua mobîlia ab eo- 
dem , si deprehendatur in proprio fiicinore, ipso fisieto 
suspendetur cum jugulo; et si non deprebendatur et 
negct, si damniHcatus potest per duos bomines dictae 
pacis probare intentum aut per appelialionem dueili, 
dictus reus suspendetur et damni6çatus indemais re* 
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CHAPITRE XXII. 

Privilèges du marché de Vaieocienncs. 



D-spuis le jeudi au lever da soleil jusqu'au lundi sui- 
vant au lever du soleil « toute personne de i'ayouerle 
venant au marché de "Valenciennes ou revenant de ce 

marche , ne pourra être prise par son propre seigneur, 
si ce n'est dans le cas où il voudrait la traduire devant 
la justice du comte; et dans ce cas, si le seigneur le 
veut ainsi, il sera tenu de déclarer que c'est son homme^ 
et justice devra être fiiite sur le lieu même. Si celui de 
Tavouerie ou son seigneur le maltraite en un auirc 
lieu^ il sera déclaré coupable d'infraction à la paix, et 
tenu de payer soixante sous pour le service du comte 
et de son chancelier* Nul ne pourra porter la main 
sur quelqu'un de i'avouerie où sur ses meublés, et 
quiconque fera le contraire sera réputé coupable d'a- 
voir enfreint la paix , et paiera soixante sous au comte 
et à son chancelier. Lorsqu'un clerc ou uu écnyer de 
ce pays dépouillera un homme de la commune de 
Valenciennes , ou lui enlèvera violemment ou fraudu- 
leusemcnt quelque bien mobilier, s'il est pris sur le 
. fait 9 il sera pendu ; et dans le cas où il n'aurait pas été 
pris sur le fait et le nierait » si l'offensé peut prouver 
le délit par le témoignage de deux hommes de ladite 
commune ou par la provocation en duel, le coupable 
sera pendu et l'offensé rendu indemne ; et si celui qui 
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stituetor; et si damnificatus non potest probare per 

homioes dictas pacit» nec etiam audet aggredî duel- 
lum, dictus dericus aul armiger potest se purgare ad 
anum clamorem oum trinâ manà ^lemniter adjuratâ. 

Si scutifer hujus patriae furetur aliquid , et in promptu 
et statim capiatur, ipse latrocinioni integrum resti- 
tuet et pro legibus^ soWet comitî viginti solidos; et si 
non fuerit rcpertus et iieget factum , et non potest 
oonvinci per homioes .pacis neque per duetium, si 
elamor indè fiât ad jadioem , dominus proprius scutî- 
feri solemniter jurabit , in praesentiâ domiiioruin 
pacis , quod scutifer suus non commisit latrocioium 
sibî impositum , aut ipse restituel damnum ablatum , 
et solvet viginti solidos, proùt supeilus declaralum 
est : et sic liberabitur scutifer, aliter non. £t si extra* 
neus scutifer capiatur in latrocinio, primé damnum 
restîtoet et deindè viginti solidos pro legibus solvet , 
et jui'abit solemniter quod de legibus villae nihil scie- 
bat; et si hoc ej||arit de nocte et capiatur, suspendatur. 
Fiiius burgensis hujus yilbe,8i latrocininm oàmmittat 
et capiatur, primo damnum reslituet et pro viginti 
solidis liberabitur. Si cornes Hannoniensts vult irfe 
contrà adversarios suos in bello , ipse potest secum 
adducere semel in villa Valencenensi illum qui homi- 
nem aliquem pacis spoliaverit; sed si spoliatus aul 
viri pacis villœ ostendaut comiti quod de eaetero talem 
non adducat, ipse de caetero non débet eum ad villam 
adducere, et débet eum cogère ad satisfaciendum tàni 
Iseso quàm etiàm villae. Si eomesauferat aliquid alicui 
viro de pace viUœ, domini de paoe mitteni uuntium 
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«nrt éprmyi le dommage ne pcat foire ladite preuve 

et n'ose avoir recours au duel , ledit clerc ou écuycr 
peut se justiûer pour une seulç plainte par le serment 
de trois lémoins. Lorsqu un ëcuyer de ce pays aura 
▼olë quelque chose ,^ et qu'il sera pris sur-le-champ « 
il rendra i*objet volë et paiera une amende de vingt 
sous au comte ; dans le cas où il ne serait pas pris sut* 
le fait et le nierait, et dans le cas où il ne pourrait 
être convaincu par des hommes de la commune ou 
par le duel, sur la plainte portée devant le juge , le 
seigneur de rëcuyer jurera publiquement, en pré* 
sence des hommes de la commune , que son ëcuyer 
n a point commis le vol qui lui est imputé , ou bien il 
réparera lui-même le dommage et paiera vingt sons, 
comme il est dit drdessus. Et de cette manière rëcuyer 
sera mis en liberté , mais non autrement. Si un ëcuyer 
étranger est surpris à commettre un vol , il rendra 
d'abord l'objet volé , ensuite il paiera vingt sols d'a- 
mende, puis il jurera publiquement qu'il ne connaissait 
pas les lois de la ville. S'il a commis le vol de nuit, et qu'il' 
soit pris, il sera pendu. Si le fils d'un bourgeois de celte 
ville a volé, et qu'il soit pris, il réparera le dommage et 
ae libérera en payant vingt sous. Lorsque le comte de 
Hainani va en guerre contre ses ennemis , il peut ame- 
ner avec lui une fois dans la Tille de Valencîennes 
celui qui aurait volé un homme de la commune; mais 
si l'oilensé ou les hommes de cette commune invitent 
le comte à ne plus amener cet homme à l'avenir, il ne 
doit j^us ramener dans la ville, et il doit le con- 
ti^aindre à donner satisfaction , tant à l'offensé qu'à la 
ville. Si le comte prend quelque chose à un habitant 
de la commune, lesjurés^de la commune enverront 
avertir le comte de réparçr le dommage.. Si la chose 
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ad oomitem monendum quatente rttdtiiat damnum 

factum : sî res sit manifestai comes tenetur statim 
restituere; sed si cornes juret qtiod res ablata aut sibi 
imposita non est manifesta , dictos nutitius débet 
citare cûmitem quateniis infrà quindeoam yeniati ad 
praesentiam juralorum pacis, audire quicquid ratio 
dictabit et jostitia, et si refutaverit, yir pacîs sic 
damnificatus indemnis restituetur, et hoc de reddi- 
tibus legum comitis ; et reddeutur iterùm sibi vigiati 
solides et cancelkrîo sezaginta. Nuatius autem pads 
villae expensas propi ias suscipiet de legibus pacis 
adjudicatis. 



CAPITULUM XXIIl. 

« 

De exceptioDÎbus pacis villae Valebcenensis. 



NuLLus hoino pacis hujus villae quaiitercunque 
débet secum adducere ad Yillam istam aliquem qui 
pacem yiII» aliàs înfregerit; et si inscienter addtixerit 
et hoc ostendere valeat| débet satisfacere pro reo aut 
in eraslinum emittat eum omnino; et si non, noscat 
se pacem infregisse, et restituet damnmn spoliati et 
solvet pro lege duos soHdos, et ad servitium comitis 
pro cancellario solvet sexaginta solides. Quicquid 
fecerit infans sub aetate quindecim annorum , non 
potesl judicari quod pacem legis infregerit; et siali- 
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est manifeste, le comte sera tenu de faire sur-lo^champ 
la restitution ; mais si le comte jure que le fait qu'oa 
lai impute n'eai point manifeste, rcnvof«i citera le 
comte à comparaître dans la quinzaine dmnt les jur4a 
de la paix , pour voir statuer selon la raison et la jus- 
tice; et s il refuse, Thabitant de la commune offensé 
sera indemnisé sur le produit des amendes du comte , 
et il lui sera en outre payé vingt sous , et soixante au 
chaneelier* L'envoyé de la commune sera remboursé 
de ses dépenses personnelles sur le montant des amen- 
des qui auront été adjugées à la commune. 



CUAPITUE XXIII. 

Exce^itions de la paix de Yaleacieones. 

Nul homme de celte commune ne pourra amener 
avec lut dans la ville celui qui aurait enfreint une fois 
ladite paix. S'il Tamène sans le savoir, et que cela aott 

prouvé , il est tenu de payer pour le coupable ou de 
le renvoyer tout-à-fait le lendemain, sinon il sera re- 
gardé comme ayant enfreint fa paix; il réparera le dom- 
mage envers roiTensé, et paiera deux sous pour la loi^ et 
soixante sous pour le comte et le chancelier. Aucune 
faute commise par un enfant , âgé de moins de quinze 
ans, ne pourra être jugée comme infraction à la paix ; 

XI. i8 
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ejus adveriani diMre vellent quocl sededu aol 
pluM bftbiretaiiiio»» oportattuoc qoM duo 

consanguinei jurent solemniter quod dictus infans 
decimum quintum aaaum non pertraosierit : et sic 
Kberabitur, sin aliter oondeniDabitar. Si qois in paœ 
existens qiicrimoniam feccrit de aliquo alio quod 
pacein iufrcgerit, postmodùm dictus querimoniam 
fiicieDSy dolore aut aliquo molu ductus, sîloerit et 
queriiTioniam consequi renuerit, si posset convici per 
duos testes de pace viilae quod aliàs cooquealiis est et 
non est prosecutus querinoniam suam-, tazabitur tali 
lege quali illc taxatus fuissel de quo conquerebalur, si 
oonvictus fuisset. Si vir approximatus fueril ab aliquo 
quodpaoen infregerit aut violaverit, et ille ad placîla 
comparuerit reddendocalliecium juxtà legem,ipse dé- 
bet dare suificieus vadiuin aut sufBciens respondeodum 
de legibus et cathecio ; et si legero recipiat, faciat etiàm 
caulionem de prosecutione legis : et si non hoc fecent 
et velit abhinc recédera, viri pacis poterunt ip&mn 
retinere, sine quocunque forciacto, usquedùm oom- 
pleverit (juod supcriiis diclum est. Qnodcunquc judi- 
cium scxdeciui jurali pacis iecerint crit firoiumatque 
stabile. Si qnis infirà procinctum Valentiattensem cum 
junienlo, equo aut asmo per blada transicrit à teiii- 
pore quo spic» comparuerint, aut duxerit boves^ 
oves, asinos aut ronsimiiia anîmaiia, et per doos tes> 
tes pa( is convictus liuM it, ad très solidos judicabitur, 
de quibus cancellarius pacis xii (i ) recipiet et damui- 
ficatus in duobus solidis restituetur; et si solùin per 

(i) Snpiplcez le mot denarios 
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et m Itt^ccaaatean de L'enfiint prétendcoi qu'il a seize 
ans ou plus, il fandra que deux de ses proches parens 
jurent qu'il n'a pas dépassé l'âge de quin/.e ans , et. 
alors il sera mis en liberié , s'il n'est point condamne 
pour d'autres causes. Si un homme de Ja commune a 
porté plainte contre un autre pour infraction à la paix, 
et qu'ensuile , soit par repentir , soit par un autre 
motif, il garde le silence et renonce à poursuivre sa 
plainte, s'il est prouvé par deux témoins de la com- 
mune qu'H lui est déjà arrivé de se plaindre et de ne 
pas poursuivre sa plainte, il sera taxé comme l'aurait 
été celui qu'il aura accuse s'il eût été convaincu. Lors- 
<pi'un homme qui aura iKUSusé un autre d avoir violé 
ia paix se présentera devant le tribunal en rendant Les 
arrhes, suivant la lo^, il devra donner caution et ga- 
rantie suffisante pour l'amende et les arrhes; et s'il 
reçoit l'amende , il donnera également caution pour 
Ja poursuite de l'amende. S'il ne le fait pas et qu'il 
veuille s'en aller, les hommes de ta commune pour- 
ront îe retenir sans aucun délit jusqu'à ce qu'il se soit 
conformé à ce qui a été dit ci -dessus. Tout jugement 
rendu par seize jurés de la paix sera bon et valable. 
Celui qui dans labanlienede Valenciennes aura traversé 
les blés avec une béte de somme , un cheval ou un 
âne, après le tems où les épis commencent à paraître , 
ou qui y aura mené des bœufs, des moutons , des ânes 
ou autres animaux semblables , s'il est convaincu par 
^eux témoins de la commune, sera tenu h payer trois 
soLis, dont douze deniers pour le chaneelier et deux 
sous pour celui qui aura éprouvé le dommage. £t s'il 
n'est accusé que par le roessier, il sera tenu de se jus. 
tifier par serment ou de payer les trois sous. Celui qui 
sera convaincu par deux témoins de la eouimunc d'à 
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clienlem camporum accusetur, oportet quàd per jnr»- 
'mentum purgetùr, aut très dictos solides persolvet» 

Si quis de nocte falcaverit altcrius blada, avenas aut 
consimiiia bona, aut depasci faciat per animalia pro^ 

-pria, aut secari quoquo modo; sî per duos testes 
pacis convici possit, ipse corrigetur, tanquhm latro, 
de quatuordecim solidis , de quibus daœaifîcatus ha- 
bebit sex solidos et dominus cornes sex solidos et 

' cancellarius pacis duos solidos; et si non possit con- 
vici per testes ex quo habetur suspicio , aut purga- 
bitur per solemne juramentum aut dictos quatuorde-* 

' thn solidos persolvet. Si aliquîs in praecinctu Valeii* 
tianensi viam cominunem aut semitam aliàscoosuctam 
dimittat et voluntariè per blada aliéna novam faciat 
inoonsûetam semitam ; si hoc per duos pacis vtros 
probari possit, ad très solidos taxabitur, de quibus 
damnificatus duos recipiet solidos et caaceliariuft 
pacis XII denarios; si vero cliens camporum, dictas 
messicrs, per médium camporum videat transeunlem, 
débet vadium ipsi expetcre et non arrestare, si fuerit 
de pace, sed débet ipsum citare ad diem placitorum; 
et cùm venerit dies, tune débet juramentose îpsiun 
purgare aut dictos très solidos persolvere. * 
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voir iaucbé pendant la nuit les blés d^autrui , ses avoines 
eu antres choaes semblables, d'y avoir fait paître de», 
animaux, ou de les ayoir coupés de quelque manière . 

que ce soit, sera condamné, comme voleur, à payer 
quatorze sous » dont six pour celui qui aura éprouvé le 
dommage» six pour le comte, et deux pour le cban- . 
celier de la commune ; et si l'homme accusé ne peut 
être convaincu par témoins, il pourra se justifier en 
prêtant serment publiquement, sinon il paiera lesdits^ 
quatorze sous. Si quelqu'un, dans la banlieue de Valen- 
ciennes » change la direction de la voie publique ou 
du chemin tracé, pour lui en faire prendre volontaire- 
ment une nouvelle au travers des blés d'autrui, et qu'il 
8oit convaincu de ce £ùt par deux hommes de la com- 
Biune» il sera taxé à trois sous, dont deux pour celui 
qui aura éprouvé le dommage , et douze deniers pour 
le chancelier de la commune. Si le garde champêtre 
ou messier voit un homme traverser au milieu des 
champs , il ne Tarrétera point s'il est de la commune , 
igais il lui demandera caution et le citera au jour des 
plaids; et le jour étant venu, l'accuse se justifiera par^ 
j^C]:mcnt. ou paiera trois sous. 
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CAPITULUM XXIV. 

De pœiib civiitiMis ctrep-iratlonibas coalràjnqûetatoiifispaci» 

VaientUnenBiB. 

Si quÎ8 arrestaverit aliquid sine licentiâ juvatorun» 

pacis et postmoclùm contradicatiir sibi; si justam 
habuerit causani » caeteri viri pacis ipsum adjuvare 
tenebuntur : si probare siifEcienter posait, teoeat 
arfestum ; si non , restituât quod arreslaverat, et pro» 
Icgo solvat duos solidos jui^ando quod juridicè crede- 
bat arrestum fecisse. Si quîs furto de die abstuleril 
•b alîqito blada, fenum aut herbas aut consimiiia, et 
cum dicto faciiiore coniprcliendatur; si daniaificatus 
possît per duos testes iatrouem convincere, latra 
restituet damnum et duos solidos ultrà juxtà legem , 
itcrùm solvet quinquc solidos pro scrvitio comitis 
et cancellarii pacis; et si iatro non comprebeudatur 
in facinore proprio, et neget factum et non possit 
probari per duos testes pacis, si anlè justitiam con- 
vocetur, oportet quod juret sokmniter trinâ manu, 
aliter quod superiiis dictuni est. Si quis aufisrat vio- 
lenter aliquid ab aliquo , qualitercunque fiierit ; si- 
convincatur per duos testes pacis ^ malefactor emeu- 
dabit do duobus solidis damnum penitus restituendoiL 
et solvet deeem solidos servitio oomîtis et cancellaria 
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CHAPITRE XXIV. 

JBeincs ici viles tft rcpai:a.tioQ8 cootre ceux ^ui cufreiudi-oul in |>aix. 



Lorsque quelqu'un aura retenu quelque chose sans 
la permission des jures de la.commune, el qu'on lui oa 
contestera le droit, s'il a eu de justes motifs» les aulrea^^ 
bommes de la commune seront tenus de lui prêter 
assistance : s'il donne des preuves suffisantes, il gardera , 
la chose retenue , sinon il la restituera et paiera deux 
sous de composition , en jurant qu'il croyait avoir jus- 
■tentent retenu la cfaose. Si un bomme a vole pendant 
le jour à m autre du blé ; du foin, de l'herbe ou autre 
chose semblable, qu'il soit pris en flagîMnl délit , ou . 
que cekii qui a éprouvé le dommage puisse le con- 
vaincre par deuK témoins , le voleur restîtiiera r4>l^et 
volé, paiera deux sous outre rameode, et de plus pinq 
sous pour le comte et pour le chancelier de la commune. 
Lorsque le voleur qui n'aura pas été pris eu fl^gAiMiU 
délit niera le fait , et ne pourra élre convaincu par 
le témoignage de deux hommes de la commune , 
s'il est amené devant la justice, il faudra qu'il jure 
publiquement , avec trois témoins , qu'il n'a point 
commis le délit indiqué ci-dessus. Si un homme est. 
convaincu par deux témoins de la commune d'avw 
enlevé vi<riemnM9it quelque cliose à qui que ce mt , tL 
sera condamné à une amende de deux sous , restituera 
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pacii; et si inalefaeter non possit oonvinci per testes 
pacis et fiât querimonia antè justiliam, malefactor 
tenetur jurare manu trinâ, aut restituée infri quîn» 
âecîm dies daimiuin et qua& dieta suiit : si vero àt 
e&traneus, iufrà quadragiata dies; et tuDC si non 
satisfeoerit legî atque IsBSOy auferetur publicè sibi 
manus. 91 aliquis damnificet aliutn , destruendo aut 
dissipando muros, fossatay sœpes, hagas aut alias 
firmaturas vills? aut aliorum infrà villam oominocaii- 
thim; si convinratur per duos testes pacis, restituet 
damnuiu et cinciulabit comili et ejus caucellario de 
viginti solidis; et si non convincatur et clamor veolat 
ad justitiam, accusatns purgabit se jurejurandotrinâ 
roanu de honunibus pucis : aliter solvet proùt dictum 
est, aut abscidf tur sibi manus et publicè. Si aliquis 
intret hortum aut pcmerium alterius ad damnum 
facieadiitn; si possit convinci per duos testes pacis, 
seeuiattts restituet damnum et solvet duos solidos 
dnnnificato, et solvet servitio principis et canoellario 
pacis quinque solidos. £t si non possit convinci et 
neget; si clamor penreniat ad justitiam, débet jurare 
solus solemniter et débet sibi credi. Quicunque inirà 
stabiiimeutum hujus pacis fccerit damnum bouiinibus 
yîi\m istius per praedam aut rapinam, excepti guerri 
comitis Flandrise, poterit venire semel tantiim ad 
villam istam; et si homiues pacis uioneant ipsum ad 
restitutionem fiiciendam , si faciat^ ipso facto habeat 
pacem; si verà deneget, permittatur illâ vice prima* 
riâ e&ire, sed beaè caveat quod, nisi satisfecerit et 
aliàa villam iatraveri t , agetiir contri enm sieut oontrà 
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l'objet volé, et paiera dix sous pour le service du comte 
et du chancelier de la commune ; et si le malfaiteur ne 
peut être conyaincu par les témoins de la commane, 
et qu'il y ait seulement plainte contre lui devant la 
justice, il jurera avec trois témoins, sinon il paiera le 
dommage et ce qui a été dit ci -dessus dans le délai 
de quinse jours» et, s'il est étranger, dans le délai 
de quarante jours. Après ce tems, s'il n'a point satis- 
fait à la loi ni indemnisé la partie lésée , il aura la 
main coupée publiquement. Celai qui aura causé un 
dommage à autrui en détruisant ou enlevant des murs, 
fossés, palissades, haies ou autres clôtures apparte- 
nant à la commune ou aux habitans, s'il est convainoa 
par deux témoins de la commune , réparera le dom- 
mage , et paiera une amende de vingt sous au comte et 
à son chancelier. S'il n'est poiiït couYaincu et qu'il y 
ait plainte en justice, l'accusé se justifiera arec 
trois témoins devant les hommes de la commune , 
sinon il paiera ce qui a été dit ci-dessus , ou il aura 
la main coupée publiquement. Celui qui sera entré 
dans un jardin ou verger pour y faire quelque dégât , 
sTil est convaincu par deux témoins de la commune', 
sera tenu de réparer le dommage et de payer deux 
sous à la partie lésée, et cinq sous au prince et au chan- 
celier de la commune. Si n'ayant pu être convaincu , il 
nie le fait , et qu'il y ait plainte en justice , il sera seu- 
lement tenu de jurer publiquement , et son serment 
fera foi. Lorsqu'un homme de cette commune aura 
causé quelque dommage aux habitans de la ville en 
volant ou en pillant , excepté en cas de guerre du 
comte de Flandre , il ne pourra venir qu'une fois dans 
ladite ville ; et lorsque les hommes de la commune 
l'auront invité à faire la restitution, s'il la fait, il aura 



paris, «i «l^ws «ctnme» a pace pcr 
furtam receperk rem valeotem prsecâè ^uinque so» 
Itdos; si eonviocattir per duos testes pacis, abscîde» 
tur sibi Baricnhi aut oonâgnalntiir m madllft ferro 

caudeiiti : si vcrb iiltrà quinque solldos valuerit et 
i^victus fuerit^ suspendetur* Si ciamor magnus sqe- 
creverit in villa in tantum qaod ignitegium unà cum 
catopana bauni pulsentur, quicunque ad arma uon 
tugBvït «tad lacum clamoris statlaxnon peryenecit^. 
jelvet ^fuiiiqiie soiidos ad «emtîifm oomîlis et «an- 
•œllarii pacds, demptis soliim iliis qui in horâ illâ 
'ooeupati fueriiii de ÙMio m esUractioiie pauk de 
-fetrûo aut brassent potQs de fruaiento , «at da £aolo. 
fuerinC actoaitter iafimi : «t lioc opovM per diras 
testes pacis per juramentum osteiidere, aliter soivat 
proùt dictum est £x quo viri pacis simui villam exi^ 
riot cum sonitu et ignitegii et campasse banni, qui- 
cunqiie, sine licentiâ illorum ad quos licentiare spec- 
tabit, se pfcB céleris festinabit aut post caeteros tar- 
dabitiaiiiraTeitatury aut subalio vexillot{uàm proprio^ 
sibî assignato se transmiserit , ipse emendabit de 
quinque «olidis ad ^ervilittiu coœilis et «auceUarii» 
.pacis. 
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la paix ; s'il refuse on lui permettra , pour cette pre- 
mière fois, de sortir de la ville; mais qu*il sache bien 
qae s'il ne donne point satisfaction et qull entre une 
autre fois dans la Tille, on le considérera comme ayant 
TÎolë la paix. Lorsqu'on homme étranger à la com- 
mune aura yolé une chose valant cinq sous au plus , 
s'il est convaincu par deux témoins de la commune , 
on lui coupera une oreille , ou il sera marqué sur la 
mâchoire d'un fer ronge; mais si l'objet Yolé est d'une 
râleur de plus de cinq sous, et qu'il soit convainca , 
il sera pendu. Lorsqu'une alarme répandue dans la 
\ille obligera de sonner le couvre-feu et le beffroi, 
quiconque ne prendra pas les armes et ne se rendra 
pas immédiatement sur le lieu où sera le brnit, fAim 
cinq sous pour le comte «t le chancelier de la oom^ 
mone. Seront exceptés ceux qui seraient à ce moment oc- 
cupés à retirer le pain du four ou à brasser de la bierre, 
et les hommes véritablement infirmes; mais dans ce 
cas il faudra qu'ils le prouvent par le serment de deux 
témoins, autrement Us paieront ce qui est dit ci-dessus» 
Dès que les habitans de la commune seront sortis de 
la ville tous ensemble au son du couvre^feu et du bef- 
froi^ quiconque , sans la permission de ceux à qui il 
u^artientde la .donner, se pnessera de marier en 
arram des autres, ou restera m arrière , ou reviendi» 
sur ses pas , ou suivra un antre étendard que celui 
qui lui aura été assigné, paiera une amende de cinq 
&OUS pour le comte et le chancelier. * 
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CAPITULUM XXV. 

.Ad idem de eitdem. 



QuicuNQUE £atuè loqiiitur contra homÎDes pacis: 
dioeodo : Vos, homines pacis, estis perjuri, vel fiiii^ 
tb, aut eritis; si talis possit per duos teates pacia 

convinciy ipse solvet pro c^mendâ decem sqlidos ad 
servitium comitis et GaBcellario pacis quiiM|iie aoUdoa^ 
et si DOD possit convînciper homines parâ, et damor 

indè fiât, opoi tel quod purget se ipsum trinâ manu, 
aut habebit intersigaimn comitis candens in fronte : 
et hoc fiet puhlicè, aut soivet quœ dicta sunt. Qui- 
cunque in auguste dederit garbas alteri quhm pro 
Deo, ipse solvet quinque solidos servitio coœiti&y. 
cancellario pacis quinque solidos ; et si non poasit 
convinci et rumor ad homines pacis pervenerit , ac- 
Qjasatus tenebitur se purgare per juranientum tr^use 
manûs, aliter dictos decem solidos persolvet. Si alîr 
^is in augusta oum equo proeuret (i) garbas^ ho- 
mines pacis debent sibi cquum auferre sine quocun- 
que forefacto ; et si neget , et non potest per duos 
testes pacistïonvinciy débet solemniter jurare et débet 
sibi credi; sinaliter dicti equi medietas ad scrvitium 
comitis pertincbit et canceilarii pacis, alia vero me*. 

(t ) On doit sans doute lire procuicet. 
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CHAPITRE XXV. 

Suite du ^réeéôtnU 

♦ 

"Quiconque tiendra des propos injurieux contre les 
hommes de la commune en disant : Vous , hommes de 
la commune , tous êtes parjures » ou vous l'avez ëtë, 
ou vous le serez , paiera une amende de dix sous pour 
le comte et de cinq sous pour le chancelier , s'il est 
convaincu par deux témoins de la commune ; et s'il 
ne peut être convaincu par des témoins de la com- 
mune» et qu'il y ait plainte^ il sera tenu de se justifier 
aTec trois témoins , sinon la marque du comte lui 
sera appliquée brûlante sur le front, en public, ou 
bien il paiera ce qui est dit ci-dessus. Celui qui pen- 
dant la moisson donnera des gerbes à un autre que 
pour Dieu» paiera cinq sous au comte et cinq 
au chancelier de la commune; s'il n'est point con- 
▼aincu , et que la plainte soit portée devant les juges 
de la commune , l'accusé devra se justiGer avec 
trois témoins, sinon il paiera dix sous comme ci- 
dessus. Lorsqu'un homme pendant la moisson aura 
foulé avec son cheval des épis de blé» les hommes de 
la commune s'empareront de son cheval sans qu'il y 
ait aucun délit; s'il nie le fait, et qu'il ne puisse éirc 
convaincu par deux témoins de la commune, il jurera 
publiquement, et son serment fera foi ; sinon la moitié 
de la valeur du éheval appartiendra au comte ei au 
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dietas pertinebit ad îllum qui cepit eum aut accusavit 
eum. Quandocuuque homines pacis iacieat puisari 
ambas campanas cotnmuoitatis simul^connestabularii 
ddbeot ooiigregari antè capellam Sanctî-Pétrî et ibi- 
* dem exspectare quid praecipictur aul dicetur eis. Si in 
posterum contingat quod viri pacis villam exeftn^ ad 
iacienda hostîludia^ torneamenta aut consimilia, aut 
in suis iicgoliis aul merciinoniis processerint , nullus 
tenetur se conservai e de inimico suo mortali j et non 
plus estrà quàm iotrà ▼iiiam. £t caveat sibi quicim» 
que perçussent aut vulnaverit aut occident inimi- 
cum suum mortaiem extra villam , reus crit violatae 
pacis acsi ia Yillâ commisisset : et hoc tnteUtgenduin 
de hominibus pacîs. Si quis auferat aliqnam rem A 
aliquo et credat quod juste possit facere; si damnifî- 
catus faciat clamorem antè' vires pads, si res sit ap- 
parens et prsesens, sibi restituetur; et débet jurare 
rcus quod in hoc faciendo non credebat aliquid facere 
contra pacem yiliae : et si res non sit appareus et 
foerît expeosa, et alius juret de valore reî , reus tene- 
bitur sibi restituere infrà septem dies sine quacun- 
que lege; et si reus veiit pretium diœinuere , tune 
actor adducet secnm duos probos viros de vicimà 
suâ^ et quicquid tlli duo jurando de pretio drxerint 
reus cogetur restituere. Quicunque enieritres furatas 
aut raptas aut malè acquisitas, et possit ronviaci per 
duos testes pacis . ipsc perdet res iUas cum pretîo 
carumdeni et pro cmenda solvet ad servilium coniilis 
et cancellarii pacis viginli solklos. £t si non possit 
conviaçi^ et clamor autc homincs pacîs pervcncrit^ 
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chancelier de la commune, et l'autre moitié à eehik 
qui aura pri» ou aeeusé le oouyaUe. Quand les hommea 
de la dunnmne feront sonner lea deux cloches, do 
révise en même tenu , les connétables devront s*as- 

sembler devant la chapelle de Saint-Pierre , et y at- 
tendre les ordres qu'on aura à leur donner. A Tavenir, 
lorsque les habitans de la commune sortiront de bi 
TiIIe ponr s'exercer an jen de la lance ^ pour fiiire un 
tournoi on antres exercices semblables , on bien ponr 
leurs affaires ou leur commerce, nul ne sera tenu de 
se garder de son ennemi mortel , pas plus au dehors 
qu'an dedans de la ville* Et malheur à celui qui aura 
frappé» blessé on tué son ennemi mortel bovs de la 
▼iUe , il sera coupable d*aToir violé la paix ansa» bien 
que s'il eût commis le crime dans la ville : ceci doit 
s'entendre des hommes de la commune. Lorsque 
quelqu'un aura pris une chose à autrui avec la per- 
suasion qu'il pouvait le faire justement, et que la per- 
sonne lésée portera plainte devant les hommes de la 
commune, si la chose est apparente et présente , elle 
sera rendue au propriétaire , et le coupable jurera 
qu'il a cru ne rien faire contre la paix de la ville ; si 
la chose n*est pas apparente et qu'elle ait été vendue 
le propriétaire en déclarera la Taleor par serment, et 
le coupable devra la restituer dans le délai de sept 
jours, sans aucune amende ; si le défendeur conteste 
la valeur de la chose , le plaignant amènera avec lui 
deux hommes honnêtes de son Toisinage , et le cou- 
pable restituera le prix de la chose d'après l'estimation 
que ces deux témoins en feront sous serment. Qui- 
conque aura acheté des objets volés ou mal acquis, et 
sera convaincu par deux témoins de la commune , 
perdra les objets et leur prix/et paiera vingt sons. 
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purgabit se cum jurameoto triuae manûs. Si aliquis 
ÎDÊrà villam percutiat alium de pugno aut manu , et 
possit convind pep duos testes, ipse emendabit de 
decem soUdis, sicque percussus habebit quatuor sdi- 
dos, et cornes atque cancellarius habebuot residuuin; 
et si percutiat de davâ, ipse emeodabit -de sexaginta 
soldis, de quibus percussus habebit vigioti soif dot, 
cornes et cancellarius pacis habebunt residuum. Si 
quis iofrà villam istam proditoric aut malitiosè ex- 
spectet alium ad ipsum injuriandum, aut ccun armis 
invasivis currat post alium , ipse emendabit de sexa- 
ginta solidis, quorum vigioti erunt sicut priîis dictum 
est. Si aliquis viromm pacis venerit ad aliquam vil* 
iam el justitiœ illius vitl» querimoniam faciat de afi. 
quibus in dictâ villa commorantibus, et petat quod 
sibi fiât justa atque vera justilia de burgense eorum; 
si fiât sibi justitia, non habet ultrà nndè conqueri; 
si denegctur sibi, revertatur ad villam Valentianen- 
sem^et si postmodùm in villà Valentianensi videat 
aliquem de villà in quâ denegata est sibi justitia , ipse 
accedet ad justitiam pacis diccndo quod lalis est de 
tali villa in quâ justilia fuit sibi denegata ; ille per 
justitiam patis cogetur ad satisfiiciendum sibi , aut 
dabit plegium antequàm perroittatur à villâ recedere, 
et permittet homineni pacis ducere et reducere ad 
suam villam, et faciat justitiam justam babere. Si 
tumultus aut clamor validus nascatur iu villà sine 
campanarum sonitii, nullus illùc armatus aul cum 
armis accedere débet usquediim jurati pacis lioc prae- 
ceperint : et qui contrarium fecerit emendabit de 
quinque solidis. 
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SOUS d'amende pour le comte et pour le chancelier de 
la commune. S'il ne peut être conyamcu ,jBt qu'il y 
ait' plainte devant les hommes de la commune , il se 
justifiera ayee trois témoins. Lorsque dans la ville 
un homme en frappera un autre avec le poing ou 
la main , et sera convaincu par deux témoins, il paiera 
une amende de dix sons , dont quatre appartiendront 
au battu t et le surplus au comté et an chancelier. 
Celui qui aura frappe avec une massue paiera soixante 
8OUS d'amende , savoir : vingt sous pour le battu , et le 
surplus pour le comte et le chancelier. Celui qui dans 
la ville guettera traîtreusement et méchamment quel- 
qu'un pour rinjurier ou le poursuivre avec des armes 
offensives , paiera une amende de soixante sous, dont 
vingt appartiendront comme ci -dessus. Liorsqu'un 
homme de la commune ira dans une autre ville et 
portera plainte devant la justice de cette ville contre 
l'un de ses habitans , en demandant qu'il lui soit fait 
vraie et bonne justice de leur bourgeois ; s'il obtient 
justieei il n'aura rien de plus à demander; mais si elle 
lui est refiisée, il reviendra à Yalenciennes» et lorsque 
dans la suite il verra dans Valenciennes quelqu'un de 
la ville où on lui aura refusé justice , il ira devant les 
juges de la commune déclarer que cet homme s'ap- 
pelle tel, et qu'il est de telle ville dans laquelle on lui 
a refusé justice; et alors cet homme sera tenu de le 
satisfaire, ou bien il donnera piège ( caution ) avant de 
pouvoir sortir de Valenciennes, et conduira le plaign a n t 
dans sa ville » où il lui fera rendre honne justice. Si 
un tumulte ou un grand bruit s'élève dans la ville sans 
qu'on sonne les cloches , nul ne pourra y venir nrmë 
ou avec des armes , avant que les jurés de la commune 

XI. 19 
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CAPITULUM XXVI. 



QnM milites non tubjîciantarpaei ValtnUanenti. 



QuALiACUNQCE prsBcepta à juratis pacis emanave- 
rint, aut de domonim destructioue aut dequàcuaque 
aliâ justitià fiendâ « nuUus inctilpari débet, nec pro 
eMem debent nasd'gueme aut odta aut insidise, quià 
faclum est justitiae atque priticipis. Quicunque in 
plenis placitationibus dixent testibus adversœ partis : 
Tu mentîrisy aut verbum injuriosum consîmiley talis 
emendabit de decem solidis, de quibus cornes et can- 
cellarius pacis habebunt quinque salidos et injuriatus 
alios quioque. Si quis ab alio eapiat mobilia aut 
roercimonias indebitè ; si placeat possessori , potest ^ 
recipienti interveuiente plegio, sibi ooQcedere quod 
infrà certum terminum sibi restituatur res aut iequi^ 
valens; et si possessor forma tali recipienti imponere 
voluerit, recipiens inculpabitur de pace fractâ, et si 
posset convinci per duos testes pacis, ipse damnum 
restituet et emendabit de tribus libris, quamm vi* 
ginti soUdi pertinebunt damnificato et quadraginta 
solidi comiti et cancellario pacis. Si aliquis odium 
positivura habeat contràalium et moYcatur, offeratnr 
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raient ofdoniié; et celui qui contMviendHi à eeHe 
dîjipo«îtion paiera quinze sous d'amende. 

— aino~i — ri"^ — — -.^--^-i^— i ----^»— ^---i-» i-»»^»^— '--i— — i 

CHAPITRE XXVI. 

Ijm chevaliers ne mt point somnis à le paix de Velencienncs. 



Lss décisions émanées des jurés de la commune » 
quand même il s'agirait de démolition de maisons on 
de toute autre disposition de la justice, ne ponirom 
jamais être critiquées par qui que ce soit , ni devenir 
Toccasion de haines, de guerres ou de g;uet>à-pens , 
parce qu'elles sont le fait de la justice et du prince. 
Quiconque 9 en pleins plaids, aura dit aux témoins de 
la partie adverse: vousmeniet, ou autres paroles inju- 
. rieuses, paiera une amende de dix sous, dont cinq 
appartiendront au comte et au chancelier de la com- 
mme, et cinq à la personne injuriée. Lorsqu'un homme 
aura pris induement à un autre des efTels mobiliers ou 
des marchandises , le possesseur pourra , s'il te veut , 
après que le détenteur aura fourni piège, lui accorder 
un délai déterminé pour restituer la ehose ou Téqui* 
yalent; inais le possesseur peut imposer au détenteur 
une autre forme de procédure , en l'aecusant d'infrac- 
lion à la paix. Alors , si le détenteur est convaincu par 
deux témoins de la commune , il réparera le dommage 
* et paiera une amende de trois livres » dont vingt sous 
appartiendront à celui qui aoira éprouvé le dommage, 
et quarante sous au comte et au chancelier de la com- 
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•sibi ex pIrCe pacU viïtm quod jotlum fltt et rationp» 

bile : oportebit quod recipiat quod juste erit ordi- 
natum 6K parte vilbe, aut omniDÀ assecuret eom, 
ant ostendat rationem evidentem et justam ifmu. 

odio habcat oum , aut erit de pacc fractâ inculpatus 
et emendabit de. ti*ibut libris. £t ego canceikurkia 
hujus pacis recipere debeo de quolibet vadio dmoâa 
suae duos solidos^ deinptis vadiis trium aut quiuque 
aôlidorum, de quibus etîàm recipere debeo duodeckn 
denarios sioe relautione quâcunque. Milites debent 
tractari per domiouin suum et per loges curia? supe- 
rions; burgenses vero per scabinos pads judioaii 
teneb«ntur. £t si contingeret quod uous aut aller 
contra pacem villae malè traclarentur, et revertanlur 
ad jMicem villae, et ipsa pax restituet eos ia jure 
eorum, mediante justo judicio. De pradâ et rapini 
cuilibctct omni temporefiet verum judiciuni h juratîs 
pacis. In quocunque loco oundinaB aut fora villae ooi^ 
loccntur infrà villani aut extra , omnes quotquot iblr 
dein Intcrcrunt erunt assecurati et in pace villae, ipsi 
et ouinia corum boua ; et quicunque ibidem perçus- 
sent aut interfecerit alium inculpabitur de fraetione 
pacis, sivc fucril extra sive fuerit inlrà, nundinîs el 
foro durantibus, acsi iu medio villae faclum perpe- 
trasset. Si aliquis pacem violaverit et idem ad altqiiem 
potentcin aut alium pro snccursu aut adjutorio ha- 
, bendo aufugerit ; si duo viri pacis dictum poteutem 
aut alium violatoris pacis fautorem moDuerînt quod 
de caetero inimicuni pacis eoruni non sustenlet : si 
posteà ipublicè videatur sustinere quoquomodo et 
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ttune* Si an homme a une haine déclarée contre quel- 
qu'an , et le poursuit, il lui sera offert, de la part de 
la commune , ce qui sera juste et raisonnable : il devra, 
accepter ce qui aura été réglé équitablemènt par la 
commune 9 ou donner sûreté à son ennemi, ou dé* 
inontrer qu'il a des motifs justes et évidens pour le^ 
haTr; autrement il sera considéré comme coupable 
d'infraction à la paix , et condamné à trois livres d'a- 
mende. Et moi y chancelier de cette commune , je duis 
recevoir de chaque gage mis sur les maisons deux sous , 
excepté les gages de trois el de cinq sous, desquels je dois 
raceroir douze deniers sans diminution quelconque. 
Les chevîfliers seront jugés par leurs seigneurs, et sui- 
vant les lois de la haute Cour ; mais les bourgeois se- 
ront jug^ parles éche¥insde la commune. Ëts'ilarrivaii 
que les uns ou les autres fussent maltraités contraire- 
ment aux lois de la commune, et qu'ils invoquassent lés 
lois , ladite commune les rétablirait dans leurs droits,, 
par un jugement. Les vols et rapines , contre quelque 
personne et en quelque tems qu'ils aient été commis ^ 
seront jugés par les jurés de la commune. En quelque 
lien que soient établis les foires ou marchés , soit dans 
la ville , soit dehors, tous ceux qui y viendront seront 
protégés et jouiront de la paix de la commune , eux. 
et tous leurs biens ; et quiconque pendant la durée dea 
foires ou marchés , soit au dedans , soit au dehors i, 
frappera on tuera quelqu'un , sera coupable d'infrac-i 
. lion a la paix, comme s'il eût commis le crime au milieu 
de la ville. Si quelqu'un , après avoir violé la paix , se 
réfugie auprès d'un homme puissant ou un autre, pour 
obtenir son assistance et sa protection , deux hommes, 
de fa commune avertiront cet homme puissant ou 
le complice du violateur de la pai.\ de ne point sou> 
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nbn remîuit eum juxtà démérita pditicodum; si possit 

probari pcr duos viros pacis, diclus faulor inculpa- 
bit iir de pace violatâ et rcstituet damna unà cum 
legibus ordînatis. Si aliquis de villâ aut extraneu» 
infregerit pacem et per duos viros pacis admonitus 
fuerit quod coràm juratis pacis compareat, débet 
comparere ad diem sibî à juratis pacis assigoatuis ad 
audiendum judicinm pro se aut contra se : et m non 
comparuerit, inculpabitur de viqlatione pacis , et ille 
qai conquerebatur de eodem liabebit requestam sibi 
omnino adjudicatam unâ cmn legibus ad hoc ordî- 
natis , et unâ cuip hocdomussua pubiîcabitur atque 
fundtlîis destruetnr. Quicunque pro justitiâ factâ aut 
flendâ-, aut pro domorum destructiooe per judicium 
juratorum pacis faclâ , aliquem virorum pacis minas 
intulerit aut quodcunque verbum sinistrum protu- 
lerit y si possit convinci per duos testes pacis , ilie 
pro emendâ solvet decem solidos, de quibus comes 
bubebit medietatem, et canceliarius et cpnrimiaatus 
medietatem aliam obtinebunt. Nullus débet depre* 
headi in'verbis prolatis sine ingenio, lite pendente 
in praesentiâ juratorum pacis, sive in reclamando sive 
in respondendoi sive in testimonium pcrhibendo, 
usquè ad sententiam latam et penitiis definitam. Pras- 
positi debcnt fîeri, slabiliri et institui de consilio co- 
mitis ac pacis juratorum ; vx si comes juratis pacis * 
noluerit assentire, dicti jurati cum hominibus paeb 
villœ sine quocunque forefacto praepositum possunt 
stabilire et instituere. 
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tenir rennemi de leur paix ; et si cela loi arrive en- 
core , et qu'il ne livre pas le coupable à la justice 
pour être puni, le complice sera , sur la déclaration 
de deux témoina de la commune, jugé comme ayant 
yûoié la paix, et paiera le dommage avec l'amende 
fixée par la loi. Tont homme» solide la ville » soit 
étranger, qui, ayant violé la paix, sera sommé par 
deux hommes de la commune de comparaître devant 
les jurés de la paix» devra s'y rendre au jour fixé par 
les jurés pont s'entendre absoudre ou condamner ; et 
s'il ne comparait pas , il sera déclaré coupable d*avoir 
iddié la paix; on adjugera au plaignant toutes les fins 
de sa demande avec l'amende réglée par la loi , et la 
maison du condamné sera confisquée et détruite de 
iond en comble. Quiconque , à l'occasion d'une sen- 
tence rendue ou à rendre, ou d'une démolition de 
maison ordonnée par les jurés de la commune, aura 
fait des menaces ou proféré quelque parole sinistre , 
s'il est convaincu par deux témoins de la commune , 
paiera dix sous d'amende, dont une moitié appartien- 
dra an comte, et l'autre moitié au chancelier et à la 
personne menacée. Nul ne'peut, tant que la cause est 
pendante devant les jurés de la commuue, être repris 
d'aucune parole qu'il aurait proférée sans malice, soit 
en l^éolamant, soit en se défendant > soit en dépo- 
satit comme témoin, jusqu'à ce que la sentence Soit 
r«ndue et le procès terminé. Les prévôts doivent 
être nommés , institués et établis d'après le conseil 
du comte et des jurés de la commune ; et si le comte 
refuse aux jurés son assentiment , ils peuvent légale- 
moiil instituer et établir un prévôt de concert avec les 
hommes de la commune. 
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CAPITULUM XXV II. 

De restitiitioue spoliatorura. 



Qi'icuNQUC fuerit praepositus aut juratus pacis 
légitimé eleclus, habeat unam diem et unam oocteoi 

«le consilio ad dictam electioDem acceptandam aut 
reiiuendain. Si electioni asseasum praebuerU, lUatur 
oiBcio sibi impoa^to jostè aecundlim Deum et veram 
conscientiam : si vero renuendo non consenserit, pro 
emendà sol vet centuin solidos , aut aliter domus sua 
propria publicabitur et funditiis destruetur. Si aliqim 
miles aut sibi subditus aut alius aliquem virorum 
pacis spoliaverit aut vi aliquid rapuerit; si miles aut 
aliquis sibi subditorum terra suae ad viliam perve- 
nerit, post proclama tionem bannorum per duas dies 
sabbati publicè factam ilie aut iili capientur et in car- 
cerîbus comitb per quindedm. dies capliyabuxitur ; si 
vero infrà dictas quindeoim dies satisfecerit per se 
aut per alium, habeat paceoii et si non, repooatur 
in manas spoliati ut cogat eum, proùt voltterit, ad 
sibi débite satisfaciendum, vitâ ejus duutaxat semper 
salvâ* Pro justitiâ hujus pacis per judiciuœ scabiuo- 
rum aut pacis juratorum, nullo modo cornes débet 
perdere jus suum aut juridictionem qualemcunque ad 
ipsum de jure pertiuentem. Quilibet vir de advocatiâ 
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De la restitutioa des vols. 



Quiconque attra été lé§;itimement élu préy^t on 
juré de la commune, aura un jour et une nuit de 
rcâexion pour accepter ou refuser cette charge. S'il 
l'accopte» il devra em remplir les fonctions selon Dieu 
et sa conseîepce; et s'il la refîise » il paiera cent sons 
d'amende ^ on sa maison sera confisquée et détruite de 
fond en comble. Lorsqu'un chevalier, ou son sujet, 
ou toute autre personne, aura volé un habitant de la 
commune , ou lui aura enlevé quelque chose par tîo- 
lence , si le chevalier , on l'nn des sujets de sa terre , 
Tient dans la Ville après la proclamation des bans faite 
publiquement deux jours de samedi , il sera pris et 
retenu pendant quinze jours dans les prisons du comte. 
Si pendant ces quinze jours il donne satisfaction par 
luî^utee ou par un antre, il aura la paix , sinoe il sera 
remis entre les mains de la personne dépouillée , qui 
pourra le forcer comme elle le voudra à lui donner satis- 
faction , pourvu qu'elle lui laisse la vie sauve. La justice 
de la commune , par les sentences des échevins ou des 
jurés » ne peut jamais fidre perdre au comte les droits 
ni la juridiction qui lui appartiennent. Tont homme 
de l'avouerie qui viendra dans cette ville pour y habi- 
ter paiera douze deniers par an à son seigneur le jour 
de la Saint-Remi; et chaque femme paiera six deniers 
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veaiens ad viUam istam pro manstooasoivel prpprio» 
doaino suo in festo sMcti Remigii amo quolibet 

duodecim denarios, et mulier pro servitio debito do- 
mioo proprio solvet s«x denarios annuatim. Doœinus,. 
quiconque fuerit , potest infrà ▼illam clieuteni suniii. 
aut servuni suum flagellare aul vcrberare absque hoc 
quod inculpetur de violatione pacis; et si servi ia 
eâdetn doino sub eodem domino simul ooipmorantes. 
se invicem percutiant , querimonia et emenda ad do- 
iniuum corum, videlicet dominum hospitii pertiaere 
débet y nec jurati pacis de hoc nullo modo se întro* 
mtttere debent, disi mon indè sequatur. Servuà co* 
mcdens panem doniini sui non potest perhiberc testU 
moûium cum domino suo coutià alium de pacis 
Violatione. Si aUquis de pace viilae exierit foras ad 
aliénas metas et alius ipsum perçussent aut violenta- 
verit occasione justitlae pacis villas aut aliter , taiis 
inculpabitur de violatione pacis, acsi medio villœ 
nostrae boc egisset ; et si querimonia fuerit indè apud 
jurâtes pacis delata, talis secuodùm leges superiùs 
ordinatas punietur aut manu propriâ se defendet 
Duobus clientîbut pacit annuatim pro sarvittis eoram 
dabuntur viginti solidi de legibus pacis adjudicatis. 
De omnibus suprà scriptis haec praesens charia plânè 
et ipik> facto judicabit; et si aliqua in bâc pracMlifi 
thartâ defuerint , aut declaratione indigerint aut in- 
terpretatione, jurati pacis ^ quicuuque fuerint, illi 
secundiim Deum et conscÎMitiam et rectam rationem y 
et secundùm meliorem intelleotum eorum , justum 
^udiciiim profcreat et caetera iutcrprctabuntur. 
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par an pour le ftfrvice dù à son seignean On aeigneur» 

qael qu'il soit, peut flageller ou frapper dans la ville 
son client ou son serviteur, sans être pour cela cou- 
pable de violation de la paix. Lorsque des serfs appar^ 
tenant au même seigneur et habitant la même malaon 
se battront entre eux , la plainte et la correction ap- 
partiendroni au seigneur comme maître du logis , et 
les jurés de la commune ne pourront en aucune ma- 
nière s^immiscer dans la querelle , à moins que mort 
ne s'ensuive. Le serf ((ui mange le pain de son sei- 
gneur ne peut rendre témoignage avec lui contre un 
autre sur la violation de la paix. Si un habitant de la 
commune sort du territoire, et qu'il soit frappé ou 
violenté à l'occasion de la justice de la commune ou 
autrement , le coupable seira considéré comme ayant 
violé la paix, aussi bien que si le fait eût eu lieu dans 
notre ville même ; et s'il y a plainte devant les jurés 
de la commune I il sera puni selon les lois établies plus 
baut| ou bien il se défendra de sa propre main. Les 
deux cliens de la paix recevront annuellement , pour 
leurs services, vingt sous pris sur les amendes adjugées 
à la commune. La présente charte fera loi , complète- 
ment et de plein droite pour tous les cas exprimés . 
ci-dessus; et quant à ceux qui n'y seraient point prévus 
et qui ne pourraient être jugés ni d'après les termes , 
ni d'après l'interprétation de cette charte, les jurés de 
la commune ) quels qu'ils soient, prononceront seton 
Dieu , leur conscience et la raison , en suppléant par 
leurs lumières à ce qui pourrait manquer. Dès qu'un 
enfant aura atteint sa quinzième année , il devra , s'il 
. en est requis , jurer d'observer fidèlement la paix de 
la commune. S'il s'y refuse, on lui accordera un Jour 
et une nuit pour réfléchir, après quoi , s'il consent à 
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quo induis quiatum decirnum annuin attigerit, si? 
Boneatur, débet jurare quod pacem viilœ fidelitèr 
coDservabit; si vero eamdem jurare renuerit, pro 
iuduciis detur sibi una dies et una nox. Si jurare vo- 
luèrit, pacificè remaneat; sin autem, ezeat omnino- > 
villâ; et si domum habuerit, publicetur et fîinditus 
destruatur. Si vero postmodùm villani ingressus 
fuerit, niai pacem jura verit| capîattir cum ammoai- 
tione de pace jurandâ; si renuerit, tanquim pacis 
violator condemnabitur. Quando viri pacis et tota 
communitas pacis cum armis viilam cxierint congre- 
gati^ si aliqui de quâlibet connestabulariâ pro serritiis. 
villae remaneant in villa, ad acquictandum vadia eo- 
rum f taies de quâlibet connestabulariâ accipient 
quinque solidôs ad polandum : et idcirco, antequànir 
fiât generalis exitas villae, jurati pacis debent publîeè* 
denun tiare et recedeutes et rémanentes. Si quis alium 
trahat per barbam aut per crines, animo injuriandi,. 
aut percutiat aut impellat cum manu aut pede, emen-^ 
dabit de decein solidis. Quicunque in placito pacis. 
faciet strepitum aut insoleoter se habebit, solvet pro. 
emendâ quinque solidos. Si extraneus, quicunque 
fuerit ille, transiens aut existens infrà limiles villae, 
perçussent atrociter aut vulneraverit aliquem existen- 
tem in pace villas | aut ipsnro occident; si possit cou» 
vinci per duos testes pacis ipso facto , suspcndetur ad 
sonitum campanarum pacis. Omnes clerici , nionachi 
ac moniales I et omnes n&ulieres, cujuscanque statûs 
aut gradûs extiterint, omni tempore in sua pace ac 
pace villse pacificè rcmauebunt. Has omnes praedictas. 
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.-ptéter sennent 9 on le laiMra tranquille ; dans ie esà 
contraire, il sera chassé de la TÎUe pour toujours , et 

s'il a une maison, elle sera confisquée et démolie. S'il 
■rentre ensuite dans la viljle sans avoir juré la paix , on 
s'emparera de lui « on le sommera de jurer, et, ien cas 
de refus , on le condamnera comme yiolateor de la 
paix. Quand les gens de la paix et tonte la commune 
rassemblée sortiront de la ville en armes , ceux de 
quelque connétablie qu'ils soient, qui resteront dans 
la Tille pour le serrice public, recevront en paiement 
•de leurs gages cinq sous pour boire : c'est pourquoi, 
avant qu'on ne sorte de la ville , les jurés de la paix de- 
vront faire connaître publiquement ceux qui sortirontet 
ceux qui resteront. Celiii qui prendra un homme aux 
cheveux ou à la barbe, pour l'injurier^ quile frappera on 
le poussera avec la main ou avec le pié, paiera dix sous 
d'amende. Quiconque fera du bruit ou se conduira in- 
solemment dans les plaids de la commune, paiera quinze 
aous d'amende. Lorsqu'un étranger, quel qu'il soit , se 
trouvant moilientanëment ou à demeuredans les limites 
de la commune , frappera violemment , blessera ou 
tuera un habitant de la commune, s'il peut être con- 
vaincu par deux témoins de la commune, il sera pendu 
au son des cloches. Tous les clercs, moines et reli- 
gieuses , et toutes les femmes, de quelque état ou con- 
dition qu'elles soient, resteront en tout tems soumis à 
leur propre loi et sous la protection de la commune. 
Toutes les conditions deja paix qui précèdeont ëtëjur^ 
par ledit comte Baudouin , sa femme Yolende et ses 
princes, chevaliers et barons, qui ont fait serment de les 
<^Merver fidèlement. Après quoi le comte Baudouin a 
reçu publiquement la foi et le serment de tous les jurés,, 
ainsi que de tons les halntans de la ville et de la han- 
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ccmdirian<t|MiffW juraverunt ac pjtwPMcrant perygiMy 
fide iolemniter prastità fidditer, inmfaibittlir dhnr- 

vare ssepè dictus cornes Balduinus et Yolcndis, ejus 
légitima oonjux ac coin i tissa, ac omnes principes 
nXteiqncs ac barones sui. Denîquè dictus Baldainos 
cornes recepit publicè 6dein atque soleninc juramen- 
tnm ab omuibus juratis pacis nccaoa et ab omaibus 
infrà villam et' ambitom pacb commoraotibusy qaod 
dictain pacem , cum omnibus additis conditionibus , 
perpetuo et ioviolabiliter obsenrabuot. Dicta, décrétât 
digesUi ordioata, concessa atque pubiicaia iîieruot 
haec aono que suprà (i). 

CAPITULUM XXVUl. 

De morte Balduioi «t emijagio YeUadit • ejus rdiclae. 



Hic BalduÎDus comes in medio su» jnventutb flore 

ex febre in Montibus mortuus est, et in ecclesià 
âaacUe-Yaldetrudis sepuitus autè magnum allare. 
Mortuo igitur Balduino^ remaosil Yolendis vîdua 

adhùc aetate juvenis, moribus et pulcliritudine com- 
Bieudanda, cum duobus filiis suis, Balduino et Ge- 

(i) Voyez à )a fin de ce livre les lois et usages anciens de Valen- 
ciennes , que nous avons tirés des grandes histoires de Hainaut , par 
Jean Lefèvre , qui lui-roémc les a extraits de Jjicqnc* de Aum 
Campt, dit Itjourri , clerc de Valenciennes. 
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lîwft, qui om juré d'observer taij^ours inviolablemçiit 
ladite paix ei tomes tes eonditions qui y ont été ajoa« 
tées. Ce qui précède a été dit, décrété , fait, établi , 

concédé et j^ublié en l'année désignée ci-dessus. 

Obsbevatioit. Cette paix de Valenciennes est curieuse pour ceux 
qui veulent étudier le re'gime féodal. On pourra suivre la marche 
des idées sur ce sujet en comparant les articles dont elle se comj)08e, 
avec la convention faite en ia5i par la ville d'Avignon avec Al- 
fonse , comte de Poitiers et de Toulouse, et Charles, comte d'Anjou 
«t de ProT^nce. Cette Convention a été imprimée plusieurs fois. 



CHAPITRE XXVIII. 

Mort de Baudouin. Mariage d'Yolende, sa veuve. 



Li comte Baudouin, étant encore dans toute ht 
fleur de sa jeunesse y mourut de la fièvre k Môna. Il est 

enterré dansTéglise de Sainte -Valtru de, devant le grand 
autel. Après sa mort, Yolende sa veuve , qui était 
enccnre jeune et aussi remarquable par ses vertus que 
par sa beauté » resta avec deux fils en Ims âge , Bau- 
douin et Gérard. Elle gouverna le comté de Haînaut 
pendant six ans, jusqu'au moment où son fils Baudouin 
eut atteint sa majorité. Ensuite elle se maria à Gqdç» 
firoi de Bouch^in , qui était çhàtdain de ValenciennjB^^* 
seigneur d'Ostrerant^ de Ribaumont et d'Origni, et 
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rardo, miooribus annîi MAe «xisteiitibiit. Qoœ ses 

annisy usquè videlicet dîiin Balduinus filius ejus aeta- 
tem suam legitimam compleverit, comitatum fianno- 
nienieiii gubernavit. Quae postmodilun accepit in ma- 
ritum Godefridum de fioiidiaîo. Hicsiquidein erat cas- 
tellanus Valencenensis et dominus Obterbatensis seu 
OstrevancQsiS) doniinus Ribaldi-Moutis , dominus de 
Origni et cornes Sancti-Portiaoi. Hic de Yolende 
adliùc comitissâ suscepit unicum filium , Godefridum 
nuncupatuin, et uuicam ûliam, appellatam Bertam. 
De Godefrido nulla successit proies; sed de fiertâ 
successit , proùt inferiùs ostendetur : nàm Bertam ac- 
cepit in uxorem cornes de Duracio ; quo inortuo sine 
proie, ipsa postmodîim desponsata fuit domino £gi- 
dio de Sancto-Oberto. Qui ex eâ suscepit unicum 
fîlium, qui appellatus est Gerardus, et unicain fîliam, 
quae posteà data fuit in conjugio domino ^icolao de 
Barbenchon. Hic siquidem Egidius de Sancto^Oberto 
fuit niagni nomînis in Franciâ et Alemannid : erat 
enim magnus senescaldus Hannoniae. Mortuâ vero 
Bertâ conjttge suâ , postmodiim accepit in uxorem 
Mebaldem de Berhimont, quae fuerat filia doroini 
Egidii de Chiu de dominâ dame Ydon de Chirvia. 
Hsec Mehaldis jure hareditario erat domina de Ber- 
laimont et cameraria Hannonienns. Haec de proprio 
marito genuit unicum filium, qui, sicut pater ejus, 
vocatus est Ëgidius de Sancto-Oberto. £gidius de 
Sancto-Oberlo pater «sdificavit viilam et fortalitinm- 
de Busignîes et turrim à fundamentis construi fecit, 
et in feodum à Balduino, comité Hannoniae^ suscepit; 
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comte de Sain t-Por tien. De ce mariage Yolendc , en^ 
core coD^tesse, eut un fils appelé Godefroi et une fille 
nommée Berthe. Godefroi mourut sans postérité | 
mais Benhe laissa des enûins , comme, on ya le .y<mf* 
ËUe épousa le comte de I>qms> et ce seigneur ëunt 
mort sans héritiers , elle se maria en secondes noces à 
- Gilles de Saint-Aubef i , de qui elle eut un fils appelé 
Gérard, et une fille qui fut mariée dans la suite à 
cdias de Barbançôtt. Ce' Gilles de Sa'int-Aubert avait 
une grande renommée en France et en Allemagne. 
11 était grand sénéchal de ilainaut. Apres la mort de 
fierthe sa femme , il épousa Mahaut de Berlaimont » 
fiUe de Gilles de <3iin et de dame Ydon de Gbièvre. 
Cette Mahaut fut héritière de la seigneurie de Berlai- 
mont et camërière de Uainaut« £Ue eut de son mari 
un fils uniquci appelé comme son père Gilles de Saint- 
Anbert. Gilles de Saint-Aubert, le père, bâtit le village 
et le cbâteau de Bousignies , et fit construire une tour, - 
qu'il reçut en fief de Baudouin , comte de Hainaut. 
Ensuite il bâtit, le château de Bouchain. Sigbbbet. En 
1103 f l'empereur Henri vint attaquer, au mois d'oc- 
tobre, Robert , comte de Flandre, qui inquiétait la 
ville de Cambrai ; il prit les places de l'Ecluse et Boleen, 
ravagea et incendia tout TOstrevanti et se relira aux 
approches de Tbiver. L'année suivante, après une 
conférence qui eut lieu, à Liège, Robert, comle de 
Flandre , rentra en grâce auprès de l'empereur. Sige- 
BERT. En 1106, Odon, premier abbé du monastère de 
Saint-Martin de Tournai , fut élu évèque de Cambrai. 
L'année suivante', le pape Pascal tint daiîs la ville de 
Troyes, après Pâques, un concile, dans lequel il fit 
divers règlemens pour améliorer l'état de l'Eglise. 
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postmodiim vero aedifîcavit castrum d« Bouchaîiî. 
Si6KBBRTD8« Aono Domini MCiu^BobertOy Flandrensî 
ocRnite, inquietaote Qrbtitn Cameracitm , Renrîcus 
imperator mense octobri vcnit hostiliter super eum, 
et cepit muuitiones Sclusaoïy Boleea (i), et depopu- 
latus est totuin Ostrevantani igné , et asperitate in- 
stantis liyemis redire compellitur. Et anno. sequenti y 
regio (2) generali conveutu habito, RobertuS| cornes 
Flandrensisy in gratiam imperatoris suscipitiir. Siob» 
BEHTOS. Anoo Domini mgvi, Odo, primui Mmlb excœ- 
nobio Sancti-Martiui Ta&'naceKisi&, eccleaîae Camera- 
censioonfttituiturepisoopus; etannoaequentiapudTre» 
cas poBt pascha synodiini habuit P^schalis papa, in quâ 
diversa statuta composuit pro melioratione £cclesia&. 

« 

CAPITULUM XXIX. 

De împeffio Hènrf qaioti, et charU earitatis. 



HBifBico imperalore mortuo, successit filius ejus 
Heoricus auno Domini mgvii , mundi vero tmlxx; et 
imperavit annis viginti (3). Dqx auteoi Henricu»^ 
qui , ab imperatmre ad filium ejtis animo Mosiens', 
eum contrà patrem suum consiiio suo animaveraty 

(i) Cesp1ac<>s ne sont pas nommées dans Sïgebert. 
(a) Lisez Legice, comme dans Sigebert. 
(3>^ Ce Miitett tîi^ de i^«lMirt. 
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OMift«*a^off • Odon o« Enét^ «Kbtf de SaimUMartin de Toarott , 
^nt ^tt et ncwé le a juillet f io5 {>ar le concile de^ Reims p&nr .renir 
pHtet Chmeller, qui a^il abaAdoAotf le «Kge d« CufebM dfMI Ù 
#i^ttfW|qwi» el qti e^Ml reMi U(ge. L'Impdaelir «liirr9eR.R9- 
bert II , .dit le JtfreaolimiUÎB , ooqile de FUndie ^ de mettre Ôdon 
en posiesnon de TMclié. « Adbnc, » dit la ehrooî^pe de Cembrai» 
«I tfmena K quens Robert dedent Ca mbray , l'^éi|(fe Ocdoa , et le 
« mit el^laif ^ mais aultre hMfm o'ot'de |p«t Tëvdiqoiet que 
«c Tostel , et qu^il célébrait comme eveique. » Vojez FArt de véri- 
fier les dates , chronologie dès comtes de Flandre, et Jean Le 
Carpentier, Histoire de GaralWàjf 25). VttfûÉ ftnati le GailtM 
C«I^<^(UM« tome III»eol. 96. ^ , 

a. t 



CHAPIT&Ë XXIX. 

Du règne de Tempereur Uenri V, et de la chai te de charité. 



▲nia la mort de Tempereur Henri .( IV ) m» fibi 
Henri (Y) \m toeoéd», l'an de Jëeus-Chriat 1107 et d« 
monde 5070» et régna vingt ans. Le due Henri , qui 

tantôt dévoué à Tempereur et tantôt à son fils , après 
avoir excité la révolte du prince contre son père, était 
rentré dpns le parti de l'emperear pour combattré soû 
fils , se rendit à ce dernier comme criminel de lèzé- 
majesté , et fut mis en prison. Quelque teras après il 
trouva le moyen de s'évader, mais son duché fut donné 



et à fiio ad patrem rediena: partes filiî dribeihvit^ 

inortuo imperatore , se ut reum laesae majestatis ûlia 
rcgia reddidit ^ el ab eo oaptus «îustodisf traditus eift« 
De qùâ tandem cuatodiâ igae per induatriaiii suam 
evasit, sed dùcatus ejus Godefrido, comiti Lovanien- 
sium [datus est]. Sioebertus. Anno Henrici primo 
&cta est charta caritatUà Stephano» abbate Cister- 
«iensi, et viginti abbatibus, auctoritale apottdM 
ftigiili confirmatâ. Ab illo ergo tempore rejecerunt 
ab ordine frocos et pellictasi stamiiia et caputia, et 
^emoralîa et pcctina , al coopcrtorîa et sUameota leo- 
torum, ac diversa ciborum in refectcrio fercula, sa- 
•|;iinea eliàm, fit caetera omaia quae puritati regul» 
adversabantur. Abdieaverant etiàm ecclesias, altaria» 
oblationes et décimas et sepulturas aliorum homi- 
num , et furnos et molendiDa , et villas et rusticos^ 
quià necin vità saacti Benedicti nec in ejus regulâ lege- 
baot eumdem sanctum resbujusniodipossedlsse; nec 
feminas monaslerium ejus intrâsse^ nec mortuas ibi- 
dem sepultas fuisse , exœptâ sorore suâ , sanctA 
Scholasticâ; dicentes beatum Benedictum praecepîsse 
ut monachus à secularibus actibus se faciat alieoum. 
Décimas qiioque dicebaut à saoctis Patnbu» in ^ ua;- 
tnor distributas partes ; unam scilicet episcopo ^ ahe^ 
ram presbytero vel clerico, terliam hospitibus ad 
illam ecclesiatn venieutibus, seu viduis et infîrmis seu 
pauperibus alium victam non habentibus^ quartatn 
rcstaurationi ecclesiae. Et quià in hoc compoto per- 
sonam monachi, qui terras suas possidet uudè etper 
se et per peoorà sua. laborando vivat ^ non reperie» 
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àk ^odefroi ». comte^e Louvain. Sigebirt. La première 
muném du règn^ de JjLeari (V)» la charte de charité fi|t 
fiitte par Blteane, abbë de Gtteanx , et ving^t autres 
abbës , confirmée et scellée par le souverain pontife» 
A compter de cette époque > ils rejetèrent de leur 
ordre Jes frocs , les fourrures , les ceintures » les capu- 
chons, les fémgralre^i las peifoea» les eo^fertiiKes e^ 
les matelas des lits, divers mets qu'on servait au rëfec* 
toire , et principalement la viande , enfin tout ce qui 
était contraire à la pureté de la règle. Ils renoncèrent 
auaaî aux églises» autels , offrandes , dîmes et sépul-^ 
tures des antres hommes., ainsi qu'aux fours et aux 
moulins, aux villages et aux villageois, parce qu'ils 
n'avaient point vu de ces chos.es dans la vie ni dans, la 
règle de saint Benoit.Ils savaient aussi qu'aucune femme 
ii*é|ait entrée dans son monastère et n'y avait été enter- 
rée, à l'exception de sainte Scholastique sa sœur, et ils 
disaient que saint Benoit avait voulu que les moines 
se rendissent étrangers à tous les actes de la vte sécu- 
Uèt^ ik diment également què les -dlmél aTsient élé 
partagées par les saints pèr» en quatre parts : une- 
pour ^l'évêque , une pour le prêtre ou clerc, la troi- 
^i^me pourries hôtes qui viendraient dans le monas-^ 
fère, ou pour les veuves «t les iofimusat Ofk pour les 
pauvres qui n'auraient point d'autre moyen. d'exîf|r. 
tence , et la quatrième pour les réparations de Téglise. 

£t comme .dans cette nomenclature ils ne trouvaient 
.1''' » ■ ' • 

point le nioina qui possède des terres dont le produit 

te lltit vivre et nouirrif ses besiboir^ ils accusaient' Iç 

moine d'avoir usurpé injustement à son profit le^^ 
droits et la propriété d'autrui. 



Sif0 MIHàMMS ' 

lAiK, id«irco liaec veiuti aiiorua jus iaiustè sibi 
osorpare detraetabtfit. ' ' * 




De moiibiM St«|»ban9 , «bbatia Citterciciim (t). 



Bbat enim dîetot abbas reUgionia^ paapeitatis et 

disciplÎDde regulnris arâeiitissimus amator et fidèKs* 
simus œmulatQr, etiàm antiquàin abbas fieret. IÏeli- 
XTAHDus, lib. xLvii. Memiiû me audîase magistnim 
Petrum Cantorem Parisiensem , yîrum illustrisaimiiiii 
atque doctis^munii refereatem de abbate.Uu» Cister* 
cjenn , Stciphapo, qui^ ciim qa&4aia die eî nmfplQm. 
esaet à suo eeUano-ttibil haberi îb moimst^rié mà^ 
vei uuâ die illa fratruni paucitaa sustentm possety 
^[«^ndit : « Sterake Bobis dtK» «sino». Qhi oiita 
airati fuissent , fiscit ^itcam ascëndere contei^iÉr 
suuiiiy et jussit ei ut in quodam vico panem mendi- 
caret ostiatim ad opus fratium , et ipse sitailiter in 
alio laceret; et postquàm sic fecissent, ad uùum to- 
cum, qnem ei designaverat , convenirent. Factum est 
itày et in loco praedictQ sibi jauiredeuntesobviabant, 
càm eccè abbas videt saecttlum convmi pHiltt pl% 
joiorem quàm suum , et subridcndo ait : a Ubi men-** 
« dicâstis? Ut video, vos ia crassiore paleà coUegistis 

(») Extrait de Vîneeiit d« Beauvais, nvii, »et ri. 
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CHAPITRE XXX. 



Mœars d'Etienne , «bbfs de Qleaux. 



Cwt Mié étàii ami zélé et fidèle ohsenrateor de U 

religion , de la pauvreté et de la discipline régulière , 
luème avant d'être abbé. Hëlin4M9« liy. xlvii. Je me 
souviens d'avoir entendu dire par mettre Pierre y 
chantre de Paria „ bornai if lustre et trè»«avauty qn*an 
jour cet EliemM , abbë de Gtteanx , ayant été averti 
par son cellerier qu'il ne restait plus dans le couvent 
de quoi faire vivire un $eul jour la petite communauté, 
kû répondit s. « Sellez - nous deux âues ; » et lorsque 
les inea ^rent sellés , fit monter avec lui son frère 
coiivers , à qui il ordonna, d'aller de porte en porte 
dans un certain village demander du pain pour le cou- 
vent, pendant que lui-même en ferait autant dans un 
autre ; après quoi ils se réuniraient dans un endroit 
cpM Tabbé lut désira. Ainsi &ft fait» et lorsqu'à leur 
rrftour ib/se rencontrèrent au lien convenu , Tabbé , 
voyant que le sac du frère convers était beaucoup plus 
plein que le sien, lui dit en souriant ; a Où avez-vous 
• quélé? A c&que je vois, voua avez reçu l'aumône 
« dans de plus riches maisons que moi. Où donc , je 
«vous prie, vous Ta-t-on faite? qui voits a le plua" 
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« quàm ego. Ubi, obsecrOyCoUegistis? quis vobis plua 
c donavit ? » Respondit oonTersîit : « fretbjtec ille 
« qiicm Tos optimè nostîs sacculum meum ferè solus 
« totum implevit. » Quod audien&abbas ingemuit, et 
ait : « Yœ nobis ! quare ibi aliquid accepistb? Ne^cie- 
« bâtis quod presbyter ille sinioiiîacè ibi ordinatua 
«est; et quicquid accepit lepra et rapiua est. Yivit 
« DomintiSy quod de omni quod dédit vobis nîhil 
« oniiiiB& guslabîmus : absit enîm ut peocatum iiliiia 
« comedamus et nobis incorporemus. » Convocatis- 
quç pa&toribus ovium, qui uoa loogè eraQt> totum. 
eonversi sacculum in sinus eorum evacuavit. Anno 
Hcnrici quarto , Deo peccatis hotninum offenso, muka 
eveniunt iu monte Castri-Loco : ccciesia Sanctae-Wal- 
detrudisi cum toto oppido^ penè arat. SiGKBBftms. 
Anno I>oinini Mcrtiiy Henricus imperator centré 
Robertum Flandrensem super Duacuin vadit, sed, 
eo resbtente, nihit profecit. Annç» v^erà sequenti obiit 
yenerabilis Ausehnus, Cantuairiensis episcopus. Sigc-? 
BERTUs. Anno Domini mcxi, Robertus^ cornes, fian- 
drensium, obit et Attrebato sepelitur in eccleaiti 
$anct;i-Vedasti;Balduinu8 puer^ filius ejus, succedit, . 
SiGEEERTUS. Anno Domini mgxii, in moute Ca&tri^ 
Jjoco.ecclesia Sanctaç-Waldetrudisy cura alus duabua 
ecclesiis minoribus et cum toto penà oppido, exarri|^ 
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« donné? » Le convers lui rëpdndit : « Ce préire «pe •* 
g Yous connaissez bien a rempli mon sac presque à lui 
caeul. » A cette réponse , 1 abbé gémit et dit : < Mal- 
« heor à noua I p^rqaoi bsw^ùû» veçn cpiélqa« diose 
«en oet endroit? Vous ne saTÎez pas que ce prêtre y 
a a été établi par simonie , et que tout ce qu'il a est 
c lèpre et rapine. YiTeDieu i nous ne toucherons à rien 
• de tout ce qu'il vous a donné 1 Gardons -nous de 
c manger son pédié et de nous rinoorporer. Rt 
Fabbé fit Tenir des bergers qui étaient dans le rtA^W 
nage , et vida dans leurs mains le sac du frère convers. 
La quatrième année du règne de l'empereur Henri (V), 
Dieu , irrité des péchés des hommes , affligea de beau- 
ooup de malheurs la ville de lions. L'élise de Sainte* 
Valtmdelbt snrle point d'être incendiée tmitbl^ 
ville. SiGEBERT. En 1108, l'empereur Henri marcha 
sur Douai contre Robert » comte de: Flandre ; mais 
la résistance du comte rendit cette expédition inutile. 
L'wnée suivaitle mourut le TénMid^ Anselmé, évé-. 
que de Cantorbéri. Siqbbibt. En 1 1 1 1 , Robert , comte 
de Flandre , mourut et fut enterré à Arras , dans l'é- 
glise de Saint-Yast. Baudouin son fils , encore enfant , 
lui succéda. Sigkbbrt. £n III29 l'église de Sainte-Yal- 
trude, à Mens, fut incendiée avec deuK autres églises 
plus petites, et presque toute la ville. 

Obscevatxoh. L»joiir de la mortde Robert II, comte de Flandre , 
•st plac^ par les 11m aa 5 'octobre et par les autres au 4 décembre 
de l'an nu. Son oorps fntperttf ASdat Waaitd'Arras, et Louise 
le-Gros , roi de France , accompagna le «onToi. De Clémence , ûlle 
de Guillaume-le-Grand, comte de Bourgogne, et sœur du pape 
Calliste II , son épouse, Robert laissa un fils qui lui succéda. Ce fut 
Baudouin VII, dit à la Hache et Hapkio. Voyez la CUconologi^ 
(l«a conte* de Flandre dans l'Art de vérifier les dates. 
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CAPITULUM XXXI. 

m 

De boUo fionurdo ClareT«ll«iiil tl hoié» ^iwvMliû (i y. 



• Ahno Domini mcxiii, Uearki quinti septipoOi. 
Beroardus^ juv^ois egregius^ scieQtiâ| OAOïribus et 
génère claras^ yir postmodiim niagnae yirtutù exem- 
plar futurusi Castellionc, castro BurgUA^ise oriun- 
du9» mm genMais frAtribus et tàiiê eomîtibna mullis^ 
Gktpreii kebitu religionis ioduiUir et miro retîgioti» 
tatis fepvore conversa liir. £jo gestis ejus. Hic beatus 
Bernardus an no natus vigesimo secundo, cum 80ciis 
plus quàm triginta , ingressus celiam novitiorum, stib 
abhate Stcpbano, intcr quos fuit et Hugo Matisco- 
nensis qui Pontiniacenso cœnobium œdifîcavit| qui 
posteà faclus est Aiitissiodorensis episcopus. Pater- 
sancti Bernardi dictus est Tesselinus , doniinus oppidl 
Foutauai'um ; mater ejus dicta est ^Elez^ ex Castro 
Mootis-Barri. Hœc flq>tein libères habuit, sexmarea, 
futuros monacbos , et unam femîoam , futuram sanc- 
Umonialein. Quos alienis uberibus nutriendos nolebat 
oomnittere, infundeuaew iiaturam boni materai cubi 
lacte materao. Non patiebatoreosdelicatîoresasKie^ 
cere cibos. Haec cùqi habcret in ordiue tertium in 
Utero Beruardum, aoinaiavii se baberc in lUer^ca- 

(i) E&trail ilc Viuccul du Hcauvais , xxvu, tx cta3. 
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CHAPITRE XXXI. 

» 

Saint Bernard de GlerTaûv. heurem commeaceneos. 



- 11 13 , la septième année du règne de Temperear 
Henri V, le jeune Bernard , né à Cbâtillon-sur*Seine 
^.BoDirgpgliq, illustra piir «a paigaance , par «on savoir 
e( p^r ^la pureté 4e sea mœurs y et qui dorait donner 
clans fa Tirilité Texemple d'une si éclatante vertu , 
prend l*habit religieux à Citeaux avec ses frères et un 
grand nombre de ses amis , et donne de? preuves de 
la plus fervente piété. Fie de saùu Bernard* Saint Ber- 
nard » à l'âge de Yingt*deux ans » edtra dans la celli^e 
àm tioVices , sous l'abbé Ëf ientae , avec plus de* trente 
de ses compagnons, parmi lesquels était Hugues de 
Mâcon , fondateur de l'abbaye de Pontigni , qui futde> 
puisévéque d'Âuxerre. SaintBeruardeiutiour pèi^Tea* 
adin y «eigneur de Bontaînes^ ta mère , qui a'apticiiiU 
Alîi» 4« diAleaitde liORtbftrd ^ eut sept enfiios : sixjBU 
qui furent tous moines, et une fille qui fut religieuse. 
Elle ne voulut point les confier à une nourrice étran^, 
gère, et lçi|r.inculqi^ les vertus matern^Uca av^^a 
lait. Elle ne souffrait pas qu'ils prissetit une nourriu^ 
trop délicate. Pendant qu'elle était enceinte de Ber- 
nard , son troisième enfant , elle rêva qu'elle était 
grosse d'un petit chien blanc qui avait le dos roux,^ et 
qui sbovait. On expliqua ce songé en lui disadt que 
flMaMTqu'èlfe poitah pi^ioncérafl dé^'ftissintea |ps- 
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tellum totum candidum et in dorso subrufum , eC 
latrantem. Respoosum est quod iofaos ille ooatrii- 
inimiocw Dei iiia|[no8 lalratus ederebet mundam vitam 
duceret, et magnum palientiae exemplum praeberet. 
Adultus puer traditus est magistro apud Castellio* 
nem : cujus castri ecclesia postmodâm per qus ope- 
ram à conversatione secularium in ordinem regula- 
rium canonicorum promota est. In nocte natal is^ 
Dondoi apparaît ei , velut sponma prooedens de tha- 
kiftio suoy benignûs poer Jésus; FVaMKcfa r&eh^JEkE^ 
mater ejus, laborans in extremis et psaliensï cum^ 
clericis et dicens tetaniam , çiim diceretùr : Per pas- 
sionem et crucém 'tuam Ube'ra eam , Domine^ levatâ 
manu signans se, spiritum rciklidit, itaquè deinceps' 
d^ponero manum suam non potuit, quam adl se. 
siguandum lévaverat. Quâdam vero nocte ^.îostinctu 
daemonis, injecta est in lectum dormientis Bernardi 
guelia uuda. Quam illc seutiei^s^ vertit se in paj^tem, 
alteram,et dormiyit^ ,ii|â p^ilp^nte et ftimulante, peiw. 
isafisît immobilis t sicqueilla victaet cônfuaa auAigît* 
Alio tempore soliicitatus est à quâdam hospitâ suâ^. 
qui» se -in lectum ejus jaeeas' aHieiebat- enni ad car- 
nalèiri copulam. Illé auttim , coitsllii bon cia» 
mavit : latronesl latrones! Quod illa audiens aufugit. 
£t hocfactum est per ter. Cùm aiitëm ârti&s iniplica- 
retur ambre sciéntiae secdaris^'^idere sibi visus est 
matrem suam conquerentem et dicentem quod non 
eum Dutrîsset ad liauc nugacitalem. Semper pensare 
post cibum soliius erat quantum comed^rtt. Amium 
iu celld novitioruo) cxegeral , cùm adliùc putaret in» 
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.vÀÊê Qonire les ennemis de Dien, que s# Ht seiaii 
•fmrtfy et qu'il donnerait l'exemple d'une grande pa- 
tience. L'enfant, devenu grande fut mis chez unma lire 

à Châtillun ; et dans la suite l'église de cette ville , qui 
était administrée par des séculiers ^ fui soumise par 
Ini à des chanoines réguliers. Dans une nnit de NoSl, 
le doux enfant Jésus lui apparut comme un époux sor- 
tant de la couche nuptiale. Sa mère Alix , étant à toute 
extrémité, récitait avec des prêtres une litanie. Lors- 
qu'elle eut prononcé ces mots : Par votre passion et par 
"votre croix , déiivm^la» Seigneur, elle leva la main pour 
. '86 signer , et expira avant d'avoir pu baisser la main 
avec laquelle elle voulait faire le signe de la croix. 
•Une nuit , pendant que saint Bernard dormait, on mit 
dans soniiti par une inspiration du démon » une jeune 
fille nue. Lorsqu'il la sentit, il se tourna de Tautre 
côté et s'endormit. Elle le toucha , et s'efforça de le 
stimuler; mais il resta immobile, et l'obligea de cette 
manière à se retirer vaincue et confuse. Une autre fois, 
sollicité par son hdtesse, qui s'était mise dans son lit 
pour le prc»Yoquer au plaisir charnel , il eut la pré- 
'sence d'esprit de crier : au voleur/ au vokurt et à ce 
«ri l'hôtesse s'enfuit. La même chose lui arriva trois 
-fois. Dans le tems qu'il s'appliquait avec trop d'ardeur 
à la science mondaine , sa mère lui apparut et se plai- 
gnit, en lui disant qu'elle ne l'avait point nourri pour 
de telles fotilités. Il avait l'habitude de peser toujours, 
après avoir mangé, la nourriture qu'il avait prise. 
Après avoir passé un an dans la cellule des novices , il 
croyait encore qu'il n'y avait qu'une fenêtre dans le 
chevet de l'église, quoiqu'il y en eiit |trois. Dans ce 
lems-là il tomba, le ix dès kalendes de mai , ai|x envi- 
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capUe occkii» uDam tanttin fenetlrMii ntmm 

circà Torna'curn nix tanta cecidil jx kalendas maii. 
Ut et silvas fregerit. 



CAPITULUM XX.XU. 



De fundatiooe cœnobii Clarcvalli.s et abhale BernarJo. 



£oD£M an DO Clarevaliis fundatur. Futidatum est 
cœndbiuin Clarevaliis aano Dottiiûi itcsv, stib primo 
abbate, sanclo Bernardo, sed et cœnobium Pontinia- 
cense à Matiscoaeosi Hugooe, qui posteà fuit Autis- 
siodpreiisis episoopus. Hi duo viri quinto anno à 
oonversione sua abbates facti sunt : intraverant enim 
palpiter domuin Gistcrcii anno Dotnini mcxi, sicut 
•eribik WiUeinu»| abbas Sancti-Theodericî ^ et anno 
à oonstitatione domûs Gisteroiensil decimo qttitato , 
quamvis Sigebertus in suis Chroaicis dicat iJtos tri- 
gtnta Bocioa iotrâsse domum Cisterdi anno decûiio 
à constitutioué ejusdem domûs, anno scilicet prftno 
abbalis Stephani. Erat aulem beatus Bernardus annoK 
rum viginti (Juoruin quando coaversus, et quando 
abbas Clarevaliis factus est annorum viginti séptem. 
Qui profectus Gatalaunum ad suscipiendatn benedîc* 
tiouem suanii quià Lingonensis episcopatus tuoc 
vacabat, susceptus est eum magnâ reverentiâ à Cata* 
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rons de Tônrnai , dand le firabant , voit si grtinde 
quantité de neige) que left forêts en furent écrasëeâ. 

OMMTATimi. Lt isdM'iullMidw mai r^nd aa ^3 atrîl. . 

CHAPITRE XXXIl. 

1 » . 

% * « 

m 

Fondation do Pabbayo 4* QarTaiix. Saint Bernafd, abb^. . 



La fondation de Clervaux eut lieu cette année. Lé 
monastère de Clervaux fut fondé en 1115 , sous saint 
Bernard, premier abbé; et celui de Poiitigni par 
Hugaes de Mâcon , qui fat depuis éféque d'Aaxcrre. 
Ce» deu honmes farttit ftiits abbét eniq am aprèl 
leur eoiiYeraion ; car ils étaient entrés ensemble à 
Citeaux en 1111, comme le rapporte Guillaume, abbé 
de Saint-Tkierri , et la quinzième année depuis la.fon- 
dalion de Giteaux, quoique Sigebert dise dans sa 
Gbroniqoe que les trente compagnon* «nirèrent à 
Clteaux la dixième année de la fondation de cette ab- 
baye, c'est-à-dire la première année de l'abbé Etienne. 
Saint Bernard avait vingt-deux ans quand il se fit 
moine, et vingt-sept quand il fut fait abbé de Glervanx. 
Etant allé à Châlons pour recevoir sa bénédiction , 
parce que Tévéché de Langres était alors vacant , il 
fut reçu avec la plus grande considération par l'évé- 
que de Ghalons, Guillaume de Champeaux. Ge prélat 
▼oyant an jeune bomme si maigre » et dont le corps 
dëcbamé se courbait vers la terre , demanda au eba- 
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hunensi qiÎpoopDyf^uUleltno de CampeUis. Qui vi- 
dens juveoem dim madUentiini et ezoti corporietoto 

corpore prostratus in terram petiit à capitulo Cisler- 
eiensi ut auno udo sub curâ soâ esset , et obtinuit. 
In quo spatio sœpè sagiaaen crudum oomedit pro 
butyro, et olcum bibit pro aquâ à servitore negligen- 
tissimo et nibil sciante per errorem sîbi oblatâ : tune 
enim senuun gustandi perdiderat^ quantùm ad sapo^ 
rutn dinoscentiam y prae nimiâ abstinentiâ, ut solam 
aquam frigidam sibi sapore testaretur; felix enim 
soliiDi illudreputaturadculpam quod alii praesumere 
sibi soient ad gloriam. Clarevallîs autem , non longé 
à fluvio Albâ, antiqua fuit spelunca latronum, quae 
dicebatur VaUit Àbsyatbialis, vel propter absyatbîi 
copiam, vel propter amaritudinem incidentîom in 
latrones. Fratres Clarcvalletises tune temporis sœpiùs 
pulmentarium ex foliis âtgi conficiebant : panis eral 
similis illi prophetico ex ordeo et milio et viciâ. Hoc 
anaomortuus est Sigebertus moiiachus, historiogra- 
phus, cujus historias prosccuti sumus (i). 

(f ) Gttte dmiin phrase ii*est pis èt Vincent de Beanval». 
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pitre de Citeaux la permission de le soigner pendant 
un an» et l'obtint. Pendant ce temsi Bernard man* 
geail 8cmTent de la graiiise cnie pour du beurre, et 
bavait pour de l'eau Thuile qu'un sernteur négligent 
et ignorant lui présentait par inadvertance; car il 
avait alors perdu le sens du goût par suite de son 
excessive abstinence» et ne distinguait plus aucune 
saveur : il affirmait qu'à tout ce qu'il prenait il ne 
trouvait pas plus de goût qu'à de l'eau froide. Dans 
son- bonheur , il regarde comme une faute ce dont 
les autres se font ordinairement gloire. Clervaux» 
situé près de la rivière d'Aube» était autrefois 
un repaire de voleurs qu'on appelait vallée 
ihiale ^ soit parce qu'il y croissait beaucoup d'ab- 
sintbe » soit à cause du déplaisir amer de ceux qui 
tombaient enixe les. mains des voleurs. Les religieux 
de Clervaux fesaient à cette époque un mets avec 
les feuilles du hêtre. Leur pain , comme celui du pro- 
phète, était fait d'orge, de millet et de vesce. Cette 
année mourut le moine Sigebert(i)| historien » dont 
nous avons suivi l'ouvrage. 

il) Sigebert de Gemblours , Tun des éeriTaini les«|iliif MTans et 

les plus labarieux du onzième siècle , naquit Ters Tan io3o , dans le 
Brubant français^ et prit, jeune, rhabit de saint Benoît, dansTabbayc 
de Gembloars, au diocèse de Liège. Ses talens le firent appeler à 
Tabbaye de Saint-Vincent de Metz, où il professa long tems arec 
le plus grand éclat. 11 atteignît un âge trés-avancc', sans éprou- 
ver les infirmit(?8 ordinaires de la vieillesse. 11 mounil le 5 octo- 
bre liia, et fut inbumé sans aucune pompe, dans le cimetirrc 
commun, ainsi qu'il Pavait exige de ses frères. Voyez sur ses ou- 
vrages rUistoire littéraire de France, xi, 535*565 et \k Biographie 
universelle, 3u.li, 319. ^ 
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QkPITULUM XX.XUI. 

I 

Ppologtti prifliaâ in ûtl taneli AibtKll 6a CHipimix. 



Ï!go Robertusy Dei miserationey Ostrevandmis 
^rcbidiacoDtu hnmilis et iDdigmis, opuscaluopi quod. 
de YÎtâ et moribt» deniiii Aiberti, ipenerabilb près- 
byteril Deo inspirante , composui, révérende pater 
et domine pnesuly Aiuisey diligeiiti» vestr» b&c ineAte* 
velegendum destinavi, ut q«icquid m ea bitidabiUter 
dictum vel correctione dignum legendo inveoeritis, 
pondère auctoritatis vestrae confîrmetur vel mutetur: 
«cio enim , et qaodam sapiente didiei , nihil esse pei> 
fcctum in humanis actibus sed neque ex omni parte 
beatum. Quocircà miuùs erubesco, si forte aliquid 
imperfectum in opère nostro inveniatar, quod ia- 
dustria sapientis amiei ad perfectuni rediieatur : 
longé quippè inihi cariùs est, si qua sunt in seripto 
Boairo lion minùa eautè dieta, vestrâ pradentiâ 
prÎTatim et privaternè emendari, quàm abr aK- 
quo malevoio publicè et dente iivido nequiter de- 
nordari. Sunt equidem nobis forma et eiemplum 
taliterageodipoetse et sapientes antiqui, quos imitaii 
debemus, qui codices suos sapientibus amicis reci- 
tandosdelegabantiUt^ si qua in eis miaùs regulariter 
dicta invenirenty fraternà dukediue corrigèrent^ aa> 
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CHAPITRE XXXUI. 

Pwier protogae de U y» de awnt Aibe? t de Cwiplii. 

Moi Robert , par la miséricorde de Dion humbleipl 

indice archidiacre d'Ostrevant, je soumets à vos 
lumières , Alvise , révérend et pieux évéque , le petit 
oayrage que j*ai çomposëy par rinspiradooi divine, 
sur la yle et les yertua du vénérable Albert , prêtre, 
afin que tout ce que tous y trouTerez de louable , ou 
ce que vous jugerez susceptible de correction , soit 
approuvé ou rectifié par l'autorité de votre jugement. 
^ sais en effei, et j'ai apfuris d'un Mffe, qn*il n'est 
rien de parfiiit dans les ouvrages de l'homine, rien 
qui soit achevé dans toutes ses parties. Je ne rougirai 
donc point si les choses défectueuses qui peuvent se 
trouver dans cet écrit , sont ramenées à la perfection 
par rhabileté d'un savant ami ; car s'il y a des fautes 
dans mon ouvrage , j*aime mieux qu'elles soient cor- 
rigées par vous avec la discrétion de Tamitié , que de 
ha voir publiquement livrées à la dent envenimée' 
d*nn critiqoe malveillant. Nous devons suivre en cela 
l'exemple de ces poètes et de ces sages de Tantiquité, 
qui donnaient leurs manuscrits à lire à des amis in- 
dUmicsiafinqoej s'il s'y trouvait des incorrectionsi cenx^ 
ci passent les rectifier avec une bienveillance fimûr*^ 
nelle avant la publication des ouvrages. Ce livre est 
écrit à cet eflet sur parchemin , et il sera facile d'efla- 
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tequàm ipsa volumina in publicum prodirent : scrip- 
tuin est enim membranis inttis posilis, delere licdbît 
quod non edideris. His itaquè dictis, ego ipse qui in 
hoc libello forinosuin homiuem colore virtutum de- 
pinxi, licèt defimnis picler et virtuds expers, reve* 
rende pater, quasi jurcjuraudo assero et assereodo 
juro, me scienter niliil mendacii admiscuisse ^ quo- 
niàm, per Dehgratianiy tanta est copia Yeritatis, 
é/kod non fiiit nobîs necessaria inventio pestiferœ 
faisitatis; undè quasi sacrilegum reputavi, siliones- 
tam ^itam et claram famam angélici vin urnvo vel 
contagio inventitîœ faisitatis, quam tpse ^ivens ut 
nefas abhorruit, infîciens obfiiscâssem. Quicunque 
enim personatn religiosam, viventein vel defunctami 
&Uis laudibtis honorare et honorando magnifîcare 
studuerit, necesse est sibi caveat ne inendaciendo 
décidât in laqueuni perditionis : script um est enim : 
Fendes omnes qui hqtêuntur mendadum. Itaquè al» 
omnipotente Dec, qui est veritas et cui abomina- 
bilis est oinnis dolosa iiiiquitas, talis laudator se ip- 
sum occidendo longé alienum facit : os enim quod 
mentitur ocridit animam , nec personae ilU sapîenti , 
quae à falso iaudando defraudat grata vel benedicta^ 
placens est talis laudatio. Hoc igilur totum praevi- 
dens , prohibai tibias meas à permixtione mendacii : 
sciebam enim quod inodicum perniciosae mendaci- 
tatfts fermentaret et fermentando corrumperet totam 
roassam sinceritatis et yeritatis. Ideoque has falsa& 
esse vitandas aestimavi. Valete. 
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cer ce que tous ne jugera pas digne de YOtr le jour. 
Maîntenaniy moi qui ai entrais d^ns cet ccfit d% 

peindre avec les couleurs de la vertu un homme ac- 
compli, quoique je ne sois moi-même qu'un peintre 
inhabile et un pécheur, je jure et affirme, révérend, 
père, que je n'y ai mêlé sciemment aucun men-. 
songe, car j'ai trouvé, grâce à Dieu, tant de véri- 
tés à dire , que je n'ai pas été obligé de recourir aux 
pernicieuses faussetés; et je me regarderais comme 
eacritèg», si j^eusse souillé la -vEÎe pure et la renommée 
de cet- homme angélique , par le mensonge qu'il abhor- 
rait comme un crime. Quiconque \ouclra honorer par 
de fausses louanges une personne pieuse, morte ou 
vivante, doit prendre garde de tomber, par le men^ 
songe , dans le piège de perdition , car il est écrit : Ttk 
perdrag tous ceux qui ont recours au mensonge. Un tel 
panëgiriste se perdra lui-mé|ne en se fesant l'ennemi 
de Dieu,. qui est la vérité même. « et qui a en horreur, 
toute espèce de fraude..^Le mensonge de la bouche. tue 
Famé ; et un tel éloge ne peut plaire à une personne 
sage, que de fausses louanges privent de suffrages 
agréables et mérités. Prévoyant tous ces dangers , j'ai 
interdit le mensonge à ma plume ; car je savais qne la 
moindre chose contraire à la vérité obscurcirait et 
gâterait les choses vraies et sincères. Tels sont les 
motifs qui m'-i^it déterminé à éviter tout mensonge« 
Salut^ 

Observation. Robert, archidiacre d'Ostrcvant , écrivit cette vie 
vers l'an ii48j Surius Ta puhli(fe sous la date du avril, en chan-. 
géant le stile , suivant son uiagc. On la trouve rapportée liltcfralc-, 
ment dans les jicla Satictorum du mois d'avril 16^3. Valcre Aodr^ . 
parle de Rol>crt daps sa Biblioifteca Bcl^ica, p. "jQ^, 
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GâPITULUM XXXIY. 

SicuT antiquitîis imagines triumphatarum et âgo> 
uistarum vel arcut triumpbalesi in quibus trimnphi 
et ipsa tiiiiiilachni egregionisi virorum^ ob reoovât^ 
tioncm et memorian himetlatis, exprinekai^ 

aolebant , ut inspicientes ea (|uodam modo ad opéra 
frobitatia animarentiir ; îlà apioes litterarm^ qoibiu» 
glorioaa fccta Tel dicta aanctoviiin Pàtitm refenmtaT^ 

scribi soient, ut legentes vel audientes litteras ipsas 
vebementer acoeadantur ad facieudum ea quae sunt 
àigna rektione et scrlpto. Hanc igitur aimilitudÎDeni 
sequeus, vitam sancti sacerdotis Aiberti, proiit à 
religiosis et veredicis ^ria, et maximè à domino ÂluU 
pho, relîgiofio inonadio, qui ejna sécréta meliiis cb^ 
teris iioverat^ accepi, diligenter ducidare, pro «m» 
diocritate ingenii mei, proposui| ul legentei( vel 
audientes eam aaootaiD virum , sinon par omma^ aal- 
tem aliquâ ex parte* imitari molilrentary Tel eum Re- 
vote flagitarenl, ut apud misericordem Deum Hat 
illis pius intercessor et prompt us adjutor : valdè eoim- 
indecens et absurdum nobis est, si fiima et opéra ' 
lanti viri sllentio clauderentur. Et quoniàm Domi- 
au5 iamuium suum mirificavit praebcudo ci vires mi^ 
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• 

CHAPITRE XX.X1V. 

Second prologue de la TÎe da néme tiiiiitv 



CouHE les Anciens élevaient aux triomphateurs et' 
aux athlètes des statues ou des arcs de triomphe qui 
i«ppelai«iit la victoire ou les traits de ces gran48 
IkommeSy afin d'exciter l'émulation pom^ les actions 
glorieuses^ ainsi ces importons ouvrages où sont rap- 
portés les acte^ mémorables et les discours des saints . 
Pères , sont composés pour faire naître dans l'ame des . 
lecteurs oa des auditeurs un ardent désir de faire à 
leur tour des actions dignes d'être transmises à la pos- 
térité». C'est dans nn bot semblable que j'ai recueilli ^ 
les matériaux de l'histoire du saint prêtre Aibert au- 
près de plusieurs hommes religieux et véridiques, et 
principalement du pieux moine Alulfe, qui connais- . 
sait mieux que personne les particularités de sa vie, et. 
que j'ai entrepris de les mettre en œuvre, scion mon 
faible talent, afin que ceux qui liront ou entendront 
raconter cette vie soient animés du désir d'iiiiiier ce 
.sakit homme» sinon en toutes choses, du moins dans . 
i^piel^ues- unes de ses actions « et lui adressent leurs . 
prières pour qu'il leur serve d'intercesseur et d'appui . 
auprès du Dieu de miséricorde. 11 serait indécent et 
absurde, en effet , de laisser dans Toubii le nom et les 
œuvres d'un si grand homme ; et puisque le Seigneur 
a couvert de gloice son. serviteur^ eu lui donnant lnu 



Digitized by Google 



3a& ANMALBS 

rabilher patiendi et agendi, nos quoque, ex ddUto 

frateriiae dilectionis, colore et ornatu verborum de- 
bemus eutn , pro module nostro, scribendo mirificare^ 

, si iacultas nobiiiter et lirbanè loqueodi nobis suppe» 
tci et et labia nostra à nobis essent, ut demulcentes 
auras et corda auditorum suavitate et elegaatiâ po-^ 
sitionuniy eos ad audiendum et imitandum quae de 
yenerabîK iriro subscribentur attentiores et magis 
promptos redderemus. At si iacultas déficit, voluntas 
tamen non deest. Precemur igitur Spiritum-Sanctiiai 
qui in sanctis sais mirabilis et gloriosus est ^ at ad 
laudem et gloriam nominis soi et sancti viri , et ad 
utilitatem nosiram et auditorum, ea quae de sancto. 
viro explicare desttnavi dignè et laadabiliter perficere 

. valeam. 

GAPITULUM XXXV. 

De ori^e laacti Aiberti Critpinieosis. 

Bbatos itaquè Aibertus, saœrdos Gbrisd egregius, 
territorio Tornacensi oriundus extitit, eâ scilicet villa 
qu» vocatur Espeen, magis virtutibus et saeris ope» 
ribus pollens, quàm prosapiae insignis, cikm tamen 

ex religiosis et honestis parentibus progenitus esse 
diguoscatur. Pater g;iim ejus pro certo miles fuisse 
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force de souffrir et d'agb d'une nmière si admirable» 
hmmei affection fraternelle me fait un devoir de contri* 
l>uer aussi à sa gloire , en essayant de mon mieux d'é- 
crire sa yie dans un stiie digne du sujet. Si j'ayais le 
talent de m'exprimer avec noblesse et ëlëf^nce , et 
que ma bouche pût rendre ma pensée» la grâce et 
. ' l'agrément de mes discours , en flattant roreille et pé- 
nétrant Tame de mes auditeurs , les rendraient plus 
attentifs à écouter et plus promis à imiter ce que je 
rapporte de la vie de ce Tenérable personage; mais 
si le mérite me manque y j'ai du moins la Tolonté* 
Prions donc le Saint-Esprit, qui se montre admirable 
et glorieux dans ses saints, qu'il daigne» pour la glpire 
de son mm et de ce saint bomme , et pour notre avan- 
tage et celui de nos lecteurs » nous rendre capable 
d'accomplir la tâche que nous nous sommes imposée 
d'écrire la yIc de ce saint. 




CHAPITRE XXXV. 

Origiiiè d« Mtat Aibert.de Crespio, 



Saikt Albert, prêtre accompli de Jésus-Christ, na- 
quit aux enyirons de Tournai » dans le yillage d'£s- 
pain. Il se distingua plus par ses yertus et ses bonnes 
œuvres que par l'illustration de sa naissance, bien 
qu'il fût issu de parens pieux et honnêtes. On lient 
pour certain que son père était un chevalier appelé 
Âlbaud ; sa mère se nommait HeMde. Ils étaient tous 



s 

Digitized by Google 



3So AjnviM 

xreditur, Albaldus noraine; mater vero lUcta egt liet- 

• 

vidift, atnbo Kbene oouJitio Pi S et honeBl» penon», 
IDeum tttncBles et ftnmles. Ct ^pUMnàm j ttiÊH fsal* 

mistà , geoeratio rectorum beaedicetur, credimus eos 
ex jnerito au» bonitatîs gentiisse filium cœlesti bene-^ 
dictione cfignum, titsequentia luce chuiito edocebdnt. 
Ut igitur naturali et recto ordine iacedentes, opéra 
sancti viri scribendoy prosequamur, primo omnium 
dicendum est quœ pnesagia sue primordia fiilnna 
sanctitatispuerboDae indolis praemisit , Spiritu Sancto 
docente , non litterâ, qui ubi vult apiraft et quem vxilt 
inspirât. Cimi enim parvuhis eaaet^ oonsuevitiasiM- 
tibos s a pi ssîm è de lecto latenter snrgere , flexisqœ 
genibus et membris , humi prosti^atus eamque deos- 
ealansyinntimeris jejuniis totum corpus fatîgare. îdA: 
dùm pariim dormiens frequentaret neminem , acire- 
yoleos tandem latere non potuit. A famulis enim do- 
wAs m agare repertns est. Sed quoniàm nolebat 
habere judicem vel teatem aui laboris niai CShriatum^ 
cui timens displicere si hominibus placerct, secessit 
in ovile ovium, aeatimans secretiiis se ibi facturum 
quod alibi facere conaueverat Sed tandem aliquand& 
ex nimiâ flexione genuum fatigatus, terntî prostratua 
rursùs inventus est. Nec tamen à bono opère cessa- 
bat, quià ae Bubtrafaena in quantum polerat ràibus 
Inimania, alia qoflerdbat diverticula suae aôlitudini 
congrua; nolebat enim populari favore mercedem 
perdere gloriosam : nàm ccrtà quisquis m laudibua 
hominuro aua 1)ona constituit , non eat sanae mentis , 
inmio assidct insa^P| non attendens illud Apostoli 
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deux de condition libre. C'étaient d'hoiiiièies per* 
soMMi oratgwnit et aimant Dîfl«. Et ccohm f selom 
le Padnikte y la postérité des gom de Inea est èénie » 
nous croyons que ce Ibt en récoi&pense de lem Tertos 

qu'ils mirent au monde un fils digne de la bénédiclion 
du ciel, comme on le verra par ce qui suit. Pour 
suivre Tordre naturel et raisonnable dans le récit des 
actions de notre saint , il faut d'abord dire comment 
cet enfant , doué d'un heureux nature! , fit présager 
sa future sainteté en suivant, non les enseignemens 
des hommes y mais ceux du Saint-Esprit, quisoufQeoù 
3 veut et inspire qui il yeuft. Dans son en&nce, il 
afrait coutume du se lever seerèlttnent la nuit » se jetait 
à genoux , se prosteiTOÎl «t liaîsait la terre. Il fa^^ g^ a it 
son corps par des jeûnes continuels. Pendant ses 
Yeilks,il fuyait tout le monde pour se livrer à l'étude; 
mais il ne put cadier lo^-tems ce qu'il fesait, et il 
Alt epfin surpris par k» domestiques de la maisua. 
Cependant y comme il ne Toulait avoir d'autre juge et 
d'autre témoin de sa coiiduiie que le Christ, à qui il eût 
craint de déplaire s'il eût cherché à plaire aux hom- 
mes 9 il se retira dans une bergerie , où il croyait pou- 
voir se livrer plus secrètement à ses travaux accou- 
tumés. Mais un jour qu il S^étaitlbtigué en restant trop 
long-tems à genoux, on le trouva prosterné à terre 
dans sa retraite. 11 n'en persista pas moins dans, sa 
pieuse conduite , et se dérobant autant qu'il le pouvait 
aux regards des hommes , il allait chercher la solitude 
dans des liens écartés ; car il ne voulait pas perdre ^ 
pour la faveur populaire, la glorieuse récompense 
qu'il ambitionnait. Quiconque, en effet, place son 
bonheur dans les louanges des hommes f n'est pas sain 
d'esprit ; c'est un insensé qui o#blie ces paroles de 
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Si (lominibus placèrent , setvus Christi non es^etn. 
Nec 8oliim hoc modo divino amore vezabat corpus, 
yeriimetiàm fréquenter jejuniis insitlens; hâc caitteM 
jejunando duritcr illud idem macerabat. £â enim die 
. quâ se jejunaiurum cogitabat , tantillùm pomi vei 
alicojus.rei praegustabat, ut ai fortèà pâtre/ noiente 
parvulutn jejunarc, quœrcretur an coinedisset, posset 
veridicus puer liquido respondere se comedisse : for- 
sitan enim audierat^ os quod mentitur occidU am- 
mam. Qui neque menliri neque jurare consuevit, 
ueque ludicra vel otiosa verba proferre ; ideoque de 
verbo otioso in die judidi minimè est ralionem rcd- 
diturus. Nec est reticenduih quod , dùm in campo 
custodiret jumenta patris, audito sono campanse, illis 
relictisy oonvolabat ad ecclesiam laudes cum preci- 
busy pro module su» intelligenli», divinu auribus 
infusurus. Nec mirum : scriptum est enim, ex ore 
ù^antium et lactentium perfecisU Içiudem* His prae- 
mitiis Tirtutum et bonse actionis puer illustris eru- 
ditus, mutatâ œtate et provectior factus, Spiritu 
Sancto duce , quantociùs ad majora festinavit, quœ , 
stylo currente divinâque gratiâ suffragantCi mox ^ 
vestigio parebunt 



Digitized by Googl 



DE UAINACT. LIVRB XTI. 335 
l'Âpôtfe : Si je plaisais aux hommes , je ne serais pas le 
ienUewrén ChriH (1). Mais ce n'éuit pas là la seule prî- 
Tation que l'amour dWin loi imposât : il macérait son 
corps par desjeànes très-frëqaens. Le jour où il avait 
résolu déjeuner, il mangeait un peu de fruit ou d'autre 
chose, a6n que si son père, qui lui défendait de jeû- 
ner, lui demandail par hasard s'il avait mangé , il pût 
répondre affirmatiTcment ékûa mentir ; car il connais- 
sait sans doute cette parole : ia èoaeke qui ment iae 
l'ame (2). Une mentait point, ne jurait jamais, et s'abs- 
tenait de toute plaisanterie et de toute parole super- 
flue. Aussi n'aura-t*il à rendre compte d'aucune Taine 
parole au jour du jug^ement. 11 ne faut point oublier 
que , pendant qu'il gardait dans les champs le troupeau 
de son père, s'il entendait sonner les cloches, il aban- 
donnait le troupeau et courait à Téglisc pour adresser 
à Dieu ses louanges et ses prières » selon T intelligence 
de son âge. Gela n'est point snrpr^ant, çar il est écrit: 
Fhus avez mérùé la louange de la honekê des enfans à la 
mamelle (Z). Après ces prémices de vertus et de bonnes 
œuvres , Tillustre enfaut avança eu âge , et devenu 
homme, accomplit bientôt^ sous l'inspiration du Saint- 
Esprit , de plus grandes choses , dont je vais , avec la 
grâce de Dieu , entreprendre le récit. 

( 1 ) C'est saint Paul qui dit aux G«1ates ( I , lo) : « Si je touUîs 
«c encore piâire aux hommes, je ne serais pas serviteur de J&ai- 
« Christ. » 

(a) Cette belle masime est tir^ da Livre de la Sagesie , .chap. i» 
▼ers. » 

(3) Cest David (psaume viii, vers. 3) qui dit à Dieu : « Vons 
M aves tir^ la louange de*la bouche des nouveau-nës cl. des enfans 
m encore à la mamelle, pour confondre vos ennemis et anéantir leur 
.« vengeancf . » 
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GAPITULUM XXXVI. 

È 

Hic cnim à primaevo juvcntutîs flore tioiiiift eocle- 

siarum frequentare cœpit, verba vitae devotae audi- 
bvus. Inteliezerat eDÎm vir Deo plenus dictum à 
Bomiao : Beatiqm OÊtdiuni verèum DeiH cmtodiiMi 
illud. Qui cÀm iu seculo adbiic meraretar, iMeîvkm 
munëi et qtis oblectameota paulatim abhorrens el 
dbhorreodo ▼ilipendensy soti omnipQteiiti Deo cogi- 
tabat, timens ne inimtciis Da eflSceretar si amieus 
muDdi fîeret. Quapropter artiorem vitam arripere 
gestiens, muodanis illecebris paulo post omnioo ab- 
renuottayit : sed qualiter ad oonTeretonis gratiatn 
pervenit, vitam muta vit, mundum deseruit, et quo 
ordioe et labore per angustau et artam yiam ad Deum 
féliciter transmigravit, opère pretium est refSerrei duloe 
et pium audere. Itaquè cùm esset juvcnis et laicus in 
domo patrîs sui et sanctitatis^ ut dictum est, amator, 
fortè quâdam die audivit mimum cantandorefereatem 
YÎtain et conversionem sancti Theobaldi et asperita- 
tem vitae ejus, quam nuu<juàm vivendo deserens, 
tandem perpetuam adeptos est gloriam. His iUquè 
auditis et aure cord» pcrceptis, adeo dhriiiâ ilfioo 
compuDctus est gratiâ , ne deiaceps carne uec saa- 
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' CHAPITRE XXXVI. 

Mœurs de taint Aibert. 

DÀs sa première jewmse il commença à fifëquenler 
IflB églises poar tBiakIfe ks paroles de la TÎe délace. 

Car eel homme plein de Dieu saTait Cfoe Jésus^Christ 
a dit ; Heureux ceux qui écoulent et qui gardent la parole 
de Dàu. Lorsqu'il vivait encora parmi les séculiers , il 
prit peu à peu en horreur at en mépris la carroptiou 
du monde et ses plaisirs. Il rapportait toutes ses pen- 
sées au Toul-Puissant, craignant de devenir i'ennemi 
de Dieu s'il se fesait l'ami du monde. Ce motif lui ût 
désirer ardemment d'embrasser un genre de vie plu» 
austère , et peu à peu il renonça tout-à-fidt aux vanitéa 
du siècle. Mais il convient de rapporter, et on ne lira 
pas sans plaisir et sans édification , comment il obtint 
la grâce de sa conversion , changea de vie et aban- 
donna le monde » et par quelles épreuves d'une vie 
dure et rigoureuse II alla rfjohidre Dieu. Dans sa jeu- 
nesse y lorsqu'il était laïque et vivait chez son père>. 
il était, comme on Ta dit, grand admirateur dea saints.* 
Vn jour il entendit par hasard un jongleur raconter 
en chantant l'histoire et la conversion de saintThifaauli 
et les austérités auxquelles il se soumit pendant toute 
sa vie , et qui lui valurent une gloire éternelle. A ce 
récit y qu'il écouu avec l'oreiUe du cœur, il fut tout à 
coup si profondément pénétré delà grâce divine, qu'il 
résolut dès ce moment de renoncer à se noi^rrir de 
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gaine née fimis utereiui: paoïiis , aed laneis et cili* 
ciaisy in frigore el nuditate, Deo gaudenter servi- 
turos» Quocircà oœpît studiosè quaerere consortium 
religiosorum viroruin, cum quibus &ine,Niiti, jeju- 
niiSy vigiliis, orationibus crebris corpus castigaret et 
in aervitutem rédigerai , spiritum roboraret, carnem 
ratiôtti subjugando. Diim ergo hoc qwFeret, quo- 
dam peregrino quem pater hospitio sosceperaty duce 
et judice , invenit virum magnae sanctitatis et mirae 
abstinentiœ, scilicet sacerdotem egregium , Joaunem 
nomine , demorantem in soUtndine quâdam à strepîtu 
et conversatione semolâ hominum , in qiiâ dicebatur 
sanctus Domitianus. £rat autem sacerdos iste mona- 
chus de Grispinio, sed, permiasione domni Kaîneri, 
Crispioiensis abbatis,hunc desertum incolebat locum. 
Cui vir venerabilis Aibertus fœdere caritatis conjun- 
gitur, ut ibi uno spiritu èt pari voluntate Domino 
dcservireiil. Sed quantas miserias et calamitates et 
paupertates pro spe vitae œtcrnae loco eodem patienter 
sustinuerunt, non potest facïlè per singula expUcari, 
à Dei tantùm laudibus et precîbas non cessantes : ex 
unâ enim parte nuditatis et frigoris angustia eos pre- 
mebaty ex aliâ vero corporalis alimonise penuria 
coartabat ; multos enim dtès transierunt panem oculis 
non vidantes, sed contenti erant herbis et radicîbus 
herbariun y quarum tamen copia in partibus illis non 
habebatur. 
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chair et de sang et à faire usage de Téteiiiais de toile , 

et se dévoua avec joie à servir Dieu sous la haire et le 
cilice y en bravant presque nu la rigueur du , froid. 
Dana ce dessein il chercha à se réunir à des hommes 
pieux ayec lesquels il pùt châtier son corps et le réduire 
en servitude par la faim, la soif, le jeûne, les veilles, 
les prières, et fortifier son esprit en mettant la chair 
sous le joug de la raison. Comme il était occupé* de 
cette recherche » il alla trouTcr, par le conseil et sous 
la conduite d'un pèlerin qui avait reçu Thospitalité 
chez son père , un homme d'une grande sainteté , qui 
Tivait dans une abstinence admirable. C'était un prêtre 
nommé Jean » qui habitait « loin du bruit et du com- 
merce des hommes , dans un lieu désert où on lui 
avait donné le nom de saint Domitien. Ce prêtre était 
un moine de Crespin , à qui Régnier, abbé de cè mo- 
nastère • avait permis d*habiter cette solitude. Le lien 
de la charité réunit le irénérable Aibert à ce saint 
homme, et tous deux n'ayant plus qu'un même esprit 
et une même volonté, se consacrèrent ensemble dans 
cette retraite au service de Dieu. Il est difGciie de dire 
combien de privations , d'infortunes et de misère ils 
sopportèrent avec patience pour mériter la vie éter- 
nelle , ne cessant de louer et de prier Dieu. D'une 
part 9 la nudité et le froid leur fesaicnt souffrir mille 
angoisses^ et de l'autre ils. étaient pressés par la disette 
des alimens. Us y passèrent de longs jours sans que 
leurs ieux vissent un morceau de pain, et ils se con- 
tentaient d'herbes et de racines , qui cependant n'é- 
taient pas en abondance dans ce lieu. 
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CAPITULUPA XXXVII. 



De jejtioii», ab.itinentiâ ei afffiflttoiM tancti Aiberti socioruiDqti» 
* «jPf. 



Qcio ergo multa proscquar de affîictioue horum 
TÎrorum? Tantâ famé, tantâ macie, tanto pallore 
jejunando, orando, frigus patiendoet noditatem affi« 
ciebantur, ut hominibus dissimilos esse penilùs vide- 
reDturi homines non apparentes, quià , ut ipse pater 
Aibertus referèlMit y dirni aliquando exiret locum m 
quo morabatur, causa uecessitatis cogenlc, vidente» 
eum pastores hirsutum et deiormiter panoicuiis ob- 
. situm, fîigiebant prodigiutn eustimantes : dioebat 
eiiim se sic plcrumqiic frigorc esse anxium, ut ves- 
tem quam monacbus exuerat^ inissain ceiebraturus, 
iodueret , timeos ne intérim vi algoris extingueretur. 
Quid mîrom? saepè enim in hieme evenit ut, pane 
déficiente^ giacie fraclâ, herbas ab aquis manibu» 
extraherent, quibus utentes vix aifimam retinebant, 
aliud manducare non habentes. .dBstiniabant fortè^ 
cum Aposlolo, non esse condignas passiones hujus 
temporis ad futuram gloriam qu«e revelabitur in 
nobis. Considerabant etiàm Dei servi quià qnantè 
unusquisque in hâc vita tractât se asperiùs , tantà 
supern» dilectionî artiùs conjungitur;.sicut^contrày. 
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CHAPITRE XXXVll. 

Jeàneft, Absliaence et souffrances de saint Albert et de srx 

compagnons. 



PoDRQiroi m'^lendraîs-jci sur le récit des seafFrances 
de ces saints hommes? Les jeûnes , la prière , la faim 
et le froid qu'ils bravaient malgré leur nudité , les 
ayaient rendus si maigres el si pâles , qu'ils ne ressem- 
blaient plus à des hommes. Ils étaient devenus telle- 
ment méconnaissables, que saint Âibert lui-même 
racontait qu'un jour, ayant été obligé de sortir de sa 
retraite y il fut aperçu par des bergers qui, en le voyant 
avec une longue barbe et couvert de haillons » prirent 
cette apparition pour un prodige , et s*eiiluireni ef- 
frayes. Il disait aussi qu'il s'était trouTé souyent si 
iiKonimodé du froid, que pour dire la messe il avait 
été obligé de mettre les habits du moine» de peur de 
mourir de froid pendant Toffice. Gela ne doit point 
étonner^, car il arriya souvent dans Thiver que n*^ayant 
point de pain , ils brisaient la glace pour aller arracher 
dans L'eau quelques herbes qui leur suffisaient à peine, 
à défaut d'autre nourriture, pour soutenir leur esis* 
tence. Sans doute ils pensaient, avec Tapôtre , que les 
passions d'ici-bas sont indignes de la gloire future qui 
sera révélée en nous. Ces serviteurs de Dieu considé- 
raient aussi que plus on se traite rigoureusement dans 
cette vie , plus on est cher à la Divinité; tandis qu'au 
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quanto quisque inferiiis delecfatur, lanto à superoo 
amore disjungilur. Qui dùm haec subtiliter inspice- 
Tent, corde tenus fortè apud se dicebant se esse servos 
inutiles jure Ikcientes quîoqald boni fecere laboRK 
bant, nec ex abundanti vel ultra debitum quicquam 
focere posse ; quià^ etsi justiûcetur bomo ex operibus 
suis, tamen, quantacunque sint, non sine auxiKo 
divinae graliae et piclatis salvari potest*, dicenteapos- 
tolo : JSon est volentis neque currenlis sed miserentis 
'£)ei{ I ). Ideo quicquid bonifaciebant, non sibisedpatri 
!uminum ascribebant y à qup omne donum perfectum 
descend! lur. luter haec tanieu quae praedicta suiit vir 
Dei paulatim psalterium addiscebat. 

CO Épttre de saint Pàat aax ftomaîns, IX, tS. 



CAPITULUM XXXV 111. 



Quùd abbac Rainerus , pro «onfirmatione Kberlatum jnonatferii 
Grispinîensis , limina apostolorom in Urbe patiît. 



EODEM itaquè tempore contigit doininum Raine- 
runiy Crispiniensem abbatem, ob confîrmandatn li- 
bertatem monasterii sui , aposlolorum limina visitare^ 

Quo secLim lios duos viros, vinculo dilectionis sibi 
astrictosy ducere coasitium fuit. Quo in itinere quauto» 
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eonlrmre , plds on se lîrre aux plaisirs du monde , et 
plus on s'éloigne de Tamour divin. Et en fesant ces 
judicieuses, reflexions , ils se disaient peut-être dans le 
foqd de leur ame qu'ils, éudent des serviteurs impuis- 
sans, fesant par la Tolonlë suprême le bien qu'ils s'ef- 
fcrçaîent de faire, et ils aTOuatent que nul ne peut rien 
faire, ni de son propre mouvement , ni au-delà de son 
devoir; car, bien que l'homme soit jugé selon ses 
cenvresy il ne peut cependant être sauvé sans le secours 
de la piété et de la grâce divine , selon cette parole de 
Fapôtre : Ce n'est point en voulànl , ce vteH point en cou- 
rant, mais c'est par la miséricorde de Dieu. Aussi tout ce 
qu'ils fesaient de bien ils Tattribuaient non à eux- 
mêmes , mais à la source* de toute lumière, à celui de 
qui procèdent tous les biens véritables. Au milieu de 
loujles les choses dont nous avons parlé , l'homme de 
Dieu n'oubliait pas son psautier» 

CHAPITRE XXXVIII. 

L'abM Régnier VA a Rome pour fAîre cooGrnisr le» libertés xle 

FAblNije de Gretpîn* 

A cette époque, Régnier, abbé de Crespin, alla visi- 
ter l'église des apôtres pour faire confirmer les li- 
bertés de son monastère, et il voulut emmener avec 
lui ces deux hommes avec lesquels il était Hé d'amitié. 
Zyieu sait quelles fatigues et quelles difficultés ce»vtrois 
saints personages, unis par les liens d'une affection. 
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khoi'es et angustias hi très sancti viri fraternâ can- 
tate devincti sustinuerunt, soli ûeo notum est i utpotè 
pedibtis nudts penît&ft inoedentes, cilido vtttili, m»- 
dicum pecttQÎae hiBibeiit», abtmdantiâ paupertatls 
lecuplctes., mulum, qucm secutn duxerant, vix vel 
Bunquàm ascendeates, sed peregriaos, débiles et 
kifinnos dèsuper sedere fiiciebant. Qui ciim.Roiiiâ 
veiiissenty dictum est eis sauct» memoriae papam 
Urbanum , quem petebant y esse Beaeventi. Quod au- 
dicutes domimis Aibertus et frater Joanoes, non auai 
sunt accipere tàm longum iler, tum quià diffidebant 
viribus corporis, tum quià frater Joannes infirmaba- 
tur. Ideoque, consiliaet beoeiroleiitià pradicd ab» 
bâtis, in Umbrosatn'Yalle'm secesserunt, ibi eumdein 
. redire praestolaturi. Ubi quidein monachos mirse coo- 
ûnentiœ et exquisitae vits viderunt, qui saper eos' 
viscera caritatis efFundentes ac benignè suscipientes , 
perpetuo illos secum retinere studueruut. Moaacbi 
enim sancti de quibus agimus, ut multorum sioce* 
ritas testatur, sont firmiter et perfeetè regulam sancti 
Benedicli observantes, de labore manuum viventes, 
multis et variis laboribus incessanter, spe cœlestis 
vitae, corpora afficientes, in rigore disciplina» severâ 
caritate fervidi , in peregrinis et pauperibus susci- 
piei^dis beuigni, in sepcliendis Iratribus pii, io ornai 
génère roligionis praeclariy et, ut duo praedicti viri 
fatebantur, omnibus monachis quos hactenùs vide- 
rant sanctitale prcsferendi. Qui cuin eis per aliquod 
temporis spatium deroorantes^ ab iUis muita docu- 
menta rectè vivciidi, ut ipsi testabantur, susccpe- 
runt.. 
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fratenielley eurenl à surmonter pendant ce voyage. 

lU marchaient pies nus , couverts de cilices , presque 
sans argent, et riches seulement de leur excessive pau- 
vreté* Us avaient un mulet dont ils se senruient fort 
rarement.» et sur lequel ils lésaient monter les pèlerins 
tl les gens, faibles ou infirmes. Arrivés à Rome , on 
leur dit que le pape Urbain, de sainte mémoire, qu'ils 
demandaient, était u Bénévent. Aibert et le frère Jean, 
n'osèrent entreprendre un si long voyage, tant perce, 
qu'ils se défiaient de leurs forces, que parce que le 
frère Jean était infirme. Alors , par le conseil bienveiU. 
lant de l'abbé, ils se rendirent à Vallombreuse (1) pour 
y. attendra son retour. Ils y trouvèrent des moines 
d'une continence admirable et d'une.vie exemplaire , 
- qui leur firent le meilleur accueil^ et après avoir ré- , 
pandu sur eux les trésors de la charité , s'efforcèrent 
de les retenir auprès d'eux pour toujours. Les moines 
4lonl nous par ions, sont, ainsi que l'aiiestent plusieurs^ 
témoignages dignes de foi, fort attachés à la règle de 
«aint Benott, qu'ib suivent, strictement. Ib vivent d«L. 
travail de leurs mains, et se soumettent , pour mériter 
la vie éternelle , à des ti avaux nombreux. Au milieu 
des rigueurs de la discipluic , ils donnent des preuves 
d'une charité ardente. Ib accueillent avec bonté les 
pélerîns et les pauvres , ensevelissent pieusement leurs, 
irères , et remplissent admirablement tous les devoirs 
de la religion ; enfin les deux ermites avouaient que 
ces moines surpassaient eu sainteté tous ceux qu'ils 
avaient vus. Ib restèrent avec ces religieux pendant. 

(i) Monastère et chef-lieu d'une congrégation de l'onîi e (le saint 
Benoît, situé dans une vallée de PApenuin , au dioccsc de Fié- 
r.oH , à û licucs de iMorcace. U ft^t foi^dc par saiul Juaa Gif^lbert; 
«JunsJe onzième siècle. 
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CAPITULUM XXXIX. 

Quùd abbas Rainerus ab Urbano papâ bonorificè susceptus petita 

obtinuit. 

IiiT£R lise vei'6 abbas Rainerus, paucis comitau- 
tibnSy cœptuiD iter perq;it; .veniensque Beneventum, 
à domino papâ Urbano honestè susceptus est : Intel- 
ligebat enim virum religiosum et pro boDO laboran- 
teiD. Quapropter maoîmentum monasterii aai, quod 
derotè postulavérat , facillimè adeptus est. Ilaquè 
expleto negotio, et abbatc apostolica benediclione 
firniato, laetabimdus et gaudens rediit ad socios, à 
quibus et cœnobitis tetanter susceptus est, Licèt à 
proposito hoc loco digressionem fecisse videamur, 
descendendo ad cœnobitasUuibrosae-Valiiseorumque 
vitam commeDdaBdo, tamen quioquidde eis lauda- 
biliter dicllur, îolum sanè sapienti polest videri aptè 
et couveoienter ipsi proposito cohaerere^ quià dùm 
eoram egregîa &cta scribendo jnagoificamuS| iptum 
quoque quodam modo attollere intcndimus, cujus 
causa boc opus sc;ribendum suscepinuis, et qui, ut 
ipse referebaty ab eis multa exempta et incentiva Deo 
aenfiendi non surdâ aure accepit. Nec mirum^ teis>- 
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quelque teiiit, et reçurent d'eux bemooop de règles 
pour bien vivre , comme ils l'ont eux-mêmes attesté. 

CHAPITRE XXXIX. 

I/abbë ett reçu vtwt honneur par le pape tlrlMdn (II), et obtient ce 

qtt*il demandait. 



Cepeîidapit Tabbé Régnier, avec une suite peu nom- 
breuse f continua son voyage* Arrivé à Bénévent f il 
lut reçu avec distinction par le pape, cpii le connais- 
sait pour un homme pieux et voulant faire le bien ; 
aussi obtint-il facilement la confirmation qu'il avait 
pieusement demandée pour son monastère. Après avoir ^ 
tenniné cette affaire et reçu la bénédiction apostoli- 
que y il retourna fort content auprès de ses compa- 
gnons, et fut reçu avec joie par eux et par les cénobites. 
Quoique je me sois écarté de mon sujet en descendant 
chez les moines de Valiombreuse et en fesant l'éloge 
de leur vie, tout homme sage jugera sans doute que ce 
que je dis à leur louange se rattache et convient par- 
faitement au but que je me suis proposé. En effet, en 
célébrant leurs vertus, je glorifie aussi en quelque 
' sorte celui pour qui j'ai entrepris cet ouvrage; car il 
reçut d'eux , comme il le disait lui-même , beaucoup 
de bons exemples et d'encouragement à servir Dieu , 
et ne resta point sourd à ces enseignemens. Cela n'est 
pas étonnant , puisque le Psalmiste a dit : jÉvee un saàu 
vous sen% samt* Enfin , après s'être remis de leurs fa- 
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tante eoim Pnhnitt&i cum samoiû samiiug eris{i). 

Dcmiini vx^ro postquàm servi Dei benè sunt recreati, 
salulatis fratribus et multitude gratiarum et laudum 
redditâ pro bencficiis sibi ab eis colbtis« ad propm 
reversi sunt loca, mnlta eundo et redeundo, ut die* 
tum est, perpessi. Abhas ad mouasterium suum rediit, 
et duosancti viri ad eretnum..Ubi dîim forte quâdam 
iiocte domnus Âibertus membra sopori dedisset, som- 
nîando altissimani arboremy inter HasDOnium et 
Sanctum-AmaDdum sitam^ visus est ascendisse. Gui 
desuper advolans albus accipiter sîve aquila, vestem 
monialem afferre illumque eâ vestire videbatur. Quâ 
visione permotusevigilavitycœpilque vehementer me- 
ditariquid visio illa praBlenderet. Tandem benè visum 
est ei, secundùm tenorem visionis, ut monachus. 
fieret; quod facile impetravit à domuo Kaiuero, 
Crispiniensi abbate , sanctae memori» viro ^ xnonachis 
tamen primo renilentibus , scd posleà volentibus : 
videbaot eaim humilem et despectam personam^ aec 
putabant eum fore talem qualein posteà expert sunt. 
Sicque fit ut quaedam priùs visa vilîa, post in altum, 
Deo volente, promoveantur, ut de David Icgitur. Fit 
itaquè monachus cum benedictione cœlesti. Deindè 
veto, post alîquanthm temporis, factus est ejusdem 
cœnobii prœpositus et, communi electionc fratrum, 
celierarius : inteiiigebant enim .eum perutilem esse^ 
ad hmc negotia peragenda, 

(i ) Psalm. XV|I» vers. 38. 
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ligues, les serviteurs de Dieu prirent congé des reli- 
§kBax en leur readant grâce pour tous les service» 
qo'ik avaieot reçus d'eux , et revinreiit dans leur pays, 
non sans avoir eu pendant ce voyage f en allant et en 

revenant , bien des maux à souffrir. L'abbé retourna 
à son couvent, et les deux solitaires à leur ermitage. 
Là y une nuit que saint Albert s'était abandonné par 
hazard au sommeil ». il lui sembla «pi'il était monté sur 
- un arbre très-élevé , qui était' situé entre Hasnon et 
Saint-Amand. Un épervier blanc , ou un aigle , volant 
-vers lui du haut des airs, lui apporta un habit de 
moine dont il se vêtit. Il se réveilla frappé de cette 
Tision, et commença à méditer profondément sur le 
sens qu'elle pouvait avoir. Enfin il loi parut évident 
que pour obéir à ce songe il devait se faire moine. 11 
n'eut pas de peine à obtenir celte faveur de Régnier, 
abbé de Crcspin , de sainte mémoire ; mais les rooineS' 
ne le virent pas d'abord avec plaisir , et ne lui firent 
•oooeil que plus tard ; car en voyant un homme sî 
humble et de si peu d'apparence , ils ne croyaient pas 
qu'il pût devenir ce qu'il devait être un jour. 11 arrive 
ainsi quelquefois que ce qui parait d'abord vil et mé- 
prisable» s'élève ensuite par la grâce de Dieu : c^est ce 
qu'on voit par rhistoire de David. Saint Albert fut 
donc fait moine, et reçut la bénédiction céleste. Quel- 
que tems après il fut créé prévôt du même couvent 
puis il fut unanimement élu cellerier par tous les. 
frères 9 qui jugeaient bien qu'il était fort mile ponr 
remplir ces diverses fimctions. 

OmaTAnoir, Albert étant né Tan io6o, c'est «lu pape Urbain Ih 
qu*îl s^agit ici. 
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CAPITULUM XL. 

Qoaliter saactus Aibertus à Rainero, abbate CriipioieDsi ». 
monachus est ia«titutu8. 



His namque officiis, tàm in exterioribus quàm 'ut 
inferioribus , sic omnipotent! Deo et fratribus ser- 
vivit, ut ab omnibus amaretur. Semper quidem de 
commuui utilitate sollicitas erat pro commuai com- 
modo laborans, et modam discretionis per omnia 
custodiens in opcre, et manibus ejus, ut dicitar, 
omne bonum exuberabat. Promptus erat festinare ad 
exteriora negotia peragenda, fraternâ utilitate vel 
necessitate exigente; demùm sic curam monasferii - 
ut pia mater filiorum gerebat. Uospitalitatis amator, 
pauperibus largus, sibimet parcus extilit^ et quod 
sibi retrahebat aliis largiebatur. Paoem vero et con- 
cordiam interfratres super omnia diligebat; murmura 
et detractiones, et estera hujusmodi quœ soient sen-' 
tiri in ciaustro, detestabatur et propellebat. Proprie- 
tatem vero in monacho mortiferam et detestabilem 
omni modo asserebat. Qualitcr aulem in cœnobio sibi 
vixit non est reticendum. Pane equidem et aquâi 
herbis et leguminibus et fructu arborum semel in die- 
mediocriler utens corpus sustentabat; lac et caseus 
sive piscis os cjus non intrabat. Lectum nultum cre- 



Digitized by Google 



DÇ UAINACT. LIVRE XVI. ' 

• 



m 

CHAPITRE XL. " 

Saint Aibert estfail moine par Régnier, abbé de Crespin. 



Il exerça ces emplois , tant à l'extérieur du couvent 
que vis-à-vis de ses inférieurs, de manière à être agréa- 
ble à Dieu et aux frères » et à se âdre aimer de tout le 
monde. 11 était toujours occupé de l'intérêt général , 
et comme il travaillait sans cesse pour le bien de tous , 
et s'acquittait des devoirs de sa charge avec intelli- 
gence et discrétion, tout prospérait entre ses mains» 
comme il le disait lui-même. Il s'employait avec em- 
pressement aux attires du dehors » lorsque Fintérét 
de ses frères ou la nécessité Texigeaient; enfin il gou- 
vernait le couvent avec toute la sollicitude qu'une 
bonne mère a pour ses enfans. il se montrait hospita- 
lier et généreux envers les pauvres, tandis qu'il était 
avare pour lui-même ; ce qu'Use refusait» il le donnait 
libéralement aux autres. Il aimait surtout voir régner 
la paix et la concorde entre les frères ; et il délestait 
et punissait les propos et les médisances qu'on entend 
si souvent dans les cloîtres. Il regardait la propriété 
comme une chose détestable et mortelle pour un 
moine. Je ne puis oublier de décrire le genre de vie 
qu'il menait dans l'abbaye. Pour toute nourriture il 
pl^enait une seule fois par jour, et en petite quantité, 
du pain et de l'eau» avec des herbes» des légumes ou 
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ditur habuÎMe iosi scamnum vel aliud lignum , quibos 
Buperpositus satia mediocriter pausabat Psakerium 
anlè matutinas semper psallere consuevit. In flexione 
genuuin celerrimos, uberUte et effusîone lachiyma- 
rum imgnus et abundana extitît : uodè confideoter 
. cum Psahnislâ dicere potuit : Laboravi in gemitu 
meOy lauiper singidas noctes lectnm meum, lachrpnis 
meisstratutn meum rigabo ( i ). Qui cùm se in danstro 
annis viginti quinquc tàm miro modo exerceret, ta- 
<men èaudem Dei semper in ore gerebat. £suries qui- 
dem, sitia, algor, oroni modo Garnis afiBictîo apad 
sanctuin virum locum deliciarum obtinere videban» 
lur, ciim semper jucundus et hilaris et videretur et 
esset. Saocti quippè vîri dùm aliquando mente consi- 
dérant fnturain pœaatn împiorum et justonim glo* 
riam, quirquid pro Deo patiuntur leviiis portaut, 
dîim bine eos spes perennis gloriae mulcet, indè yero 
fiitura pœna deterrct : îdeoque toleraado pmam ten»* 
poralom devitant œicrnain, et devitando aeteriiam 
lucrantur coronam perpetuam^ sicque fit ut , diim fa« 
mnli Cbristi cavent quod graviuaest, levîusquod minus 
grave est,etsi sit illud valdè oucrosuiii, sustiaeut. 

* 

(i) Psabn, VI, wr».6 : nos !mprîiiiës,auHeu de lat^h éerivent/ii- 
ifabo. J'aimera» autant latn* 
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des fruits; il ne mangeait ni laitage, ni fromage , ni 
poisson. On croit qu'il n'^ut jamais d'autre Ut qu'un 

banc ou une planche sur laquelle il se jetait quelques 
instans pour reposer. Il eut toujours pour habitude 
de chanter le psautier avant les matines. Il se mettait 
souvent à genoux, et versait avec effusion des larmes 
abondantes; aussi pouvait -il dire avec confiance , 
comme le Psalmiste : J*ai été épuisé par les gémisse- 
mens. Chaque nuU jai arrosé mon lit de mes larmes. Ma 
eouehB sera encore mondée de mes pleurs. Quoiqu'il eût 
passë dans le clottre vingt-cinq ans de cette vie rigou- 
reuse , il avait toujours dans la bouche la louange de 
Dieu. La faim, la soif, le froid et toutes les macéra- 
tions de la cluàir paraissaient autant de délices chez ce 
saint homme 9 parce qu'il avait l'air d'être heureux et 
content, et rélait en effet. Lorsque les hommes ver- 
tueux réfléchissent aux peines qui attendent les impies 
et à la gloire promise aux justes , tout ce qu'ils souf- 
frent pour l'amour de Dieu leur parait léger / car Us 
sont soutenus d'un côté par l'espoir d'une récompense 
éternelle , et effrayés do l'autre par la perspective du 
châtiment. En supportant des peines passagères, ils 
évitait celles de réternité » et en évitant celle&>ciy ils 
gagnent une couronne immortelle. C'est pouri]Uoi les 
serviteurs de Jésus-Christ fuient le mal le plus grave 
et savent adoucir celui qui Test moins, quelque pé- 
nible qu'il puissç être. 

Observation. Crespia, en Utia Crisptnium^ ëtaituna ttblMye d«l*urdre de 
flaint-BeDoit au diocèse de Cambrai. Saint Landelin , après avoir li&ti les inonas- 
1ères de Lobbes , d'Âuuo et de Waslcrs , se retira dans une epaisiu forêt du 
liainaut, entre Mons, Valeociennes et Saint Gûisleiii , avec âêax de sel dis- 
ciples , qui te contentèrent d'abord de Taire quelques cabanes de braiivbagcs. Ils y 
ajoutèrent en suite une petite chapelle de bois sous l'ioveeatioa de saint Martin. 
Mai« la multitude de ceux qui vinrent cnsnile y demeurer et servir Dieu sous U 
conduite de saint Landelin , l'obligea à y former une communauté réglée et à y 
bâ(ir une église. Telle est i'oiizine de l'abbaye de Cr^in. Voyes ci-dcssoa, t. VU, 
p. 4o5 et suivantes , livre X, enap. 1 18 et i ig. 
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CAPITULUM XLI. 

Quod sanctus Aibertus à Lamberto abbate includi rix impetrafit. 



Itaque hinc spirituali homini jugumChristi suave 
et onus eius levé factum esL Qui ciim multis virtu- 
Itbus floreret integer corpore, et virgo ab utero ma- 
tris creditur pernianisse, quod est angelicom décos 
et virtutum insigne praecipuuin. Quid cnulta dicam? 
Licèt hase quae dicuutur magoa et stupenda esse vi- 
deantar, pro minimo tamen reputans quicquîd boni 
egerat, habere reclusionem in eremo concupivit, ut 
liberiùs ibi divinis laudibus et precibus vacaret et 
corpus acriîis perdomaret. Itaquè cellulam in loco 
deserto, antè qiiam nionasterium egrederetur, prae- 
parari. fecit. Quâ praeparata, vix licentiani cœnobium 
egredi et celluiam ingredi à Lamberto abbate impe- 
travît : valdè enîm fratribus monasterit extitèrat ne- 
cessarius. Quà tandem perceptâ^ reclusionem ingres- 
sus est) in quâ quandiù vixit sab imperioGrispiaieiisis 
abbatîs Domino militavtt. Sed quàm duriter in eâ 
corpus exercuit gloriosum est audire, sed gloriosiùs 
est imitari. Viginti namque et quinque annis in eâ' 
inclusus permansit , ex quibus viginti duobus ab omni 
paue abslinuit, totideni vero ab omni potu, exceptis 
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CHAPITRE XLI. 

Saint Aib«rt obtient avec peine de Tabbe Lambert la perroisnon 

de «^enfermer dans un ermitage. 



Cet homme divin sut donc se rendre doux le joug 

de Jësiis-Christ , et son fardeau léger. A toutes ses 
"vertus il joignait la pureté du corps , et l'on croit qu'il 
resta toute sa vie aussi vierge qu'en sortant du sein 
de sa mère » ce qui est le privilège des anges et la plus 
précieuse des qualités. Que dirai-je encore? Quelque 
grandes, quelque admirables que puissent paraître les 
actions que nous venons de rapporter, il regardait 
comme peu de chose ce qu*il avait fait de bien jus- 
qu'alors , et il voulut se retirer dans un ermitage pour 
s'y livrer plus librement à la prière, et pour macérer 
son corps avec plus de rigueur. Avant de sortir du 
monastère y il fit bâtir dans un lieu désert une petite 
cabane, et lorsqu'elle fut achevée , il demanda à Tabbé 
Lambert la permission de quitter le couvent et de se 
retirer dans cet ermitage ; mais il l'obtint avec peine , 
car il était fort nécessaire aux moines de Tabbaye. 
Cette permission lui ayant été enfin donnée , il entra 
dans cette retraite , ou il servit Dieu tout le reste de 
sa vie, sous l'autorité de Tabbé de Grespin. Il est beau 
d'entendre raconter, mais plus beau encore d'imiter, 
toutes les rigueurs qu'il y exerça sur son corps. 11 
vécut dans ce désert pendant vingt*cinq aps , sur les- 

XI. 20 
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duobus , nullo tamcn voto astrictus , sed spontè pa^ 
nem et potuin et estera alimenta quaedam corpori 
neoessaria tôt annis omnino deseruit. Quomodo au- 
tem contigit ut à pane abstineret? Qui habet aures 
, audieodi audiat : pium enim et dulce valdè est hoc 
audîre. EvenA quidem, quodam tempore hiemali, ut 
locus ille io quo vir morâbatur adeo aquarum effii- 
sione circumdaretur , ut neino ad eiun accedere nec 
quisquam egredi posset. Quocircà panis penui iâ as- 
trictus, et quià lûîssaruin solemnia non audiebat 
vehemenliiis permotus, nondùm enim sacerdos erat^ 
nocte quâdam cœpit conqueri doleuter, et conque- 
rendo sanctam vivginem Mariam praecordialiter in- 
terpellare ut suis miserîîs propiliarctur , his vel 
hujusmodi obsecrationibus utens : « O sancta Yirga 
« virginum , Maria , qu»| pariendo Dei filium, oiundo 
« perdito gaudia contulisti ; qua es fons pietatis et 
a misericordiac copiai subveni inihi mîsero, corporaii 
c pane.egenti et missarum aolemnia npii audieuti. » 
Quo dictO) statim vir Dei obdonniTit. 
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quels il passa vingt ans sans manger de pain , el dix- 
huit ans sçns boire. Il n'y était obligé par aucun yœ», 
et ce fut de son propre mouvement qu'il se priva entiè- 
rement pendant tant d'années de pain , de boisson et 
de beaucoup d'autres aliniens nécessaires. Mais com- 
meut ^-il pour s'abstenir de pain? Que celui qui 
a des oreilles pour entendre, entende : il est bon , il. 
est doux d'entendre ce récit. Il arriva , un certain 
hiver, que le lieu où demeurait saint àibert se trouva 
environné par un débordement des eau^, au point 
que personne ne pouvait plus y arriver ni en sortir. 
Porré âtf se passer de pain » et yiyement affligé de ne 
plus pouvoir entendre la messe , car il n'était pas en- 
core prêtre , le saint homme adressa une nuit ses 
plaintes au ciel, et suppliant k vierge Marie d'avoir 
pitié de son malbeuri il lui fit à peu prè» cette prière : 
« sainte Marie, vierge des TÎerges, qui'en donnant 
« naissance au fils de Dieu avez rendu la joie au monde 
« qui allait périr, vous qui éies une source de piété et, 
• dé miséricorde, secoures un malheureux qui manque 
€ du pain corporel et ne peut assister aux solennités 
ix des messes. » Après avoir prononcé ces paroles , le 
saint homme s'endormit. 
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CAPITULUM XLIL 

QoM beau virgo Maria sanctiim Aihertum TisilaTÎt el ipsom 

dulciter conforta vit. 

' SkJgcsjL tero Dei genitrîx virgo illico ia forinam 
pulcheirimœ mulîeris^ cum multitudine puelfarum 

iiiierioris staturœ, per visum Dei famulo apparuit. 
Quas cîim vidisset, visus est dixisse : « Si pridem fe- 
a miDas in «kustro vidiasem , u tiqué eas indè expuHfr- 
« seiîi. Quare igilur hîic accederc praesumpsistis? » Ad 
haec V irgo sancta : « Tace, frater, ego sum virgo Maria, 
c quam tàm dulciter invocasti. Quid vis? » Et ille : 
« SuccuiTc nilhi pcccatori super his quibus iudigeo 
«c et quibus benè scis ine indigere. » £t domina ad 
eum : « An credis omnipotentem Deum te possé pas- 
«rcere sine pane? » Et ille: « Credo, domina. » Et 
domina : « Cur ilerùm conqueris de missis quas non 
« audis? certè tota vita tua et cuncta operatio tua mis- 
« sarum sunt solemnia. » Deindè visa est donlkina ac- 
cipere bucccllam paiiis et mittere in os sancti viri. 
Ipse vero tali visione pennotus èxtitit; sed ab hâc 
horâ nec panem esurivit nec panem ampliîis comedere 
curavit, conteiitus herbis radicibus et illis viHbus 
cibis quibus vesci consueverat. Vis scire quâ purpurâ 
vel bysso indutus coruscabat dictus miles? Certè à 
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CHAPITRE XLII. 

La-«aiQte Vierge Marie Tbite saiot- Aibert et ranime ses forces. 

* 

La sainte vierge, mère de Dieu , apparut aussitôt au 
digne serviteur de Jésus - Christ sous la iorme d'une 
J>elie femme , suivie d'nne multitude déjeunes filles de 
ptu8 petite taille. En les yoyant il s'ëcria : « Si j'avais va 
« autrefois des femmes dans le cioitre, je les en aurais 
«chassées; pourquoi donc osez-vous venir ici?» La 
sainte Vierge luirépondit : « Silence, mou Irère^ je suis la 

• vierge Marie que vous avez si pieusement invoquée. 
« Que voulez- vous?» c Secourez-moi ^ » dit4l; « don- 

• nez à un pécheur les choses qu'il n*a point , et que 
o vous savez bien lui manquer. » La Vierge lui dit : 
« Croyez-vous que le Dieu tout-puissant puisse vous 
o nourrir sans pain? » « Je le crois , r répondit-il. Et 
la Vierge lui dit ; t Pourquoi vous plaignez-vous de ne 
« point entendre la messe? Votre vie entière et toutes 
« vos actions sont certainement des nusses solen- 
a nelles. j» La Vierge prit ensuite un morceau tîc pain 
et le mil dans la bouche du saiut homme. 11 se réveilla 
frappé de cette vision , et depuis .cet instant it imb- 
prouva plus le besoin de manger du pain , et se con- 
tenta (les racines , des herbes et des autres alimens 
grossiers dont il se nourrissait ordinairement. Voulez- 
vous savoir quel était le lin ou la pourpre éclatante 
qui brillait ^r le corps de ce soldat de Jésua-Chriat? 
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planta pedis usquc ad verticem aspcrrimo ciiicio in-» 
doebatur. Si d« lecto quœris? Lectusfjus mt, ttt 

dîximus, scamnuiii vel aliud lignum sacculo cilicino 
pro cervicali capiti ejiis siipposito. Quid praedicta 
' repUcabo? Quicquid benè gessit iste Dei fanmlus antè 
quàtn in reclusionem întrâsset, factus inclosus ara- 
piiavit, et duriùs se tractaudo melioravïL Si priùs 
flevU amarèy poateà amaribs; si priùs ferbuit caritate, 
posttà ferveotiiis; si pitiïs jejunavit patie et aquâ, 
posteà, tôt annis quot dixiinus^ iieutro usus est : et 
sic caetera booa quae priùs fecit^ artiùs vivendo exag- 
gregavit. 

CAPITULUM XLIII. 

De vlrtiitibos sanctl Aiberti. 

OsTENSO quàm deceoler isle Dei cultor veslivit et 
coluit exterioretn bominem, duice et décorum est 
calamo depingere quàm gloriosè omavit interiorem. 
Patientia itaquè et caritas colorata cocco bis tiiicto 
cœterisque armis lucis sic eum ariçavity ut ipse miles 
Cbristi ex utroque latere tnunitus possit securè et 
honestè in die ambulare antè vultum districti et tre- 
mendi Judicisy ubi vix justus salvabitur. De bàc eaim 
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l^n dur e&liee le oouTraii depais iet piët jua^utà la téie. 

DemandereflMfOiis quel ëuit «on Ut? C'était, comne je 

Tai dit, une planche sur laquelle il mettait un sac de- 
crin pour soutenir sa téte. Mais pourquoi revenir sur 
ce que j'ai déjà rapportél^ Les vertus que ce serviteur 
deî^ieu avait fait éclater avant aa rcoluston^ ^ndi-. 
rênt encore dans sa retraite parles traitemens pluS' 
sévères qu'il s'infligea. Si auparavant il versait des 
larmes amères, il pleura depuis plus amèrement; si sa 
charité était fervente, elle devint plus fervente encore ; 
si autrefois il s'abstenait de pain et d'eau les joura de 
' jiédne, il s'en priva Cout4-fiiit pendant les longues 
années que j'ai énnmérëes plus haut : enfin il perfec*- 
donna toutes ses autres qualités par une plus grande - 
austérité dans sa manière de vivre.. 

■ 

CHAPITRE XLIII. 

t 

Vertus de faioi Aibci t. 



Après avoir montré avec quelle décence ce ser^ 
viteur de Dieu vétissait et soignait l'homme exterienr». 
il est doua , il est beau de parler des glorieux soins 
qu'il apporta à orner Thomme intérieur. Sa constance, 
rehaussée par l'éclat solide de la charité, lui fournit 
des armes si puissantes , que ce soldat de Jésus4[^hrist^ 
ainsi défendu de tout côté , pourra se présentei; avec 
assurance et sans honte devant le juge suprême et re- 
doutable , le jour oà le juste lui-même sera \ peine- 
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die dicît Malachias propheta: Quis poterit cogitare 
dkm adifeniûs tjus, aui quis stabù ad videndum 
illum? Sic igi^ur inibs et exteriiit mnis justîti» 
athleta Christi loricatus, cotistaoter potei^at procé- 
dera ad debeliandum fortero^ annatum, terribilem, 
meSuendum 9 id est Leviatban, qul^ pro mînimo ha- 
bens quod pelagus absorbuit, sitit etiàm ingurgitare 
Jordanem, sciiicet credulos cum incredulis sibi in- 
corporare gestiéns. Intereà bono odore ejus orbem 
terraruin replente, cœpit popiiliis frequentare eum. 
lotereà de cousiiio «apientium virorum cum priùs 
fiiisset accolytasy démuni à domno Burgardo, Game- 
raoensi episcopo, subdiaconus et diaconns betua, 
deiodc ad bo»orein sacerdotii quasi à laico assump- 
tas promotus est, utpopulis ad se venientibus me- 
• liiis consuleret et fiimiliarius sécréta coofesaionum 
audirct. Factus autem presbyler tluas in die celebia- 
bat inissas, uiiam pro vivis, aileram pro defunctis. 
Yigilias pro defunctis ad novem lectioiies cantare 
consueverat tali ordine : in primâ quidem parie vîgi- 
liae prâBcinebat quinquaginta psalmos tribus û'equen- 
tibus lectionibus; sic in secundâ et terdà parte fieide- 
bat : itaquè in ▼igilîâ snâ ter quinquaginta psallere 
consueverat, quod est totum psaltexium, interpositts 
Bovem lectionibus, quod quidem esset onerosum et 
grave nisi fàcienti ex anîmo. Centîes in die flectcbat 
gcnua, et quinquaginta dies prostrato corpore, sed 
articulis et digitis sublevato, unîiquâque flexione 
dicens : uive Maria , gratid plend. Dominas iecum^ 
kenedicta tu in midieribus et benedictus fructus vea: 
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tamwri. L« propkète. I|âtockîe dit ea paitent de ee 

gnindjonr : Qui peuisaifùir quand iiarrhera, et qui sera 
là pour le voir? L'athlète de Jésus-Christ , ainsi couvert* 
à l'ei^tjérieur et à rinlérteur des armes de la justice ^ 
pouvait comlmtire sans crainte le fort, Je terrible , le 
redoutable Léviathfln qui, non content de boire le» 
eaux de la mer, a soif encore de celles du Jourdain , 
c*est-à-dire veut engloutir ensemble les fidèles et les 
Incrédules. Cependant la réputation de sainteté du 
solitaire s'étAnt répandne sur tonte la terre, le peuple 
commença à venir le visiter. Il n'était encore qu'aco^ 
lite ; mais , d'après Tavis de plusieurs hommes sages . 
il fut fieiit soo8<diacre et diacre par Borgàrd , évéque 
de Cambrai, et fnt ensuite revêtu', comme s'il eût été 
laïque , de la dignité du saéerdoce, afin qu*il pût don- 
ner de meilleurs conseils aux peuples qui venaient à 
lui, et entendre plus confidentiellement les secrets de- 
là confession. Devenu prêtre, il disait deux messes- 
par jour, Tune pour les vivans et Fautre pour les 
morts. Il avait coutume de chanter les vigiles pour les 
morts en neuf leçons, et de cette manière : dans la 
première partie de la vigile il chantait cinquante 
psaumes, en répétant trois leçons. U en fesait de même 
dans la seconde et dans la troisième partie de la vigile. 
Il récitait donc dans sa vigile trois fois cinquante 
psaumes , c'est-à-dire tout le psautier , mêlé de neuf 
leçons ; ce qui serait fatigant et pénible pour celui 
qui ne le ferait poiftt par ferveur et * de son propre 
mouvement. Cent fois par jour il se mettait à genoux, 
et cinc[uante fois par jour il se prosternait entièrement, 
s'appujant seulement sur les articulations et lesdoigts; 
et à chaque gënufleiion il disait : Je vous salue Mark , 
pleine de grâce, le Seigneur est avec vous; vous êtes àénie 
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iris fui. ftalmoB et oratîoiM*iiloeiMtoler o% ej us p«r^ 

sODabat , nisi fortè à populo consilium postulante 
ioipediretur : quod» ri qub diligenter iotaeri Tohiertt, 
non est ab oratiottd cessare. Peculiiatn «iccîpere vef 
manihus langere, quasi serpeotinuai virus exJiorre- 
bat; at si quia for^ aliquid ei importuné lai^iri yo- 
lebat, itiud donari praecipiebat monasterio Crispi- 
meosi^ uiuilis debitis et necessitatibus implicito. Quid 
fuper bœc dicam? Si vir iale omnium flagitiorum 
reus fuisset , qu9e ponttendo et se macerando aJbolere 
voluissct , quasi ampliùfi facereU Quiâ sic temparihm 
Mb odivit animam aiiam , ut in ritam «fcmam cam 
aalvam faceret? quis ità fuit perseoutor soi îpsîtis? 
utiquè si tyrannus aiiquis eum in compedibus vel 
yinculu tenuisset, eique panem et potim saltem per 
très vel quatuor tlies subtraxisset,lamentabile et pcr- 
niciosuui esse judicaretur? Ipse vero haec utraque 
multis annis sponte suâ sibi abslulit : attamen nuliis 
flagiliis obnoxius, sed multis virtutibus plenus fuisse 
coguoscitur^ uec tanien expertum eum peccati Cacî- 
mnS| aed à morCiferis aœleribus alientun; testante 
enim beato Joanne Evangolislâ ( i), si dixerimus ^uik 
peccatum non babemuS| mentimur. 

(i) L'Évangile selon saiiik Jean , Vlli , 7. 
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entre toutes Us /emmes^ et le fruit de votre ventre est béni. 
Sa bouche prononçait sans cesse des oraisons et des. 
psaumes , eicepté lorsque le peuple Tenait Finter- 
rompre pour lui demander des conseils : ce qui , aux 
ieux de la raison, n'est pas cesser de prier. Recevoir de 
Tardent ou le toucher de ses mains lui ferait horreur 
comme le venin d'un serpent ^ et si quelqu'un insistait 
arec importunitë pour lui foire un présent, il lui disait 
de le donner au monastère de Crespin, qui avait beau- 
coup de dettes et de grands besoins. Que dirai-je de 
plus? Si cet bomme eèt été coupable de tous les cri* 
mes, et qu'il eût voulu en obtenir le pardon par la 
X macération et la pénitence) il n'eût pas fait davantage. 
Où est celui qui , de nos jours , a su haïr son ame pour 
la çauver dans la vie éternelle ? où est celui qui se per- 
sécute ainsi lui-même? Certes, si un tiran le jetait 
dans les fers et le privait de pain et d'eau pendant trois 
OU quatre jours, ne se plaindrait- il pas de ce traite- 
ment comme d'une chose horrible? £h bienl saint 
Albert se priva lui-même de tout cela pendant on 
^and nombre d'années : pourtant il n'était coupable 
d'aucun crime; on sait au contraire qu'il possédait 
. mille vertus. Je ne prétends point cependant qu'il fot 
exemt de tout péché , mais seulement de péchés mor* 
tels ; car, suivant le témoignage de saint Jean llËTangé- 
liste, lorsque nous disons que nous ne commettons 
point de péché, nous mentons. 

Ob5ertatio2(. L*évéque de Cambrai qui donna las ordres sacrés à 
Aibert , est appelé ici Rurgard \ dous l*avons BOBimë ( YIII, 4^8) 
Burchard ou Borgard. 11 siégea depuis iii3 ju8qu*en xi3i. Ain^ 
* Aibert, nël'an loGoy a été' sons-diacre au plus tôt Tan 1 1 13, â 53 ans. 
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CAPITULUM XUV, 

De iauUibus Mncti Aiberti. 



Pjubdictis igitur exercîtiis et aliîs angostiis iste 
vîveos lapw expofitus et ex omni parte teres et ro- 

tuiidus, meruit locari ia aedifîcio cœlestis J^usalem, 
ubi pretiosi lapides pressuris et tonsionibus expoliti » 
cum gemmU et margaretis nitentîbus qualitate mert- 
torum, aetcrno et mirahili fulgore coruscant; scrip- 
tum est eiiim : Fulgebunt justi, Quid taodem potiùs 
dicam de viro isto? Dicam eum martyrem an confes» 
sorcm? Licèt enim sanguine fuso laureatus non extî- 
terity taoïen aliter^ crucem Doniini bajulando, voJuu- 
tate et actu martyr fuit, glorià et honore corooandus. 
Martyr fuit, dùin carnem cuin vitîis et concupiscentiis 
crucifixit; martyr equidem fuit, dùm omncm carua- . 
lem voluptatem sibi abdicavit, licèt frequentiori usu 
martyres dicantur cruore passionis purpurati yel aliâ 
vi à perseculoribus exlincti. Quod quidem gcnus 
martyiii voluntate suâ sustinuit, cùm tamen uihil sit 
Deo ditiusbonâ voluntate, quià, si fortè tempora 
persecutionis redissent, ut pro certo a multiscreditur, 
betabuodus et gaudeus persecatoribus occurrisset cer^ 
vicem ultro perciissori oblaturus. Sed quià hoc alio 
modo non potuit fîeri, aiium modum martyrii ex* 

« 
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CHAPITRE XLIV. 

Ëloge lie saint Albert. 



Après tant d'épreuves el de (roissemens^ cette pierre, 
devenue brillaote et ronde sur toutes ses faces, mérita 
d'être placée dans Tédifice de la Jérusalem céleste, où 

des pierres précieuses que les tribulations et les austé- 
rités ont polies , brillent d'un éclat admirable et éter-* 
nel auprès des diamans et des perles étincelantes de 
vertus ; car il est écrit : Lês juêUs êriUerani. Que pour- 
rai-je dire encore de ce saint homme? Le représente- 
rai -je martir ou confesseur? Quoiqu'il n'ait point 
CMmquis la palme en répandant son sang, il s'est ùàt 
martir par sa volonté et par ses actions, en portant la 
croix du Seigneur , et il a mérité une honorable et 
glorieuse couronne. Il fut martir , car il crucifia sa 
chair ainsi que les vices et la concupiscence. 11 fut 
martir aussi en se privant de tout plaisir charnel , bien 
qu*on ne donne ordinairement le nom de martirs qu'à 
ceux dont le sang a coulé dans les supplices , ou qui 
ont péri de toute autre manière par la persécution. 
Mais on peut dire qu'il eut la volonté de souffrir ce 
dernier genre de martire , et la bonne volonté est ce 
qu'il y a de plus cher à Dieu. En effet, si les tems de 
persécution fus,senl revenus , comme bien des gens le 
croient, il eût présenté avec joie sa téte aux bour- 
reaus. Mais ne pouvant donner cette preuve de dé- 
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quisivity scilicet se ip&um omnipoteatiDeo ho&tiam 
yiventêm ia odorçtn snarîtatis hmnolayit, carnis su» 

crudelis persecutor factus, quod non longé distat à 
passipne martyrit à tyrauno illati. Beatus namque ^ 
Joànnes apostoluscalicem Domini legitur bibîsse, sed 
non legitur pro Ghristo sanguinem lîidisse, in pace 
vitam fîaiens. Nec tamen putet aliquis me esse tam 
perveiw n>entis , ut alterum alteri aequiparandum 
esse cogiteni, cihn beattis Joanncs dicatnr virgo dec- 
tus à Domino atque intcr cœteros magis dileclus; sed 
exemplo apostoli ostendere iuteliexi aliquaodo ali- 
^aem posse bibere calicem Domini sine sanguinis 
effusione. Confesser quidem fuit, quià corde, ore, 
totius boni operis exbibitione^ Deum laudavit, et 
multos ad confisssioneni suarum spurcitiaruin suâ 
benignitale ac mansuetudine attraxit Confeasîo qîû- 
dem aliquando est peccati, aliquando est laudis et 
grati» aclio; diim enim dicit fitius Dei ad patrem: 
Confiteor tibi. Domine , pater cœti et terrœ ( i). Hsbc 
confessio non est peccati sed laudis et gratiae actio , 
quià ipse filius Dei nec peccavit nec peccare potuit. 
Si eertè TuUiana eloquentia mihi fortè donaretur, 
tamen rnagnitudo sanctitatis excelleret facundiam 
eloquentisy ac citiiis sermo quàm materia deficeret. 

(i) livan^ilf^ selon saint Matthieu , XI , îS. Pour coniple'tcr le 
Tcrset , il faut ajouter: quia abscondisti ha'c h sapientihus et vru- 
dcntibus y et rcvelasti eu j)oi\'nlis. On voit alors qu'il n'est poinf ici 
question de confession , et qu'il faut traduire avec M. Gonoude : 
« Je vous rends gloire , mon père, seigneur du Ciel et de la Terre , 
« paice que vout vret cathë ces cbose* aux sag^s et aux pnnkM» f 
« et que tous les avez révélées aux petits. » 
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Vouement 9 il choisit an autre genre de martire» en. 

s'immolant au Dieu tout-piiissani comme une hostie 
vivante d'un parl'um délicieux , et en se fesant le per- 
sécuteur impitoyable de sa chair^ ce qui ne dilTère pas 
beaucoup du martîr souffrant par ordre d'un tiran. 
L'apôtre saint Jean but le calice du Seigneur : mais il 
ne Teraa point son sang pour Jësus-Christ y et mourut 
paisiblement. Qu'on ne croie pas cependant que j'aie 
le jugement assez faux pour comparer ensemble ces 
"deux hommes 9 lorsque saint Jean a été proclamé l'a- 
pôtre Tierge choisi par le Seigneur, et celui* de tous 
qu'il chérissait le plus : j'ai seulement touIu prou- 
ver par Texemple de cet apotrc qu'on peut boire le 
calice de Jésus - Christ sans effusion de sanjg. Saint 
Aibert fut confesseur, parce qu'il loua Dieu non-seu- 
lement de cosur et de bouche, mais encore par ses ' 
bonnes œuvres , et parce que sa bonté et sa douceur 
engageaient beaucoup de personnes à lui confesser 
leurs fautes. JLa confession, est quelquefois l'aveu d'un 
péché , et quelquefois une louange et une action de 
grâce. Lorsque le fils de Dieu dit- à son pèfe : vm 
eonfetse à vous. Seigneur, père du eùl ei de la Urre, cette 
confession n'est pas celle d'un péché, mais une louange 
et une action de grâce , car le ûls de Dieu n'a jamais 
péché et ne peut pécher. Quand je posséderais l'élo- 
quence de Cicéron, la grandeur de la sainteté cf Aibert 
dépasserait encore mon éloquence , et les paroles me 
manqueraient avant d'avoir épuisé le sujet. 



Digitized by Google 



368 JLIf NALEi 

» 

GAPITULUM XLV. 

QaU maettti Aibcrlm aâln «t aliis Milo InitenMe SheHamt 

Sjepe quitlem , fratres inci , vitas sanctorum Patram 
legi et relegi, ia quibus viri mirae abstinentias repe- 
rittntur; sed nemtnein reperi cui ia afflictioae cuuîs 
islum possiin facerc socundum. Quis igitur sanctila- 
tem bujus beati sacerdotis ad ungueni possit expri- 
* mère 9 qui , dùm vitavit cibum hoiniaum^ utens escâ 
bestiarum, esca bestialis facta est ei medicina salu- 
taris? nàm cdeado siliquas porconim beiiè meruU 
potiri pane angelonim. Itaquè panem angdonim 
manducavit angelicus homo qui de cœlo descendit et 
dat vitam mundo. Hic enim homo^ dùm in agone 
contendens ab omnibus quœ militant adversiis ani- 
mam abstinuit, bravium benè currentium beuè cur- 
rens et ipse accepit : quod non est jus tantum lege 
studii omnium currentium, jurecœli hactenùs prae- 
scripto qualiter sibi vixit. Nunc coosequens videtur 
ut dicatur quomodo ex debito fraternœ dilectionis et 
aliis fixent Diim enim consulendo et aliis profuit , 
nimiriim cumulum suae beatitudinis multipliciter aug- 
mentavit. Itaquè lucerna ista caritatis, igne succensa 
ac virtutum lumine plena, nec sub inodio, sed super 
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CHAPITRE XLV. 



Saint Albert vit saintement pour lui-même et pour les autres homroex, 
qu^tl chérissait comme des frères. 



J'ai lu et relu souvent, mes frères, les vies des 
Pères, parmi lesquels on trouve des hommes d'une 
afafitinence admirable; mais je n'eu ai vu aucun que 
je puisse préférer à saint Aibert pour la mortification 
de la chair. Comment pouvoir exprimer suffisamment la 
sainteté de ce bienheureux prêtre, qui renonça à la 
nourriture des hommes pour se réduire à celle des 
animaux ^ et pour qm la nourriture des animaux de* 
▼int un médicament salutaire] En mangeant les restes 
qu'on donne aux pourceaux , il mérita le pain des 
anges ; aussi mangea-t-il le pain des anges, cet homme 
angélique qui descend du ciel et donne la vie au 
monde. Cet homme » en se présentant dans l'arène , 
éviu ceux qui combattent contre leur ame « et il rem- 
porta le prix de la course en fournissant bien sa car- 
rière; ce qui est le but auquel doivent aspirer tous les 
concurrens. Nous avons dit jusqu'ici comment il vécut 
pour lui-^néme ; il fiiut donc dire maintenant comment 
il se conduisit envers les autres , conformément aux 
devoirs de raffeetion fraternelle. En se rendant utile 
aux autres hommes par ses conseils , il acquit de nou- 
veaux et immenses droits à la béatitude. Cette lumière 
de fcharito, animée par le feu et Téclatdes vertus, et 
XI. a4 
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caudclabrum ponenda, postquàin radios suos clari^ 
tatis per orbem terrarum eifudit, famâ iongè iatèque 
ejus stnpendâ bénéficia deferente, indè dîversanim 
iiationum populi excilali catervatim ruebant saocti 
vii'i faciem ceroere et quae ab eo dicebantur audire^ 
cupientes atque desideraDtes eî sua nefistnda acelera - 
confiteri; ille vero jucundo animo et alacrî mltu 
suscipiebat et dulciter cousolabatur omnes ad se ve- 
nientes. 

CAPITULUM XLVl 

Quùilduminus Paschalis papa ci dorainus Innoccntius kijunxerunt 
sibi ut confessioncs omnium audiret. 

SUAT eaim quMÎ naturatiter însitum et et se fa^ 
eeret onmia omaibus ad se venientibus, seemidiim' 

qualitatcm eorum ; cupicns illos facerc populum ac- 
ceptabilem Deo, sectatorem bonorum operum; tristi- 
biis quidemetcontribidalis compatiens, jucundîs vero* 
et gaudentibus congaudens; hisque et illis, proùt res 
postulabat, paterao affectu subveniendo , consulens^ 
atque eonim adversa et prospéra condolendo et coo' 
gratulando sua fàciens ; de adversisqaîdem condolens^ 
de prosperis quideui gaudeus, quod est argumeutum- 
yerm dilectioDis; scriptum est enim : Exbibiiio cperis 
probaiioestdikçiionis.ïdoBquoqixe quoscausftoenfiBS-^ 
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digne d'être placée, non sous le boisseau , mais sur le 
^andeiabrjBy répandit sur toute la terre ses rayons 
éblooÛMHis I et loranyiç la reipiommé^ eut publié par- 
tout ses bienfaits » les peuples accourareiit en fonile 
pour voir le saint homme, entendre ses paroles, et lui 
<îonfesser leurs crimes; et le bienheureux, les rece- 
vant honnêtement et avec un visage riant ^ consolait 
tons ceux qui venaient à lui. 



CHAPITRE XLVl. 



Les papes Pascal ( U ) et Imiooent< II ) .enjoignent à saint Aibert <1« 

confesser font le monde. 



Il était pour ainsi dire dans sa nature de faire tout 
ce qui pouvait plaire^ eeus qui venaient le trouver, 
selon leor qnaltlé; car il voalaik en faire un peuple 
agréable à Dieu etzéJé pour les bonnes œuvres. Com- 
patissant .pour les. gens tristes et maUieureuaL , il se 
montrait ffà avec ceoxqoi étaient beareux et contens, 
et donnant des avis aux uns etanxiuiures, selon Too- 
casion » avec une bonté paternelle, il s'affligeait de 
leurs malheurs ou se réjouissait de leur joie , ce qui 
est la preuve d'une véritable affection , car il est écrit : 
€^e$iâ Pauvre qu'an cannait ramitU. Il obligeait ceux 
qui venaient se confesser a lui à promettre préalable- 
ment , presque sous serment , qu'après avoir écouté 
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sionis atidiebat, prîiis quasi juramerHoastrfngeliattif^ 
audito coosilio suo, ad episcopos suos redirent eadem 
flagîtîa eis oonfessari ; quos eqaidem videbat pertioac^ 
él obturatos et jurantes se nullî alîî sua crimina rela- 
turos, timéns ne in baratlirinn desperationis iucide- 
rentf si eos non audiret, tandem ^ improbitate eorura 
devictuSf ad confessionem eos recipid>at^ secupduiiL • 
inoduni scelerum niedicamentiim pœnitentiae injun- 
gens, nec tamen desistens fortiter persuadere et ve- 
hementer adjurare ut turpia quae ei detexeniDt suis 
-episcopis non celarent. Alioquîn gravem et ferè im- 
portabilein pœniLeutiani eis imponebat, qupd uliquè 
cum oblîquis subsannantes et mordaci dente sua facta 
-carpentes, non iacere mentîebantur. Âctum à domino 
papa Paschali per dunuiiuin Odiiinum , abbatem 
Sancti-Gisleni , manda tuiq accepit , ut omncs ad se 
venientes ad confitendum enormitatem suorum faci- 
norum alacriter audiret, secundiim quantitatem rea- 
tuum, modo pœnilcntialis medicamenti eos oneraret. 
Deindè hoc idem ei à domino papÂ Innoœoâo in* 
junctum est. Undè ex sùpradictis coliigere possumns 
quia multi ei suas spurcUias detexerunt qui nunquàm 
alîcui alii revelâssent , cum suis imquilatibas^ potKks 
pcrituri. Tantus autem concursus poputoram dndr- 
que venientiuni plcruniquc confïuebat ad eum, ut 
iocus HIe in quo morabalur TÎr Dei sic ex omni parte 
circumdaretùr sicut aliquand6 castella vel urbes so- 
ient ab hostibus obsideri : quaproptcr adco fatiga- 
bant eum , ut vix modicîim posset cornedcre et pau- 
luiùm quiescere, naturâ humanœ fragilitatis exigente^ 
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«es conseils, ils relourneraient auprès de leurs évéques. 
.^our se confesser à eax mém^s^péchés. Gependanl, 
«'ils ipsistaient et s'obstinaient, en jurant qu'ils n'i- 
raient point se confesser à d'autres , de peur qu'ils ne 

tombassent dans le gouffre de perdition s'il refusait 
de les entendre, il finissait par. céder à leur ioiportu- 
nitc et recevait leur confession , en leur imposant des 
pénitences proporâonelles à la gravité des fautes , 

* mais non sans h» exhorter fortement à ne point cacher 
à leurs évéques les péchés qu'ils venaient de lui avouer. 
Autremenl il leur prescrivait une pénitence très- grave 
et presque, insupportable y à laquelle ils fesaient sem- 
blant de se soumettre après quoi ib allaient rire avec 
les fourbes et critiquer la conduite du saint homme. 
Un ordre du pape Pascal (II), qui lui fut transmis par 
Oduin^ abbé de Saint-Ghislein, lui enjoignit d'écouter 
«ans retard tous ceux qui viendraient lui confesser 
letura péchés , et de leur imposer des pénitences sui- 
vant la quantité de tîntes qu'ils auraient commises. De 
tout ce qui précède on peut conclure que beaucoup de 
gens vinrent lui révéler leurs péchés , qui ne les au- 
raient jamais révélés à d'autres ^ eussent-ils dû mourir 
avec leurs iniquités. L'alïluence des peuples qui ve- 

' fiaient le trouver était si considérable , que le .lieu où 
demeurait ce saint homme en était entouré comme les 
villes et les châteaux assiégés sont entourés par l'en- 

.Demi : il en était tellement iaiigué^ qu'à peine pou- 

. vait-il prendre Le peu .de nourri lure et de repos que la 
fragilité de notre nature lut rendait nécessaire. Aussi 
arriva-t-il plusieurs fois que des gens désiraient lui 
parler en secret, et qui ne |jouvaienl an iver jusqu'à 
lui , fesaient tout haut, et de manière à être entendu^ 
4c tout le monde, la èonfession de leurs misérables. 



Undè etiàm stepè contîgit «t phim «m «00 MCfOla 

serabilei immunditias et abhorrenda flagitia publiée , 
«t cnnctis audientibua, confiteotes^ Tociferarentiir. 
Ipsè vec& pro temporeet loco cb respondens, salubre 
consilium inipendebat. Plerique quidem , qui ad eum 
propiiis accedere poterant, violenter vestimeaUmi 
ejus rumpebant ; quod quisque indè ampera poteraft , 
asportabat illud pro reliquiis babituri, illo récla- 
mante et .dolente, et se miserum peccatorem vocante 
aec eum c«e talem qnalem ipû putabaDt 

CAPITULUM XXVII. 

Quod sanclus Aibertus nuUatenù» ù temptatione fuit •uperatiM» tt 
jpculator«ro ad veritateni convertit. 

Si igilur fecta et dicta hujus hominis fideliter ia- 
tueri velimus^ verbimile nobis vidd>itiir cor laali 

viri, tôt cttantis virtutibus.iliu$tris,spirituiD elatio- 
nis veneno nequiti» sue neqiiaquàm iofiedase^ dm 
ipie ÎQ pueiili et jo^enUi «tate pestem ipsiiis 

perbise cautiiis bostili giadio devitâsset. Attamen 
£brlassis ab eâ teutari potuit, sed^ Deo facientepro- 
ventum, noa ci-editur posse superart. Quo tatneii. 
vitîo molli reputati sapientes sœpè decipiuntur, quià, 
ut qi^uidam sapiens ait, bac lue noa nuuqyuàm rosa. 
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turpitudes et de leurs horribles forfaits. Le saint 
homme leur i^épondait selon le tems et le lieu , «t leur 
donnait des çpnsetla salutaires. La plupart de ceux qui 
avaient pu l'approcher déchiraient violemment ses 
vétemens , et celui qui pouvait en saisir un morceau 
remportait pour en faire une relique , pendant que le 
bienheureux se récriait et se plaignait eu s'appelant 
misérable pécheur, et disant qu'il n*était point tel qu'on 
iepeiisait. 

Observation. Le jKipc Pascal ïf , dont il est ici cjtiestion , fdt le 
successeur d'Ut bain II. 11 fut àlu le i3 août 1099 et nionriit au mois 
4]e janvier 1118. Or uuus uvou:> vu (|u'Aibert ^vait etd promu aux 
ordres sacrés Tan 1 1 13. 

. «• 

CHAPITRE XLVll. 

■ 

i^UiUMÏul Ailxsi'L ue se laissa jamais aller à la idilation j et convciil 

il convertit un jongleur. 



Si.AOUSf examinons avec attention Les actions et les 
piirotffa^lttinl Aibert» il nous paraîtra vraisemblable 
qi|e ileiprit d'orgueil n'empoisonna jamais .de son 
▼enin le cœur d'un homme illustre par tant de vertus, 

puisque ilès sa jeunesse , et môme des son enfance, il 
fuyait ce pernicieux dëlaut avec plus de soin qu'on 
n'évite le- fer d'un ennemi. Il n'est cependant pas im- 
possible qu'il en ait eu des tentations , mais on ne peut 
croire qu'avec la protection de Dieu il ait jamais suc- 
combé. Beaucoup d'hommes réputés sages se laissent 
suuveat surprendre par ce vice , parce que , comme 



376 ANMAIBS 

vertilur iii saliuiicam. Pacatis euim et prorsiis seda- 
tU omaibtts aUis vitiis , draco pervigil ac tortuosus 
serpens omoi misa molttur veoenum pésdfem efai- 
tionis immiscere bonis actibiis et eo totam massam 
siaceritatis et bonitatis corrumpere, quia quibus- 
conque rébus vel mentibiis superbia admiscefcur ea- 
rum perditionis causa est: ipsa enim jàm pridem 
ooDSuevit dejicere angelos et homines. Undè à quo- 
dam sapiente prascipitur esse cavendum etiam à reetè 
fiictis. Quisquis ergo hftc pedtiferâ ferâ dekdatlir, 
dicente Uieronymo , scriba est et pbarisaeus, mag^s 
cupieus videri et dici bonus quàm esse. Gum igitur 
&mà hojus mîrifici viri populi oooinioti ad eum con- 
fluèrent ex omni parte terrarum, non putet aliquis 
soliim illitteratum vulgus et idiotas eum audi visse, 
immo episcopty arehtdiacoitiy abbates, eremitae, mo- 
niales et omne gcnus religiosorum et litteratorum 
Tirorum, nobiies viri et feminae sanctum virum 
frequentabant,se ejusbeneficiis et oratiooibus com- 
mendare gratulantes nec confessionis immemores, et 
honiinem Dei quasi beliuam mullorum capitum ad- 
mirantes. Quis enim non obstupescerei aiidlens ho- 
minem nihil omnino tôt annis, ut dictom est, biben- 
tem^ panem non edentem ? Proùt mihi videtur, si 
ità OQinioo sine cibo sicut sine pane et potu ditttiùs 
aliquatenùs vivere potuiéset^ nihil prorshs côme- 
disset; sed quià hoc, naturâ répugnante, nuUatenùs 
iieri |>otuit , illos pretiosos cibos supradictos sibi ad 
edendum eiegil ^ quibus utendo vix vitam sibi retinere 
potuit. Ciim ergo sciam Cbristum esse mirabilenl in 
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dit un sag^e , ce poison transforme souvent la rose ea 
absinthe. Lorsque tous les autres mauvais penchans 
sont domtés » le dragon qui toujours veille , le ser- 
pent tortueux s'efforce par mille moyens de mêler 
aux bonnes œuvres le yenin pestilentiel de Torgueil ^ 
et de corrompre ainsi les actions droites et honnêtes^ 
car ce vice dénature toutes choses , et perd toutes 
les ames où il pénètre. Il causa jadis la chute des anges 
et celle de l'homme. C'est pourquoi un sage conseille 
de se tenir en garde , même contre les bonnes actions. 
Quiconque se plaît dans un défaut si pernicieux est 
donc , suivant saint Jérôme , un scribe et un pharisien 
qui aime mieux paraître vertueux et passer pour tel, 
que l'être effectivement. Quand les peuples, attirés 
par la renommée de cet homme admirable, venaient 
à lui de tous les pays de la terre, il ne faut pas croire 
qu41 n*y avait que le vulgaire ignorant et les gens 
simples qui voulussent l'entendre. Des évéques , des 
archidiacres , des abbés , des ermites , des religieuses, 
et généralement tous les gens pieux et lettrés , des 
hommes et des femmes nobles, visitaient saint Albert, 
se recommandaient à ses bienfaits et à ses prières , se 
confessaient à lui , et admiraient cet homme de Dieu 
comme un prodige. Qui aurait pu , en effet , ne pas 
être frappé d'étonnement en écoutant cet homme qui 
depuis tant d'années ne buvait jamais et ne mangeait 
point de pain ? Il me parait certain que s'il eût pu vivre 
en se privant de toute espèce de nourriture , comme il 
se privait de boisson et de pain , il se serait abstenu 
tout-à-fait de manger; mais comme la nature ne le lui 
permettait pas , il choisit les alimens dont j'ai parlé, 
et qui suffisaient à peine à soutenir son existence. 
Quoique je sache que Jésus-Christ est admirable dans 



Digitized by Google 



ijS' AiriuiSft 

saoctis suis, tamen in memet ipse obstupesceus ad- 
miror, et admiraado exclamoy dicens: 6 incorapve* 
faensibilis altitudo sapientue el scieotii» Ddi! quaii* 
tas animas clîabolîcâ fraude dcceptas à laqueis dîa- 
boli vir isle simplex, et satis mediocriter peritiâ 
litteraruni imbutus, medîcamento confessioois et 
pœnitcntiae eripuit , immo Deus per eum ! qui etsî 
non fuit in ornatu taberuacuii Ijpicse phiala ubcrta- 
tem abuadanter pluribus propioansy iuit aaltent 
cyathiu modicâ doctrinâ «ullos înebrianay e^rupt* 
que nientibus oblivioncni perpetrandi pesaima, Dca 
ioflpirjuUey dukitfir iastillaos: uudècùni ad judicium 
TOMtét own vacuâ niaDU, veaiet mukos manipuloa 
afferens et Domino congratuiando auditurus : EiigCy 
serve bone et fidelis^ elc, ( i ) luter quos et jocuiatorem 
iilum/abjectiu DUgiS| ad viam verilatis converth, 
cujus cantu diviniths inspiralus ad veram religiooem 
priùs convorsus fuerat. 

( I ) Évangile selon saint Matthieu , chujuilre 25 1 vtrMls ai éiaâm. 

CAPltULUM XLVUI. 

IleeapîtulcHo vitae latiilabUts taoctî Aiberti. 



HÎ8 itaquc prœscriptis , dicimus y si quis prœdicta: 
consulero et ordinem rci dihgenler peosare volucril,. 
îoveniet sacei\ik>teni Gbrisli mysticè in saerifido Dei 




tes MiDto f je rais întMaoremeal Auppé de •yfpriae.ol 

d'admiration , et je m'écrie : O incomparable profon> 
deur de la sagesse et de la science de Dieu 1 combien 
d'ames trompées par la ruse du démon ont été arra- 
chées aux pièges du tentateur, à i'aide de la confession 
et de ta pénitence , par cet homme simple et I peine 
lettré, ou plutôt par le Seigneur lui- même, dont il 
était l'instrument! S'il ne fut point, parmi les orne- 
mena dn tabernacle , la fiole qui répand sur chacun 
las tréioM inépoisabiea de la sagesse , il lut au moins 
la coope idu sacrifice, lorsque. enimnt tant de pé- 
cheurs par sa sdence modeste , il instillait doucement 
dans leur cœur, par l'inspiration de Dieu , la haine 
des actions criminelles^ Aussi, quand il Tiendra., au 
jour du jugement, les mains vides, il présentera une 
fonle de conquêtes au Seigneur, qui lui dira en le féli- 
citant ; Courage , àan ei fiièU m^iUWy etc. Il ramena » 
entre autres, dans la roule de la vérité, après lui avoir 
£Eiit abandonner la voie profane , ce jongleur dont les 
chants, inspirés par la Dirinité, avaient été autrefois 
la cause de sa conversion ià -la véritable religion. 

CHAPITRE XLVm. 

Aésume de la TÏe admirable de aaànt Aibert. 



Antès ce que je viens de rapporter, je dois dire qn» 
quiconque Tondra examiner attentivement ce qui pré- 
cède , et suivre avec soin l'ordre des faits, reconnaîtra 



56o ' AISNALES 

cspnt non sine caudà obtuKsse, diim , gracfiendo de- 
▼irtate in vîrtatem; hono initio meliorem exîtotn 
junxit| Deum deoruni in Siou feliciler visurus. Quid 
muUisimmoi'or? Ut igitur quicquid superiùs diffusé 
de venerabili viro scriptum in brevi Golligam y dioo 
quià tota vita ejus fuit inart)'rium , miraculum , con- 
solatio miserorum, «olamen peccataruni, labor et 
pœnitentia , amor et timor illius qui în eirangelio ter- 
ribiliter loquitur dicens: Qui viUt venire post me 
4ibn€get semel ipsum^ et ioUat crucem saam et se' 
quaiitr me; eho^mn non est hie dignus» Qoem îpse 
'non sardâ àiire audîéns , crucem ejus ferendo satts 
•etpressè sccutus est ^ illum diligeiis ut patrem et ti- 
mens ut dominum. Nec est ambtgendum omnipoten- 
(emDeum pet* famulum suum et alla miracula in 
vilâ ejus et post tnortem fecisse, quae tempore con- 
gruo, co juvante, scripta fulgebunt, cùm .tautiim 
virtus caritatis multifariàm abundasaêt in eo , quae^t 
conimunis est solis bonis, et longé dignior virlute 
miraculorum , quae est commuais bonis et inalis; 
qnià f etsi non faabuit alimenta corporea quîbus refi- 
ceret pauperes et omnes ad se venientes , quod est 
effectus verœ diiectionis, habuit tamea affectum 
bon» voluntatis recondîtum in thesauro cordis, 
quo Dec nibil ditius est. Undè procedebat panis. 
verbi Dei^ quo recreabat, pix> modo doctrinae sua;, 
omnes eo indigentes^ qui tauto melior est corporaii 
pane quanto melior est anima quàm corpus Âctum 
(juibuslibet cuni niagnâ jucunditate eum offerebat 
ad edendum illas agrestes escas quibus sustentabar 
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'que le saint prêtre de Jtfsus-Glirist n'offrit point en 
sacrifice à Dieu ( pour parler mistiqaement) une téle 

sans queue, car s'élevant graduellement de vertus en 
vertus, il couroDoa de bons commencemens par une 
meilleure fin , pour aller contempler dans Sion le Dieu 
des dieax. Pourquoi m'arréterais-je davantage sur des 
détails? Résumant en peu de mots tout ce que je viens* 
d'écrire plus au long sur cet homme vénérable , je me 
bornerai à dire que sa vie entière fut un martire , un 
miracle, i|ne consolatton pour les malheureux, nn* 
soulagement pour les péchenrs ; qu'elle fut Tamonr et 
la crainte de celui qui dans l'Evangile prononce ces 
terribles paroles : Que celai qui vent venir avec moi fasse 
abnégation tle l\ii-^ntme ^ qu il prenne sa croix et me suive;, 
auiununl il est indigne de moL 11 ne fut point sourd à. 
cette voix ; il porta sa croix et suivit fidèlement le Sei- 
gneur, en le chérissant comme un père et le craignant 
comme un maître. On ne peut douier que le Tout- 
Puissant n*ait fait par les mérites de son serviteur , 
tant de son vivant qu'après sa mort, d'autres miraclea 
dont je ferai le récit , avec l'aide de Dieu , quand il en 
sera tems. Mais ce qui le rend surtout recomman- 
dable, c'est cette chariié (|ui abondait chez lui sous 
mille formes, et qui n'appartient qu'aux justes; vertu 
bien plus précieuse que cdle des miracles , qui est 
commune aux bons et aux mécbans. En effet, quoi- 
qu'il n'eût point d'alimens h donner aux pauvres et h 
tous ceux qui venaient le visiter, il avait au fond du 
cœur ce qui constitue la véritable charité , c'esi-à-dire 
l'intention , qui plaît à Dieu par-dessus toutes choses. 
C'est de là que venait ce pain de la parole de Dieu 
qu'il distribuait , selon l'étendue de son savoir, à tous- 
ceux qui en manquaient , et qui est aussi préférable au 
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tur. Quid ergo aliud darelqui nihil t>mnino habehat, 
' prœter cilicium quo caro ejus tegd[)atiir9 bonas 
voluntatis raiinus, quod antè Dei oculos non est me^ 
riti munificâ manu donantis. Itaquè quod habuit, 
hoc fecit. O si jàm pridem inter antiquo:» paires hoc 
aoreom sjdus tanto fulgore ratîlâsidt, qaanto pr» 
coniis et laudibas hodiè celebinrotinr? Sunt quippè 
quaedam quse, quaato suiit antiquiora, tanto 8unt 
oariora ét meiioris cestiontmiM pratentibus et hi» 
qu» pne oeolis babentor : qam causft est inSma et 
debiliâ. At si fortè tanta est vis temporum, ut anti- 
qoiora prœsentibus in bâc parle praejudicent, timc 
eqoidem verisimiliter potest <lieî quii laudes et 
conia sancti viri, quae à modernis modo tacenlur, 
posteri nostii facti veteranui magnifico ore admi- 
rantes decantabunt* 
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CAPITULUM 



De obîttt sancti Ttrî Aiberti. 



Et quoniiim magni meriti est iste sanctus apud 
Deum, cxoreinus eum, fratres carissimi, dulcitcr et 
devotè, ut, suis prccibus et meritis, apud fontem 




pain corporel que l'ame est préféi^able au corps* U 
ottrati ce pain à tout le monda aToc grand plaisir poar. 
«ccottpagner las mets agrestes dont il fesaii sa aoar- 
ritnre. Comment aurait-il pu donner autre chose , lut 

qui ne possédait rien que le ciliée qui couvrait sa 
chair^ et une bonne volonté qui n'a pas moins de mé- 
rite aux ieux de Dieu que. la munificence de celui qui 
peut donner! Il fesaît donc tout ce qu'il pouTSÎt faire 
en donnant ce qu'il avait. O si cet astre eût brillé de 
tant d'éclat parmi nos ancêtres , par quels éloges sa 
mémoire ne serait-elle pas aujourd'hui céléhrée? Plu» 
certaines ehoses sont anciennes, plus elles sont prisée» 
et estimées par les hommes de nos jours. La cause de 
ce sentiment est la faiblesse et l'infirmité dç notre na- 
ture. Mais -ai telle est la puissance du tema, que lea 
choses anciennes soient préférées , en ce genre f aux 
choses nouvelles, on peut dire avec yraisemblance 
que ce saint , dont les contemporains ne parlent pres- 
que point 9 sera admiré et dignement célébré par nos 
descendans. 

I 

CHAPiTiiË XUX. 

Mort de «aint Aibert. 

Et comme le mérite de ce saint est fort grand aux 

ieux de Dieu , supplions-le, mes chers Frères, avec 
humilité et dévotion, d'intercéder par ses prières et 
par ses mérites auprès de la source de miséricorde. 
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miserioordue, Oominum nostrum Jesum Cbriftlum, 
veDÎain peccatonim oostroram nobis impetret, qui 
ejus gloriam et honorem attollere cupimus , quique 
eum vivcQtem et mortuuin dileximus, necnon oin<^ 
nibuspiè et miserioorditer suffragium ejus postulan- 
libus et gaudia œternœ beatitudiDis sine fine man* 
sura. Ameo. Sed, ne multa dictando pluraque scri- 
bendo auditoribus tœdium ioferre videamur, super^ 
sedendum est his et ad finem operis quantocius fes« 
tinandum. Peraclis itaquè quinquaginta annis, vel 
muko plus vel miaiis , ex quo factus fuit mooadiuSy 
usquè ad finem ejus, in quibus se sic duriter exer- 
çait , prsBtermissis temporibus illis in quibus non mol- 
liiis se ti'actavity degeos in erenio cum Joauoe, glo- 
rioso monacho et sancto sacerdote; transactisi in* 
quam , tôt annis , paucis diebus prœcedentibus pas- 
cha, demîim cœpit Icthali morbo œgrotare. Qui 
ciun sentiret se nuUo modo posse evadere, fecit 
Yocari dominum Ingelbertum, tune temporis Gris- 
piiiiensis ecclesiae priorem. Quo accilo, sacro oleo 
perunclus est, et pariicipatione doininici corporiset 
sanguinis catbolicè confirmatas. Deindè ipso sacra- 
tissimo die sancti paschae, quod tune VII idus aprilis 
accidit, celcbrando, circà horam diei nooain spiritum 
exbalansy féliciter obdormiYit in Domino ^ ck hoc 
mundo gloriosè transiens ad patrem cum eo peren- . 
niter rcgnaturus. Sacrum vero corpus ejus, ab anii- 
cissuisbiduo inbumatum, conservât um est die ter- 
tià sepeiiendum. Intérim àutem abbates, viri reli- 
giosi et fcminae, ct^ cum eis^ populi ntriusque sexûs 
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noire Seigneur Jésus-Christ , afin d'obtenir le pardon 
de nos pëcbes^ non -seulement pour nous qui nous 
efforçons de célébrer ses Tenus et sa ^loiré, et qui 
rayons tïhéri pendant sa yie et depuis sa mort ; mais 

aussi pour tous ceux qui implorent son appui et qui 
aspirent aux joies sans ân de la béatitude éternelle. 
Ainsi soit'iL Mais de peur de fatiguer le lecteur par 
de trop longs détails , bornons ici nos réflexions , et 
hâtons-nous d'arriver au terme de notre tâche. Cin- 
quante nnnces ou environ s'écoulèrent depuis Tépoque 
où saint Aibert fut fait moine jusqu'à sa mort; et pen- 
dant tout ce teros il se mortifia avec une extrême 
rigueur, sans parler de la vie non moins austère qu'il 
mena lorsqu'il Vivait dans l'ermitage avec le glorieux 
moine et le saint prêtre Jean. Cinquante ans s'étaient 
donc passés, lorsque, peu de jours avant Pâques, le 
saint homme fut atteint d'une maladie mortelle. Voyant 
qu'il n'en pouvait reyenir, il fit appeler Ingelbert , 
alors prieur de Tabbaye de Crespin , qui lui donna 
' rhuile sainte , et le fit participer calholiquement au 
corps et ;m snng de Jésus - (>lirist. Ensuite, le jour 
rnomedc Pdqucs, qui tombait cetteanuée là le vu des 
ides d'avril, il rendit Tespritycrs neuf heures, et s'en* 
dormit doucement dans le Seigneur , en quittant ce 
monde pour rejoindre le Père céleste et régner glo- 
rieusement avec iui pendant l'éternité. Son précieux 
corps fut gardé pendant deux jours par ses amis , pour 
être enseveli le troisième jour. Pendant ce tems-là , 
des abbés , des religieux , des religieuses et une foule 
de peuple des deux sexes, yinrentde tousc6tés pour 
assister aux funérailles du saint homme. Us veillèrent 
pieusement, à la clarté des cierges , les deux premières 
XI. â5 



ad exequias sancti viri undiquè convenerunt et cum 
ecreis luinioaribus vigiiias utriusque noctis piè ac 
^yolè célebrarùotj iocràsUno gkrioMiin oorpus ho* 
norificè sepukuri. Die autem crattinâ, îd est teitîâ 
feriâ, sole radios suos claritatis ubiquè effundente.^ 
^pultum est venerabile corpus ab abbatibus Crispi- 
niensiy Sancti-Âmandi caeterisque viris religiosîs et 
honestis, cum ilctu et planctu et clamore magao, in 
^dem loco in quo cellula ejus fuerat^ ubi ineritiset 
orattonibusejus segris et piè eum poslulanlibus multa 
praestantur bénéficia, largiente domino nostro Jesu 
CbristOy qui cum paire et Spiritu-Saocto vivit et 
régnât Oeus per oinnia secuh seeulorum. Asien. 



CAPITULUM L. 



Oeiniraculis »anrti Aihciti. 



Ëoi>£M. quoque tempoi^ Arnoldus cornes, non 
qaià cornes , sed provinci» islius Hannonieiisis co- 

mitis gcrmanus extiterat, magis mortem quàm vitam 
provocansy sicfebre illaborabatur.Quiciim nulle modo 
convalescere quiret, plus quàm praecordiali amico 
adtnoditm ingemiscens, nondùm se autumat defraudhi* 
turum, si ad beatissimi et religiosissimi sic per cunc- 
tas nationes divulgati viri intuitum possel pervenire. 
Talia vero nec diù co voluntate locum qoo vitae adeo 
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^uits,afin d'aller, lejouf suivant, inhumer le corpa 
j^yec hooneor. Le lendemain, cesl-à-djre lie mardi» 
lorsque le soleil çut répanda partout «i {ami^rt»« les 
vénérables restes de saint Aibert forent tnlramés par 
les abbés de Crespin et de Saint-Amand, et d'autres 
personnes pieuses et recommandables , au milieu des 
pleura , des cris et des gémissemens , dans le lieu même 
oà avait été sa cellule. Et là » grâce à ses mérites et à 
ses prières, les malheureux et tous ceux qui l'invoquent 
avec piété, reçoivent de nombreux bienfaits de la 
munificence de Notre Seigneur Jésus-Christ, qui Yifc et 
règne avec le Père et le SatnirËsprit dans tons les 
siècles des siècles. Ainsi soit-iL 

Observation. I.c 7 des ides d'ovril est le 7 avril. C'est effective- 
ment la date du Jour de Pâques , l'an 1 140 qui est celui de sa mort ^ 
et G'«it «otti le jour d« la féu de Mlnt Albert. 

CHAPITRE h. 

Miracles de saint Aibert. ' 



K cette époque-, le comte Arnoud , qui n*étart point 
«ointe de Hainaot , mais seulement cousin du comte 

de cette province, était attaqué de la fièvre, et«ppelait 
la mort plutôt que la vie. N'ayant plus aucun moyen 
de guéiiison , et après avoir long-tems gémi sur sa 
situation y il pensa que tout espoir n'était pas encore 
perdu s*il pouvait aller trouver ce pieux et bienheu- 
reux solitaire dont la renommée s'était répandue chez 
tous les peuples, il ne chercha point long-tcms le iîeii 
ôù il savait que s'était relègue cet homme d'une vie 



Digitized by Google 



'38S ANRâlSS 

prrquisitœ sciebat relegatum, in cujus coospectti 
•ciijuslibet criminum pendebat remedium , spe cttiiis 
adeundo accipit. Antè cujas arlisnmae cetlulœ fenes- 
train , quo alii coasueverant re&idere , sedit. Ibidem 
itaquè varionim peccaroinum consiliîs invicem e¥o- 
lutis, domiai nostrî Jesu Ghristi omnipotentatu fe- 
bricitans, animadvcrtit qiiod si beati viri potu po- 
taretur, statim siugula sua membra reddercotur sa- 
nitati ; mullotiens qaippè animuni suuin hoc vcrbo 
vexavit : Potens est Dominus de laqueo hujus temu- 
leutœ infîrmitatis me liberare istius viri repetitioue. 
Animi revolutionem parripendere iiegtigeDS, beati 
viri polam ab eo quaesivit propinaDdum. Yir itaquè 
Dei cum religionis sacrameiito inquit ci oppido cer- 
visi»! medoQÎSy vini, et alio qualicuaque potu pror- 
sûscarere, prœter putei lympham se propè immi- 
ucntis. iEgrotans quippè cornes non modicè illius 
lympham putei exorsus est precari. Quo audito, vir 
Dec plenus^ boni operis pravique suavium , turbam 
conterens matirosam y vitam gerens angelicam , Hil- 
maro suo satellite convocato, lympham è puteo 
haustam comiti praecepit offerri. Iste £Eiinylus per- 
plurima sui sequens patroni vestigia, lympham 
haurit, in vase diligenter posuit, quam diligetitiiis 
domino praspolenti potaudam obtulit. Memoriam si» 
quidem quam nostris primoribus Jésus Ghristus^ 
cùm potum in cœnâ summi patris gratiâ suis di$ci« ^ 
pulisbenediccret,reYelavit,eamdemà Deifamulo prae- 
dtetus praepotens moratur habendam. Yir dilectus Deo 
et homiaibus hoc modo vel consimili, dexterâ maou 
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li sainte 9 auprès duquel on trouvait un remède à loua 
les maux, à tooa les eriniea : Fespërance Ty 'conduisit 
bientôt. Il s'assii devant la fenêtre de l'étroite cellnle , 

à la place où se tenaient ordinairement les étrangers. 
La, après avoir fait au saint homme la confession de 
ses péchés, et reçu ses conseils , le fiévreux, par une 
inspiration de Notre Seigneur Jésus-Christ», songea 
tout à coup que s'il pouvait boire ce que buvait le 
bienheureux. , ses membres redeviendraient sains tout 
à coup. Cette pensée obsède son esprit et il s*ëcric : 
•a Seigneur, vous avez la puissance de me guérir de ma 
•c maladie par le secours de cet homme. » Sans chercher 
à expliquer Je changement qui s'est opôré dans ses 
idées, il prie saint Albert de lui donner à boire. 
L'homme de Dieu lui affirme sous scrmciii (ju'il n'a ni 
cervoise, ni bière, vi vin, ni aucune autre espèce de 
boisson , excepté l'eau d'un puits voisin. Le comte lui 
demande avec instance de l'eau de ce puits. Alors , le 
saint, tout plein de Dieu, et qui , dans sa YÎe angé- 
lique, était aussi zélé pour les bonnes œuvres qu'en- 
nemi des choses agréables et superflues , appela son 
serviteur Hilmar et lui ordonna d'apporter au comte 
tie Feau du puits. Ce serviteur, qui suivait en beau- 
•coup de choses l'exemple de son maître , s'empressa 
-d'aller puiser de l'eau, et la mil dans un vase qu'il 
Ajiirii au comte. Cette gloire que Jésus>Chrisi révéla à 
nos ancêtres lorsque, pendant la Cène , il bénit le vin 
en présence de ses disciples , par la grâce de son père^ 
saint Aibert Teut également en cette occasion, comme 
l'atteste l'exemple de ce comte. Cet homme qui se 
■rendait cher à Dieu et aux hommes par des bienfaits 
cle ce genre, étendit la main droite, après avoir fait 
le -signe de la croix, et bénit Teau en disant : c Qm: 
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bcnedixit : « Potuin servorum suorum filius Dei bene* 
« dicat. » Cornes vcro, finitâ benedictioûe^ diim po- 
laret ejusdem lympbae polmny per singula inembra 
sua sic sentit in medulari ut si montanum, temetum, 
^lernum vel cujusiibct generis vineaB quse mirae po- 
tenti» foret, vinum. Ad boc tantiim Tooe » velocior 
mente, infit aquam vÎBum hujusoe quam gustaTenit 
essentiae fore factum. Hoc audîto , vir Dei ^ ne men- 
dax Deo et bomiaibus judicaretur^ cratère recepti»^ 
ilikis potûs gustum aut parkm aot ferè nîhii gns» 
tando seutiit, quià, jàm longe tenipore praelerito, 
cotpus suiHB quolibet pot'u, ornai pane, vigilib, je-^ 
Jmiis, orationîbus, abundè eleeittoàyiias eî in Do»* 
mino largilas largiendo pauperibus, et qoibtiilibet 
exercitiis, flagitionibus, ut dictum est, macerare 
înitiatus est. Invenitur enim legeodo : nullus bomo 
penîtiu sine peccato est; de pturimis liquidé in vitâ 
Palrum et alibi religiosissimâ religio legiturj seti , si 
posset dici, nihll ad hune. Quis enim mortalium sic 
ferè aine aloe odorabili mellis fusus dulœdine alieubi 
repertus est? Quidam vero monacbus^ vita cujus tota 
erat religio, Alulfîis nomiue, qui publicâ taxatione 
Orispinieasis eedeai» ad conse^Éda îilius loci eo- 
desiastica et oœtera bénéficia deiegattn fberat, eniii- 
dem potum dîim gustaret, stalim Jesu Gbrisli ottini- 
potentiam , ibidem et alibi, mmc et semper, cum fide* 
lium turmis liquidé vigere declaravit. Quis enim un- 
quàm puro corde Deum invocavit ot derelictus est? 
Quis ei iiûe serviens deseritur? Abundè praecepta 
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'« le fils de Dieu bénisse la boisson de ses serviUiocs« » 
Après oelte bénédietioii , .le oomie but Teau qu'on !«» . 
prëscoitftity efc toatà coup U ëpi!oa?a dans touison étro * 
la: même sensation que s'il eût bu du montanus, du 

temète , du falerne , ou tout autre vin extrêmement . 
puissant. Une parole ou plutôt une pensée ût changer 
Veau en cette espèce de vin dont le comte aTait senti le - 
goût. Lorsque le saint hoinme apprit cela , pour ne 
pas être accusé dTayoir menti à Dieu et aux hommes , il 
prit la coupe et but lui-même; mais il ne trouva à cette 
eau presque aucun goût , parce que depuis fort long- . 
tems il avait l'habitude de se priver de boisson et de 
fMiy et de ae itiacërer par les Teillea,* les jeènest lea . 
prières» par l'abandom qn'il fesaii awt paimea des 
aumûnes qu'il recevait au nom du Seigneur, et par 
toute sorte de pénitences et de flagellations. Il est écrit : . 
nul homme a!est aana péché. Dans les vies des Pères, 
et ailleura oik tvoo^e^ de nombreux exemples d'une- 
très-grande piété; mais rien, si on peut le dire, qui 
soit comparable à ceci 1 A-t-on jamais rencontré, en. 
effet , dans un autre mortel la douceur suave du miel t 
sans l'amertume de laloés? Un moine appelé Alulfe, . 
dont la vie était fort pieuse et qui arait été enToyé aux 
frais de l'abbaye de Grespin ponr conserver les béné- 
fices ecclésiastiques et autres de ce lieu , ayant bu de- 
cette eau , proclama bur-lc-champ, ainsi qu'une foule 
de fidèles, la toute-puissance de Jésus-Christ qui se ma- 
nifeste là et ailleurs 9 maintenant et toujours. En efTet, . 
celui qui invoque Dieu avec un cœur pur a-t-il jamais, 
été abandonné? Quel est le serviteur fidèle qu'il dé- 
laisse? De là vient ec précepte du Psalmiste ; cet écri- 
vain sacréadit: « Espérez en Dieu , et il vous donnera. 
« ce que votre cœur lui demande. » Les mouvemens du. 
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Psalmistœ dioentis : Hic vir saoer insequitur. Spera 
in Deo et dabit tibi petîtiones oordis lui. Taotas si- 

quidem in corde versât varietates, ad quid prîmitiis 
possit tendere quod nullo modo valet iuvenire? modo 
aatem exigeùte carnis fragilitate, miilto majore for^ 
midine contremiscit , quàm si nionstrum vel aliquid 
taie horridius ^ se praescnte, cci neret astare; modo 
autem de mpre et œquipolleoliùs hoc modo vel alio 
Deura invocare et dicere : «t O infinitœ pater miseri- 
a cordiae! quàin comprehensibilis tua tibi obedienti- 
bus poteutia !. in .quo sunt per quem smt, ex que 
« sunt omnia per te l mundi gratia , in qqo salua 
« aîterna ! ex quo quicquid bonutîi procedit optimum! 
« omae sanctum sanctius^ oome probum probius! 
« criminum indultor ! miserorum consolator! lar^ 
« gitor gaudiorum ! medicina vitiorum ! fletum passus 
« ad vesperumy suipmo mane aulè luciferum, dele- 
« visli ! Per Jesiim filium cognîtus es qui consolarîs 
« nos per singulas nostras tribulationes , tibi laus, 
i( salus et glpria, honor, potestas et iniperiumi per 
« infîuita seculorum secula! Amen. 



EXPLICIT. LIBER D£CXMIJS SEXXUS. 
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cœur sont si variés 1 Pourquoi chercher d*abord ce 
qu'on ne peut obtenir par aucun moyen ? tantôt il est 
plus tremblant que si un monstre Iiorrible s offrait à 
ses ieux, tantôt il inyoqne'Dieu et s'écrie : « G père 
« d'une miséricorde infinie ! Combien ta puissance est 
« facile à comprendre pour ceux qui t'obéissent! 
c Toutes choses sont en toi^ eiLÛtent par toi, et pro» 
« cèdent de toi ! tu es la grâce du monde , en toi est 
a le salut étemel J tout ce qui est bien vient de toU tu 
c es plus saint que tous les saints , plus juste que tous 
« les justes! tu pardonnes les péchés, consoles les mal- 
<x heureux , répands partout la joie et guéris les vices i 

• des pleurs ont-ils coulé le soir, ils sont effîucés par tôt 

• avant Taurorè 1 tu nous as été révélé par Notre Sei- 
o çneur Jésns-Cbrist! tu nous consoles dans toutes 
«nos tribulations! Louange, salut, gloire, puis- 
asance, honneur à toi pendant tous les siècles des 
c siècles 1 Ainsi soit^il. » 

* 

^Observation. L'an ii^o, époque de la mort de saint Aibert, le 
comte de Hainaut e'tait Baudouin IV, dit le Biltisscur, ûls d« aon 
prédéceMeur Baudouin ill, et d'Yolande de Wassemberg. 



VIN DU LIVHB SBIZIÀMB. 



I 



La paix de Valenoîennes rapportée ci-dessus chapitres ii~^é, 
ptget 964 0t suivantes, est dalée dè fan 1 1 f4 j Baudosio III était' 
•Imv-ofNDte d^Hainant*. Les coutumes détaillées dans In nhipilua . 
que l*oâ ra lire paraissent antérieures à cette paix , ou au mdna 
de cette anne'c , dans ce cas , ce serait à Baudouin III quMIes se- 
raient adressées. Ce monument du douzième siècle es\ curieux du . 
moins pour l.i connaissance du langage de la Bel^i^e. à 0€tte 
époque. Vojez la préface de ce Yolume^ 
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Nous BOUS sommes engagés à donner à la fin de ce livre 
plusieurs pièces c[ui pcuveol servir de suite à la Paix de 
YakocicMnes* Noos allons transcrire ces pièces telles qu'elles- 
se trouvent dans le tome XIIÎ des Grandes histoires de- 
Hainautf par Jean tiefôvre, 1. XLt. 

( 

CHAPITRE I. (•) 

« 

Plusieurs pointz ileloy cl cousturoes de le ville de Valenchicnnes j 
et premier, le serment que fail le sires ilc Valenchiennesj du 
racas de Toyugc ; et les choses qdi sont à dire à ung prévoit oïl- 
8on lieutenant, quant on fait ung bourgois. 



SiBB, TOUS promettes et jurés» se Dieu tous puisC 
aydier, et tontes les samtes ëvangilles qui cy sont pré- 
sent, que vous assceurés le ville de Valenchiennes et 
le promettes léallement à garder^ et les bourgois et 
bourgoisesi aussy les masuriers de le yille» leurs 
corps et leurs avoirs , dedans et dehors, et les 
mevrés par loy. Et avës en convent de sauver et gar- 
der* et à maintenir les franchises » le loy ^ le uz et les 
coustumes de le Tille , en le manière que tos ancisseura 
Tont foit anchiennement , et que le ville et les bour- 
gois et les bourgoises et les masuriers Tont uset et ma- 
niiet , et ferés les ayeuwes tenir et acoiuplir sy avant 
que le lo|f de le ville renseigne* Et avës en convent de 
tenir fermement les Chartres que le ville a de tos ani- 

(t) Ce chapitre et l6s «uivans portMt les Btiinéros LXl et mû- 
vans dans l'ouvrage de Jean LeÇèvre. 
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cisseorSy uns en riens aller à l'enconlre* Qaant ceuls 
de la justice ont liailliet en clierge ponr pag^icioift> 
quelque voyage à quelque maliaUenr, il les peult ra- 

cbeter pour ce pris: le voyage de Rome, de Saint- 
Jacques et Sainl-Nicolas du Har, pour 30 livres cha* 
cun; de Rocemadour 12 livres 10 s; de SaiDt-A.Dthoine 
en Viennois , 7 livres 4 s ; Sainl^Thiebaûlt d'Anssaj, 
7 livres; Seinl^laode en Bonrgongne , 6liTres; SainC'^ 
Marcq de Venise , 20 livres ; Saini-Martin de Tours , 
4 livres; Saint-flicolas de Warengevillei 6o s; Saint- 
Servais deXreth , 26 s. Plusieurs ordonnances qui font 
à dire par un^ prévost de le ville de^Valenchiennes oa 
son lieutenant à cause de l'office de la prouvosté :. et 
premiers comment il doibt faire ung bourgois. Cilz 
prouvost ou lieutenant doibt demander à cellui qui 
veult devenir bourgois, «sil se garde pour nul ùÀt en 
le yille. Sil dist non , on lui doibt encores demander 
se il' a demoret an et jour en le ville; et s'il dist ouy, 
encores doibt demander où sont ses tesmoin^s ; et il 
les doibt présenter. £t à yceulx tesmoings le prévost 
doibt demander se ilz sont bourgois ; et après avoir 
dit ouy, le prévost doibt dire à cellui , que de toutes 
choses qui lui serait advenues devant ce jour, le ville 
ne lui sera de riens aydans; mais de ce qui en avant 
lui avenra, elle lui sera aydans, gardans et confortans 
comme son bourgois. Sçavoir et demander doibt se 
ainsy le veult devenir. Après avoir dit ouy, le prévost 
doibt à cellui faire lever la main contre l'église Saint* 
Jehan ; et faire dire ces parolles : Tel serment que ty 
quens Jehan fist de le paix à tenir, je le tenray, se 
Dieu me puist aydier, et tous lessaintz de Saint^ehan, 
•t tous les aultres saintz. Et après avoir dit ouy, le pré- 
vost doibt à cellui prendre la main , et dire ainsy -i Cj 
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jurés par vostre foy et serment , que yons porterés 

loyal lesmoignage entre homme et homme, femme et 
femme » homme et femme , femme et homme, partout 
où TOUS serés requis. Et après avoir dit ouy, le faire 
encores jurer que, se il scet en quelque tamps nul 

grief, contrariété , ne yiltenie aulcune an corps de la 
ville, ne as prouves ne jurés, quiconques le soient, 
que il yenra eu leur ayde et confort ; et s'il ne peuU 

yenir, il leur fera sçayoir le plus brief que il pora. 

/ 

CHAPITRE II. 



Des plaix gencrculx qui sont en Valcnchiennes j et tic ce qui fkit 
à dire ou son lieutenant ^lour le loy des plaix géoereulz. 



Il y a à Yalencliiennes plaix gënéreuU trois fois en 

l'an ; C'est assçavoir que le premier commence le pre- 
mier lundy après le saint Remy ; le second le lundy 
après le jour des Roys , et le tiers le lundy après le jour 
de Pasques closes. Et durant cestui plais chacun a trois 
jours pour clamer, cest assçayoir : le lundy quils corn* 
menchcnt. lendemain qui est manly, ou le jour en-, 
suivant appelle merquedy. Et en nul autre jour ne se 
peult*on clamer. £t qui se yeult clamer d'aulcune per- 
sonne, il doibt yenir au mayeur en l'un g de ces trois 
jours et dire: Maires , je me clame de tel homme, 
em point de plaix généreulx, et par ayeuwe. Et ù cel- 
lui claing faire doibt ayoir présent ung juret decatteU 
£t ou tëmoing .du jurés de caltel , le clamant dojbt 
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98tab1ir1e dit mayeur pour garder ses joors, s*il ne les 

veult garder. Et depuis que estably là, il ne luy con- 
vient poipt estre, jusc^ues adonc que on rend la loy. 
£t ainchois que on dye le loy^ ly damans doibi fidre 
recorder son nyeuwe s car on ne penlt foire ex^ter 
de nulle ayeuwe foicle devant eschevkis et jurés de 
Valenchiennes , jusques adont quelle est recordée , 
jasoil ce quelle soit faile présent le prévost ety^ es- 
chevinst et que du temps que eschevtns seraient • on 
en Toukist &ire exécuter. De ce qu'il fiiit à dire par 
ung prévost ou son lieutenant pour le loy des plaiz^é- 
néreulx. Quant vient à la journée de en dire le loy, et 
après que les trois journées ont été gardées ainsy que 
il est d*usaige , et que iy claing SQUt et tiennent par 
devers le prévost et les eschevius /le maire doibt ame- 
ner le jurés , lequel a esté à ajourner ceals dont on 
s'est clamés. Et le prévost le doit conjurer par serment 
que il a fait à la jurie» que il faiche vray record du 
droit de ceulx où le mayre l'ara menet pour eulx ad- 
• joumeri et dont le jurés doibt fiiiro record de oevlz où 
il ara esté. Le record h\t , le prévost doibt conjorer 
l'ung des clercs de le ville par le serment que il a fait ; 
et se le clamant a bien gardet des jours et a loy. £t 
ce cleroq doibt dire ceulx qui ont gardé leurs trois 
jours et ceulx qui ne les ont mye fiaits , s'aulcuns on y 
« , soit des demandans ou des deffendans. Et de cba« 
cune journée qu'il fait record se doibt emboucquier 
en eschevins ou partie d'iceulx qui ont esté à garder 
les journées. Et le prévost doibt demander à ces es- 
chevins s'ils ont esté à ces trois jours garder. Lequel » 
«e souvenable en soit, doibt dire ou y. Ces recorda 
ainsi fais , le maire en doibt demander loy an prévost , 
et il doibt dire : Maires, je vous dy par loy, se mes 
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compaignons m'ensuivent , que veu le recordz des 
çlaings et adjournemens , ou des jours avoir gardés 
-ainsy qu'il appartient, que chilz qui clamés se sont 
sans ayeowes , et qui ont gardet leurs trois jours sans 
-ce que nulz soit Tenus à lenoontre , yceilui damant 
ayant ayeuwes de plait » se avoir les TeuUent ; item et 
pour tous ceuix qui clamet se sont par ayeuwe, je 
TOUS dy par loyi se mes çompaignons m'ensuiventi 
^eyous prendés ung jurés de cattel; et se tous trouvés 
en le justice hors d'atre et de moustier celiui on oenlx 
dont H s'est clamés par ayeuwe , et que ils ne soient 
clercs, que ou tesmoing du dit juret vous le prendés 
•ou arestés jusques à plaint payement et enthicr acom- 
plissemeni de le debte dont on s'est clamés , et des 
tsonstz.el frais , et à faire par loy el par conseil d'e»» 
'Cherins; et se les corps desdits debtenrs ne trouvés 
'en le justice, et yl y aient biens, meubles ou cattels, 
que ou tesmoing dudit juret vous les levés et exécutés 
jusquez à i'acomplissément de ce dont on s'est clamés , 
et desdits coustz et frais; et se ly corps desditz deb- 
teurS) ne biens meubles ne cattelz qu'ils ayant, ne poéa 
trouver, et ilz y avoient héritaiges , ou rentes à béri- 
taiges , que ou tesmoing du dis juret , vous mettés et 
establissiës les damans en yceulx , à les tenir par loy 
et sans descompte , sauf les droieia d'aultroy siia y 
sont y tant et sy longnement quils seront sok et payés 
de tout ce que clamés se seront, et des coustz et des 
fraitz fais et à faire en celle occasion par loy et par 
conseil d'eschevins. El de che doibt ly maire faire 
sieuwir les eschevins , et le mettre en leur entente. 



CHAPITRE m. 

De plusieurs difTei cns de claiogs qui se ]>eurent faire. 



QuATST à le ioy d'une ayeuwe recordée dont le claing 
a esté fais en point de pUix gënéreuU , on doibt dire 
au majeur qu'il mette à serment le clamant de quoy on 
lui est en defPault de le debte dont il se clame , sans 
aultre adjoindre avoecq ; et quant il l'a ditte , on doibt 
dire au mayeur a se semonsce ainsy : Maires , je vous 
dy par loy^ ae' mes compaignons m'ensuiTent, que 
vous prendës ung jurés de cattel et le menés avoecq 
tous; et, ou tesrooing dudit jurés, acomplissiés au 
clamant le loy des plaix générenlx , tout sy avant que 
elle fut ditte et rendue au terme dont il se clama du 
prévost et des eschevins qui pour le tamps estoient, 
et en le manière que son ayeuwe en porte tesmoing. 
Se aulcun se clame par ayeuwe comme du fuitif , on 
doibt dire au mayeur qu'il mette à serment le clamant 
de quoy on lui est en deffault , sans aultre dcbte ad- 
joindre; et quant il a retenu le deffault » on doibt 
dire : Maires , je tous dis par loy^ se mes compaignons 
m'ensuyvent, que vous prendés ung jurés de cattel; 
et se le corps dudit deblcui- vous trouvés en le jus- 
lice bors d'atre et de moustier, que il ne soit clercs, 
que vous l'arcslés ou tesmoîng dudit jurés josquesà 
Tacomplissement de la ditte debte; et se corps ne 
poés trouver, et il y ait bien, meubles ou cattefz, que* 
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ou tesmoîng tludit juret, vous les arestés jusquer à 
Tacoinplissemenl de le ditic convence ; et ^ corps dudii 
debteor, ne biens meubles, ne eaiteiz que il ait ne 
poës trouYer, et il y ait aulcnns héritai^ ou rentes à 
hëritaiges, que , oh tesmotngdudit juret vous le mettes 
et establissiés ens à tenir par loy et sans descompte; 
sauf les droits d'aultruy s'îlz y sont, Unt et sy longue^ 
ment que il sera asols et payes de toute ladiite debte et 
des constzet des firais fais ou à faire , ou en celly oc- 
<|Basion , par loy et par conseil d'cschevins , sy avant 
qoeson ayeuwe ly porte tesmoing. Se aulcun se clame 
par ayeuwe , qui soit clercs , on dotbt dire au mayear 
qu'il demande le clamand par son serment de quoy on 
lui est en deffaulte; et quant le clamand a retenu ^ on 
doibt dire ottel loy que dessus de traire as biens et as 
béritaiges, et non au corps , pour le rayson qii'il est 
clercq. Item se aulcun se clame par ayeuwe oi^ il y ait 
espécialle assenned'hérilaige on de rentes à héritaiges, 
après le demande de le deffauite , et le retenue faite, 
sy que dessus est dit » on doibt dire : Maire , je tous dis 
par loy, se mes compaignons m'ensuiyent., que. pour 
ce que ly debteur a fait espécialle assenned'héritaige, 
ainsy que en Tayeuwe appert, que prentlés ung jurés 
de cattel et le menés avoecqz vous à i'bëritaige dont 
ly ayenwefait mention; et, ou tesmoing dudit juret, 
mettes ens et establissiés le clamand pour tenir par 
loy et sans dcscompt , sauf les droitz d'aultruy s'il y 
sont, tant et sy ^pnguement qu'il sera solz et payés de 
totttte le deffaulte et dts coustz et frais fais et à fiiire 
àcéite occasion, par loy et par conseil d'eschevins, 
et que Tayeuwe soit acomplyc sy avant que elle le 
porte tesmoing. Item s*aulcuns se clame par ayeuwe 

XI. â6 
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emiiiy le temps , Mtis ce que ce soit par dain^ ée 

plaix gënëreulx, de fuilif de clercq , ne qu'il y ait as- 
senne d'héritaige ; après le retenue faitte le deflaulle 
sy que dit est, ou doibt dire : Aiaire , je tous dy par 
loy» se mee coinpei^;iioM n^mmimt , ^le» à TeDeei- 
gnementde deux de nous, urestét )e oorp* do debtenr^ 
se trouver le poés en le justice hors d'atre et de nious- 
tier, jusques à l'acoroplissement de le debte , et de non 
plus. Mais on n'ea use pias aiasy. Se aulcun a trans- 
porté aaicttne rente à TÎe» on anlconé debte» et lea 
ayenwes soient en le main d'auUroi , et cestni fiiiche 
son ayeuwe de transport recorder, et prent congié du 
calhier, on doibt dire que c'est bien ly grés de justice 
de le caihier» parmy tant que ly maire faiche segnifîer^ 
présent nng jurea de cattel , à eelini qni est obligiéa p 
^u*il se garde aossy bien de cellui à qni le transpora 
est fais, qu'il fesist par devant de cellui à qui obligict 
•estoit. Se aulcun fait testament, et le testanienieur 
fâche Tayeuwe reoorder, en se clamant, on doibt dire : 
Maire, je vonsdy par loy, se mes oompaignons m'en* 
suivent , que tous prendéa un jarés de catiel f et le 
men^ avoecq tous as biens demeurés du testateur ; 
et , ou tesmoing dudit jurés , mettes les devises et or- 
donnances du testament tout sy avant qu elles se con* 
tiennent, et que l'ayenwe leur porte tesmoing. 
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CHAPITRE IV. 

Anltres métnmirm f/nmt «mrpt d^hrfnUige*. 



Quant as werps d'faëritaiges on rentes , iy prëvost 

doibt demander an vendeur de l'heritaige ou rente, 
ou à cellui qui donne à renie, dont rhéritaige ou renie 
lui vienl, et comment il ca peull fa^re faéritaige, et 
s'il appert qa'il le ait acquis , et sy ayeowe soit re- 
«ordée , on doibt dire ainsy. Quant à une arentement, 
après que ly maires s*en est pris §iu prévost , le prévost 
doibt dire : Ovaire « je vous dy par ioy et par jugement, 
se mes compaignons m'ensaiyent, parmy ce qu'il vous 
est bien apparut par ayeuwe vive et souiHsamment re- 
cordée , comment cestui qui donne Théritaige à rente 
Ta acquis à faire sa vouleulé ; et aussy que les parties 
ont retenut par leurs sermens qu'ils ne donnoient ne 
prendoient, ly ung à raostre, don , leuwier, service 
ne promesse nulle pour le rente amenrir ; que ly don- 
nans peuk bien donner à rente, el ly aultre le peult 
bien prendre , et que bien et à ioy il en est adhërités, 
sauf les devises et convenances de leur marché bien 
acomplis.. £t se cellui qui donne rbërttaige à rente ne 
Ta point acquis , et il le fâche par le los de se femme, 
ou par aultre los, on doibt dire: Parmy che que cel- 
lui qui donne à rente le fait pour le mieulx fait que 
laisMet, et pour le proulfit de lui et de ses hoirs , et 
ponr le rente demorer d'ottel condieion qne rhëriuig^c 
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'estoit; ei parmy ce aussy que sa femme agréet le dît 
•reniement on deiili à qui ce feront » et promis ferme 
' et esiable tont ce qn6 1 j arenlenr fera de ce arenlti^ 

ment; et aussy qu'ils ont juret qu'ils ne donnent ne ne 
prennent ly ung à laulre services , leuwiers, ne pro- 
messes, etc. y ainsy que dessus est dit; et se chil qui 
nef^rëent ne sont à Tarentement , parmy cbou que ilz 
ont oy le record de leurs pères du droit, ou que la 
femme ) ou tel, ont gréet Tarentement et promis à tenir 
ce qu'il en fera; ly donnans le peult bien donner à 
rente, et ly aultrjC le peult bien prendre, etc., ainsy 
que devant. Ét se ly arentement e&t cryës , on doibe 
dire avoec les raisons dédairées, ou'lhine délies. Parmy 
ce que cestui marchiés fut criés à phiîne brctes que a 
certain terme et a loyal recours , tledens lequel terme 
nulz ne est irenus avant qui plus en veult donner, que 
cestui qui prent à rente. Et se ly recours est demorés 
.&ungauHre, tet qui donne son marcbiet devant es* 
cbevins , on doîbt dire : Parmy ce que ce marchié fut 
criés, etc. , dedens lequelz nulz ne vint avant qui plus 
en voulsist donner que ûst telz , que tel marcbiet que 
fait avoit lui donna et quitta audit tel , etc. Ël se ly 
bériuige vient au donnant à rente de ses père et mère 
de palrimosne , ou de costé , et il n*ait femme ne en- 
fans , on doibt dire : Parmy ce quil n'est ensonniës de 
femme ne d'enfans , ne en nulle mainburnie , et que 
lesdittes parties ont francbiet par leurs sermens , etc.; 
et le surplus à dire ainsy quil est on premier articbe. 
Pour vendaige d'béritaige , ou rentes à hëritaiges , se 
le vendeur a acquis hérilaige à faire se voulenté , et le 
ayeuwe en soit recordée, on doibt dire: Parmy ce 
qu'il appert par ayeuwe soufBsamment recordée qu'il a 
acquis ledit bériuiyeou rente à faire se voulenté «Il 
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peult bien Tendre el werpir, elle acheteur bien acher 

ter, et qu'il en est adhéritës et a \oy pour luy et pour 
ses hoirs à tousjours , sauf les droilz au sè^oeur s'ilz y 
soat» et les deniers do Teadaige rcmbanis 15"*. £| 
86 cestai Tendeér eatoit wriés , et femme gréés, en 
halle aftt vendaige faire, ou elle ait gréet pardevant 
eschevins , qu'ilz ayent recordét le grëance, et il;; 
n'aient nulz enfans , sy soil se femme josne pour por- 
ter, on doibt dire ^ Parmy ce que le femme.de tel.a 
grëet et promis a tenir ferme et estable ce que son 
inary fera de cestui vcndaige , ou parmy le recor4 
<|u'il en ont oy de leurs compaignons du droit de le 
gréance, il peult bien vendre et ceulx bien acheter,, et 
que bien en est adhérités , etc., sauf, etc., et les* de- 
niers de vendaige rembanis de 15"* et 3 moys et demy. 
Et s*aulcun vent hëriiaige quy ait hoir de mariage, 
pour quoy il n'est puissant de Théritaige faire se vou- 
lenté^ on doibt dire : Parmy ce que le femme do tel a« 
gréet , ou que le grëance est recordée , etc., et parmy 
ceaussy que les deniers de ce vendaige doibvent eslre 
mis et remploies en aquested'auUre hëritaige ou rente 
à héritaîge, qui soient et demeurent d ottel condition^ 
comme cel hérîtaige vendus ou ly rente Tendpe esn 
toit; que parmy ce , ccllui peult bien vendre*, et ces- 
tui bien acheter, sauf les droitz des seigneurs, et les 
deniers rembanis 1 5"% etjusques au conseil d'escbevins, 
pour estre remployés si comme dessus est dit. Et se le- 
vendeur vent pour payer deble par ayeuwe, s'il est ma- 
riés, se femme doibt grëer et dire de le grëance ainsy 
que dit est; et s'il est vefvc, sy ait enfans, sy soitle^ 
deble acrute en son mariage , on doibt dire : Maires , 
parmy ce que le vendeur fait ce vendai ge pour le mieulr 
faire que laissiet, pour payer deble par ayeuwes faicic^ 
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et acrotes entre lai et se dîlte feamie m leur nimge, 

et pour lesquelles payer il ne h meubles ne cattelz , 
comme il est apparus par le relation de deux bourgois 
de le TiUe , il poelt bien vendre , et cestui bien ache- 
ter» et qu'il en est hies adliéritét et à loy , mal, etei et 
les deniers du vendaige rembanls 16**, et jusque» en 
conseil d'eschevins. Pourquoi , se sourcrois y a au de- 
seure desdittes debtes par ayeuwes payées ^ qu'il soit 
mis et remployés en acqaeste d'aultre héritaige ou 
rentes à héritaiges, qui soit et demenre d*ottel wmr 
ditioo que Icsditz hëritaiges vendas estcuent. 



CHAPITRE V. 



Pour uug veDtlaige d*héritaige (£ue od a retrait par hy. 



PooR on vcndaîged'liéritaigeou rente quee^a reiemt 
par loy et sans descompte, que la plus brief que dif^ aç 
peult»^et s'il s'en penlt bien passer etisy, ung lieutenant 

deprévoât doibt dire : Maire , je vous dy par loy et par 
jugement, se mes compaignons m 'ensuivent» que parmy 
las Gonditiont appertenant à dire et escripre selon le 
eonstitution noUYdle, le prévost par le ioa de ses com- 
paignons, peult bien cest héritaige ou rente Tendre et 
werpir, et les achateurs bien acheter, et que pour lui 
et son remanant , il en est bien adhërité et àloy, sauf 
les droitz au seigneur s'il y sont, et les deniers du 
daige rembanb 15**, et jtfsquea au conseil d^eacherins. 
Ponrquoy du surplus desdittes debtes p^r ayeuwes 



Digitized by GoogI 



\ WpAU BIL YAiiBHfiiRWltBS. 4^7 

fiay écs , il sok frit él ordoniwt scloa c{«e lea âKts de 

constitution nouvelle et ban, à celly cause le comprend 
et contient. Item, et se plus ou long on en. Yeull dire , 
cm parle de canieBii de r«yeawe et debte par oà on sy 
cel boortêa. à tenue par loy ; kem^que on l'a tenut par 
kky et sans descompt le terme de trois ans aïKliiers se-^ 
Ion le constitution fouriiiée. (^estui vcndaigc se fait 
pour le mieulx fak que laissiel j^our le prouffît de cel- 
lui et de aca boira , et <|ue lemarclMet an a esté cHet et 
eousHimëa, ete. et panny ces eondieions, ainsy que de- 
vant en est fait. Quant on tient ung hërilaige par loy 
et sanA descompte plus de 3 ans 7 jours et 7 uuytx, 
eeUoi ou celle quice feroit, aeroîtaHains et enqiieiiE 
«n la soaime de lirrea* Quant me personiie se eianae 
poar avoir la succession d'aultrui, le prévost, ou lieu- 
tenant , ou souverain escbevin doibt dire : Maires , je 
vouady par loy^ se mes compaignons m'ensuyvent » 
qfue le damant voua mettfa et establissiëa, on le pré**, 
aence d'ong jur^ de cattel , es biens meubles , ealtelg& 
•el hëritat^es et rentes demourées du trespasset ou très- 
passée ^ se dedens an et jour prochain ii ne vient aultre 
anssy grant droit ou plus graat y peuat en §aiche 
menstrer, que ceatuî qui de présent en est clamés. Ung- 
prévost doibt avoir tel droit sur les loix qui s'ensuy- 
vant : Ët premier, ung prëvost a sur les loix de 60 sols,^ 
10 sols } as lois, de 6 livres » 20 sols; a& knx de 10 lir. 
40 sols; a&*loix de S3 liiresi 30 sols; el à chacun 
jurés de le paix, 20 sols; tout à blana. Âs lois de 
GO sols , ie pi évosL n'a riens , mais le mayre y a 5 sols 
valenchieoa. A tenir upg recours an. le haiie par di* 
menées on aultresjoursj il y conviant trois escbevins. 
du mains. A unes trieuwes mettre jus, il convient 
trois iurés de le paix du mains. A oyr tcsmoin^s de 
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liaiilt«ar, il y cooTMot irbb jurés le paix dm 
mains , Toiif lieiiteiisiil de monaeignear. Et se le lien* 
tenant de monaeignear n'y est , ils y soient trois jurés 

de le paix ou plus, l'ung lieutenant de lui meismes. 
A oyr tesmoings de loy, il convient trois eschevins do 
insina et onç maire. A passer lettrea à causes , il y ap- 
partient troia esche?ins da mains, dont Tong soit 
prérost on lieutenant. A renonchier une firanciiiae* 
il y convient trois jurés de le paix du mains. A faire 
un bourgois ou y renonchier, il y convient 7 esche- 
irins du mains. A mettre ung enfant hors de pain , il y 
en conyient 7. A tous congiés donner, il y fruit 7 es* 
Gherins du mstns et ung maire. Maia quant on con- 
giés est requis pour cachier au dehors sans ayeuwe, 
il ne lault point de mayeur. Item et ottant et ottel 
d'escbevins à ung werp d'héritaige avoec ung mayeur. 
Item et ottant et ottel à. ung cerquemanaige. Et à 
nng jugement rendre de meublea on dliéritaige il 
fault 7 escheYtns et le maire. Et en absence de prévost 
ou lieutenant, iruis eschevins à ung besoing font le 
clocque (lu conseil sonner bas ou hault. Au cornai as- 
sembler il fault 7 jurés de le paix du' mains. Po^r re- 
venir à un héritaige à faulte de rente de trois terme 
par nouvel arentement, après Tayeuwe recordéc et le 
claing fait , le prévost doibt dire au mayeur; Maires, 
jevoos dy par loy, se mes compaignons m'ensuiTent 
que vous aïés sur le lieu et piecbe de terre , et se vous 
y trouvés biens meubles ou cattels , ou wage.pour avoir 
le rente du clamand, ses adjours, son claing et ses 
loix , se prendre les veult , et les loix dudit maier aussy 
se les prendés ; ou se ce non» vous le restablissiés en 
rhériuige , sy avant que son ayeuwe lui porte tesr^ 
moing. 

* 
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CHAPITRE VI. 

> 

Pouf ODg ckÎBf d'cpptcialle atenna; at pour mg carqQamaBage..' 



A iing claing d'especîalleasenne, après Fayeuwe re- 
cordée , le claing et le retenue faictc , le prévost doibt 
dire aa maire : Maire , je vous dy par loy, se mes coin* 
paignons m'ensuivent, ponr le rabon de ce quil est 
condicionnë en Tayeuwe, que en defaulte de rente, 
ou defTaulte payer ung moys après jour de payement» 
on se peult traire à ses héritaiges ou rentes à héritaiges, 
pour les tenir par loy et sans descompte , vous allés as 
héritaiges ou rentes, où en tous menra, et au tesmoing 
de nng jurés de cattel , le mettés et establissiés ens , à 
tenir par loy et sans descompte , tant qu'il sera con- 
tens et satisfais de se retenue et deffaulte , et des cousiz 
et frais y fais et à faire par loy et par conseil d'esche- 
TÎns. A un cerquemanage , le prevost doibt dire au 
mayenr , par loy et par jugement qu^ant on lui de- 
mande : Que en le manière que lés francs carpentier et 
mâchons ont les héritaiges desseurés et party bien et 
loyalment à leurs sens et pooirs , cest bon cerquema- 
nage et loy aulx a entre les héritaiges et leurs héri- 
taiges à tous jours , se mes compaignons m'ensuiTeut. 
11 y a trois poins par quoy ung homme peult perdre la 
Tille de Valenchiennes , sans jamais ravoir par le 
prince ne aultruy : le premier pour ung afforain tuer 
ung bourgois ; le second pour deffaulte de comparoir 
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à rajournemeni du bourg; ei le tiers peur UToir ea-^ 
Craint irieuwet. Se coii¥ena «oni prine per devem 
cfaevins ou jurés de Valenchieimes ; se c'est debte , il 

convient qu'il y ait juur coppet. Mais se c'esioit devant, 
hommes le conte, il seroit bon à la vouleuté du crédi- 
teur, mais qu'il s'en liengne pour sommés. Senng: 
homme qui se tenroit en une église en Vaieachicnnes 
pour double de sa vie , et on peusist monstrer par deux 
bons tesmoings que il fust widiés hors du lieu saint 
pour aultrui porter dommaige , on le poroit prendre 
en réglise sans méfait, comme Tennemi de la Tille; et 
ce fiit accorde! par Téresque de Gambray. Se deux 
frères ont bérîlaîge de leur patrimosne , et ik partis* 
sent entre eulx sans ayeuwe , s*y1z en joyssent paisible- 
ment an et jour de leur parchon , celle parchon est 
bonne, et qui plus en joist mieulx vault. Toutes ayeuwes 
faites devant eschevins ou jurés de Valenchiennes ccm* 
vient-il tousjours tenir vives, et peult ung seul eschevin 
ou jurés recorder, sans le gret du prévost et de 7 es» 
chevins. Mais ou record doibt estre mis pour lui et pour 
son compaiguon , etc. et que ottei record il eunesist 
porlé a etc. Et quant est as ayeuwes des vilies venans. 
à loy à Valenchiennes , autcunes en y a qu'il convient 
tenir vives , mais on se doibt toujours riculler selon les 
coustumes des lieux : et aussy du record des ayeuwes, 
tient as usaiges des lieux. Nulz ne peult faire asseune sur 
«es meuble9 qui soit de valeur dedens Valenchiennes , 
s*ainsy n'estquecilzne les vende par trois jours, et a re* 
cours, et que dedens les trois jours les fâchent ly acheteur 
mener à sa maison entre le clocquedu malin et le clocque 
du vespre ; car, se par ieuwer o^ aultrement , le crédi- 
teur de ceilui qui reprîns les aroit s'y poroient traire, il 
en doibt joyr trois jours et phis ; et parmy tant il est 
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» 

bon; car 8^1 \m payent Bxndbùiêf etorédltson Tonit« 

sent , il fauldroit encores payer. Et encores se depoM 
qae ly acheteur menés les aroit à sa maison , et les 
trois jours passés comme dit est , il les rendei-oifc à oel* 
kii à knwier, ne seroit mie bien assoeorés de les ravoir 
ïk sa youlenté; car aultres créditeurs poroieni tentr, 
qui yceulx meubles poroieiit constraiiidre comme les 
biens de leur debteur; et qui par aultre manière le fe- 
voit y on diroit que ce seroit fraulde. £i le bans est fait 
qae nota ne achats meubles pour estauper aultruy 
droit sur encheir eu 33 livres; et pour ce en est-il à la 
Toulentë des prévost et jurés. Le bailly de Haynau 
peok bien rendre Valencbiennes à un^ homicide ou 
aultre , aussy bteu dehors celle TÎIIe que dedans; mais 
se faultMl que ly rendaigc de le ville sy soit fais en le 
présence de deux escbeyins, et ces deux en font le ra<*^ 
port à leurs jDompaignons. 

CHAPITRE Vil. 

Gomment un^ homme vefve , ayant enfans , peiiIt vendre UDg 
liéfitaige v^naot de p«r m femme j el plusioura aultres choses*. 



Qae homme Tef? e a'enfans dessooba eage « el lequel^ 
TSQlt vendre hérhaige Tenant de par le mère de se& 

enfansy il est de nécessité que on mette en l'ayeuwe 
du Yendaige que^ o'est pour le prouiHt des enians , e^ 
que VMéritaige n'est mie bien à maii» pour tenir las en*. 
Ans; et aussi dpibt l'argent de^ héritaîges eslfo rem> 
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plojés en aaltres hériuiget pour ksdilz enfans-f par Ir 
èoiiieil des ctchefîm qoiaofit «ndit Ycadaîge. JBi|^^ 
tant est le Tendaige bon , se le oamelBiiie dn lien le 

donne. En toutes ayeuwes de vendaige d'héritaige, on 
dont on fait abouU, esl-il de nécessite que ly escheTÙis 
lÎMtent mention dont l'héritaige Tient au yendeor, pour 
•çaYoîr le puissance qu'il a du Tendre ; et parai tant 
dQisTent4l dire qu'à 1 ne sceTenI nol empeseiienient ;eav 
puisqu'ils dient clèrement qa*il n'en y a nul , on les 
poroit plus tost reprendre. Se aulcun a rente aulcun- 
béritaige dedens Valencbiennes, en Tayeuwe dei'aren- 
temenisoilcontennt que i'arentenr peult racheter une 
' partie de la rente dedens ung terme d'une somme 
d'argent; et aussi que s'il defVault de payement de renie^ 
Ireffonsière , laquelle on ne peut racheter, que ly don- 
nant à rente s'y peult retraire comme devant ; tantost 
comme il dei'auldroit de laditte rente paier, ly don- 
dant rhéritaige à rente ^ se peolt retraire comme à son 
bon héritaiges et cachier les rachats qui à faire seroient 
sur ledit arenteur et sur ses biens. El aussi se \edii 
arenteur ialloit desdilz racaiz faire à termes à ce or- 
donnés » etc. le donnant i'héritaige à rente polrolt son 
ayeuwe faire recorderi et depub ûiire semondre ledit 
arenteur par loy, que dedens 7 jours et 7 nuytz euyst. 
fait ledit rachat. S'il deffailloit ces 7 jours et 7 nuitz pas- 
sésy on veult dire qu'il yroit contre ayeuwe et qu'il en- 
quèroit en 33 lims. Sy tôt que nue ayeuwe est faicte 
devant eschevins qui viennent à loy à Valenchiennes » 
on a mestier que on le face recorder par especialle 
ayeuwes , que on garde par maind , ainsy que ou fait à 
tierce main et en plusieurs aultres lieux. Pour ce que 
se cilz à qui elle seroit s'en vouldroit aydier, il convenu 
roit faire recorder. Et se en laditte ayeuwe avoit anU 
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cuns poins qui fussent eoDtraîreB as eschevins , ils nen 
recordcrpient point, seilz ne vouloient, sans le conseil 
(de leur chieflieu ; et quant à leur dit chieflieu Tenus 
seroient, on leur dirait qu'ils en recordaasentsy ayant 
qu'ik en seroient souvenables; et par ainsy seroientr 
ils purgiës de ce qu'ilz aroient meffait au rccepToir 
Tayeuwe. Et cilz à qui i'ayeuwe seroit, perderoit le te- 
neur d'icelle. Ung homme achate rente à se Yie , et à 
une aultre vie; et, on vivant de ces yiagés , le rentiers 
est en defilmlte de payement nng moys après le 
jour de payement escheu , ou du crand renforchié à 
8 jours de semonse, et sur ce ces viagés moeurent, leur 

» * 

hoir ne pèvent eachier du rachat de laditte rente pour 
deffaoltede payement ou pourrenforchement decrand^ 

sy nestditpar loy ; maisilz pèventbien cachier le rente 
à Fadvenant du tamps , les arriérages , les coustz et les 
frais; et se ou vivant des deux viagiel^i avôit este faite 
poursieulte pour le tierche avant par deffiittlte de 
payement ou de renforchement des crand , les hoirs 
le poiroient bien cachier, mais qu'il fut dit par loy. 
Ung homme ou une femme a eufans de deux mariages, 
et sur ce cilz homme , on celle femme , moert sans faire* 
ordonnance de ses hérita iges , les enfiins du premier 
mariage aroiit la moitié de tous les hëritdi^es venans 
de par leur père et mère franchement eu leur part , 
et le remanant se partira tieste à tieste. Une personne 
qui doibt vient demorer en Valenchiennes ; tantost 
qu'il y est demorans , il y est masuriers ; et depuis ne 
peult on riens prouver sur lui, se ce uest par bourgois 
dicelle ville; mais qu*il liengne maisgnage. On doibt 
mettre en une ayeuwe d'arentement , se c'est dorphe- 
nins, de povrcs ou d'aulirfes par maînbours, que les 
parties ne donnent ne prennent Tunga Taulre don, ne 
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pmmnwiT irimr h rmtv ■minrir Miiri n mii piran— i 
donnoit ong tien hériuîgv à renie , il ne opnYenrait 
point mettre ainsy, bien le debyeroit on dire. Ung 
homme et une femme sont mariëst lesquels ont héri- 
uiget el ont enfans deasoiiliB eege , Thomne e^y peelt 
bien Tendre l'bëriieige Teaent de per lui» oe deptr ee 
femme , par einsy que av vende^e faire il le qeerqoe 
se parchon de rhëritaiged'iine somme de florins à estre 
encheuz, sy tost que on recepvroit l'héritaige , sy toât 
qne on le raehateroit , oe empeschcroit ; ly acheteur 
polroit sur les biens da vendeur eaehier ledîice sommet 
ponr ce qu'il se seroit obligiet à luy et an sien. 

r 

CHAPITRE YIII. 

Comiticat homiiiet et femmet marias , ayant enfaos , {teulent Tendré 

Uiw homme et une femme mariés en Yalenchiennes 
ne polront ordonner présens escheirins d'icelle ville , 

que le darrain vivant tiengne hérilaige qu'ils aroient 
hors de le banlieuwe; car il doibt estre fait présens les 
eschevins du lieu , où leur héritaige sont. Et ou cas où 
ilz Tooidroieni faire et ils eussent enfans , il conven- 
roit que ilz feissent leurs enfans obligîer à tenir ce que 
de leurs biens meubles, cattclz et héritaigcs ils or- 
donneroient. Ung bourgois de Yalenchiennes doibt ea- 
ehier le sien dehors le banlieuwe par l'office du prc* 
▼ost le conte » se on lui doibt par ayeuwe ; et se par 



e 



Digitized by GoogI 



A Là MO M VAUUICIBNNBS. ^ib 

mR» j«itîeo i« eaehoit» ledit prévmt pour mieolx 
vahHr tes exploit en prent 60 sols , et sans ayeuwe ne 
mefTait-il riens. Ung homme vent rente, ou il accroît 
debte, et pour ce fiiit assenne espéciaile sur ses mai*- 
tom qii'il a gitans en Valeachiennes; s'il doibt .en d«-^ 
vant par ayeuwe d'icêlle Villes celle assenne esl de nulle 
▼alieur, car loudis vont les plirs loingtaiacs ayeuwes 
devant , ja soit ce que elles soyenl daraines trayans à 
justice. £l eosementy de tous hëritaiges à le loy de Ya^ 
leochiennes, se on les raporte en crànd pour renier 
c'est pour debte ou aqUre cas par manière que on les 
puîsl TendrelPosaigedu lieu, se çilz estoit en deffault. 
Si! debvoit en devant par Tayeuwe de Valeiichiennes , 
ou par ayeuwe du lieu , plus loingtaines ayeuwes cm- 
porteraieni tondis les demiersi se i'msaige du lien nW 
mil contraire ; mais s'il debrroit par lettres , ou sultrcs 
ayenwesque du Heu ou de Valenchîénnes , cilz créditeu r s 
n'y averoienl riens. Et pour ce est-il besoing que lou- 
lefïbis que on fait aboult d'héritaige à celle loy^ que on 
mette en i'ayeuwe que l'acheteur a'y peuU traire coinme 
à son bon bëritaige. Ung homme et une femme ont fik 
et fiUes et ont bëritaige, et puis meurent sans faire or- 
donnance ; les enfans par lissent frèralement as meubles 
ethëritaiges, auliant ly ung que ly auUre, etaussy bien 
le filzque la fille; sauf que ly maisné doit avoir pour 
ae maisneté , soit fik ou fille » le maison qui plus Ion- ' 
guement aura esté à son père et se mère , c'est à en- 
tendre se celuy en quoi il avéra esté plus longuement 
demouransf et aussy devra-il avoir de chacun meuble: 
nng avant^part , tant de lis comme de tons aulti^ 
meuUes qui soient non gaignable. Mis Unt que le 
père ou la mère vivront, et ledèmier vivans d*ioeulx 
deux, pèvent-il faire de leurs meubles leur voiilenlé; et 
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aossy nulle maisneté ne est escheue de receproir jw- 
ques à doni que ly dernier vÎTantda père et de la nièret 
oelloi qui doîbt avoir le maisnetë , est treepassës. Ly 

nsaige et coustume des -villes qui viennent à le loy de 
Valenchiennes brisent le loy d'icelle. Ung bourgois de 
VaieDchiennes ne se peult ne ne doibt obli^îer fors par 
TayeQwe de Valenchiennes ou par devant hommes le 
conte; et se par Tune voye s'obleige, se le convient-il 
faire sur deble chon puist donner à la forteresse, ou 
on s'en tiengnc à lui et au sien ; car il ne se peult obli- 
gier sur quind, puisque c'est par homme. Sely debteur 
veult dire que on Taiffait obligier par force , il n'en 
tient riens ; mais par ayeuwe le convient-il faire. On 
appelle forteresse le prévost et jorës de le paix. Et au 
prévosi se doit-on traire qui veuli faire service d*une 
debte sur ung bourgois. Ayeuwes par condicion sont 
bonnes en Valenchiennes après le dëchés des obligiés , 
mais qu'ilz ayant biens meubles ou hëritaiges en icelle 
qui d'iaux sont demourés. Ung tènement de Valen* 
chiennes vault los de vin d'entrée , et 8 los d'issue au 
vendaige de l'héritaige qui le doibt. £t à le mort ne 
doibt pour le tenement que 4 los de vin pour T entrée , 
en 4 los pour l'issue. Ung tènement de Valenchiennes 
que on appelle des préyaulx Nostre-Dame , ne doibt 
que G deniers d'issue et 6 deniers d'entrée , tant à ven- 
daige comme à le mort. £t des tènemens^es villes tient 
à Tusaige deslieux.^Ët louleffois que on vend hëritaiges 
qui doibvent tènemens , on en doibt foire mention ès 
ayeuwes. Pluseurs gens navrent ung homme à Valen- 
chiennes et mettent en péril de mort , il n'en peult en- 
coulper que ung ; et s'il moroit , sy ne perdcroit le ville 
fors ceilui qui seroit encoulp^s; sauf tant que s'il y 
à voit eu It afforain ^ et le mort fust bourgois ^ tous les 
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afforains averoient perdu la ville à tousjours. Et aussy 
se tous les faiseurs esLoient pris ou cault fait, se ne 
sabrait , fors celiai qpi serait encoulpés ; sauf ce que 
tous 1m aiflforains qui auraient este an tuer le bonrgois 
en moroleitt. 

CHAPlïREi IX. 

Gomment UBgbourgo! s de ValenchieniMt ue pcult contnuQdre ung 
bourgois hors delà Tille , pour debte , miis congié ; et Je la frarîe 
de le halle. 



Së ung bourgois de Yalencbiennes doibt àungauttre 
bourgois de Yalencbiennes 1 et le créditeur veult faire 
Gonstraindre les biens que ly debteur a hors de la ville, 

il convient qu'il prenne de ce faire congiet au prévost 
et à 7 esche vins; et s'il le faisoit sans prendre congiet, 
il mefferoit 33 livres. Se uug bastard deœorans en Va* 
lencbiennes, bourgois ou non bourgois, moert en 
icelle , ses plus proismes , où qu'il soit demourans p 
doibt avoir tous ses meubles. A Yalencbiennes, le mère 
du bastard lui est plus prochaine que le père; sy doibt 
avoir les biens dudit bastard. liemse cilz bastard a he< 
ritaige de quelle Vbye que ce soit, il aront comme 
d'un g aultre. Ung homme demorans en Yalenchiennes 
acroit plusieurs debte en celle ville sans ayeuwe; se 
les hoirs ne rechoivcr.t nulz des meubles, ils ne paye- 
ront nulles des debtes» £t aussy ne pnult-oa traire à 
héritaige se ce n'est par aycuwes, mais les hoirs se pèvent 
bien traire aux héritaiges sans ce qu'ilz payent nulles 

». 37 



ilesdebtes, ou cas qu'ils nerecepvrontiiiibdes flieiMBB. 

Et aussy se cilz debvoit par ayeuwe, et les hoirs ne re- 
chussant nnU meubles^ ilz ne payeroient nulles des 
debus; $J feroicQi s'ilz recepvolent hérUaige. Hais ou 
cas que cils ddMeurs debveroient par ayoawe, le cfé* 
diteur se polroit traire as héritaiges pour tenir par loy 
et sans descompte; et ou cas qu'ilz se vouidroient traire, 
il en convenroit plaindre en point des plaix généreulx. 
Mais depuis que les.diu créditeurs seroient mis à tenir 
lesditzheriuiges par loy et sans descompte, se les hoirs 
youloient rendre la somme pourquoy il les tenroit , et 
les frais que on y auroit mis par Iby, tonsdîs y pèvcnl- 
ilz revenir. Bricfvet lait devant frères de le halle vont 
devant ayeuwes, faites devant escheTios ou jurés de 
Yalenchiennes; mais ou cas que on vouldroit traire à 
Aucuns hériuiges , il couTenroit que ce Inst par loy et 
à descompte. Il ne convient point elamer de briefvett 
faitz devant frères de le halle, ainsy que devant aultrc 
ayenwes; car en quelque temps que ce soit , il se poelt 
damer présent ung frère de le halle, et tantost on Tes- 
tablît en l'héritaige, et s'en lièyebriefVet devant frères 
de le halle. Brîefvet fois devant frères de le halle 
sont darrains fais que ayenwes et darrains traians à 
justice. II n emporteront mie les deniers, car ilz 
. m'ont aultre Tertu que pour tenir héritaiges par loy 
et par descompte. Ung homme s'obleige par ayeuwe 
d'eschevins ou jurés, et sur ce va demorer et porte tou» 
ses meubles en le justice de le tennerie , on ne le peult 
en celle justice constraindre par ayeuwe, mais par 
frères de le halle le peult-on bien constraindre; et 
-aussy s'il avoit hériiaige hors celle mayrié , on se po- 
iroit bien clamer. Sans le justice de Yalenchiennes » 
ne peull vendre ung hërilaige sans le gretde l'herilier» 
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Quant on fait briefVet devant frères de le halle , on 
met qu*ilz appellent ly ung l'autre par nom de frères de 
iù haïb; et ptr nom de tesmoings , on met que ils ap- 
peUenl I7 on§f^rfttttre par nom de frères de le kalle tt 
non point de tesmeing. fl aHiralt qaé deux frères à du 
convent , mais se ly ung moert, ilz ne recordent nient ; 
cir îlz ne sant que tesmoing. Ayeuwe par condicion 
sont bonnes après le décbès âe» oblîgiës en tontes les 
vMles q«î Toni à loy è Valencbiemies; c'est I en- 
tendre à en exploitier par le justice d'icelle ville; 
mais à exploitier par les o(lQeier& du prince , seroient 
de nulle valenr^ Ung homiûe demorans à Valen- 
• chiennes 9 beurgois , on fils de boni^gois » a estë on est 
mariés; se femme est demorans hors de Valencliiekines : 
il n'est point bourgois ou cas que elle tenroit maisnage 
dttgretde son mari. Ung bourgois de Valenchiennes fait 
soemonre ung srolire bourgoia d^iceUe ville , il lie méf- 
iait riens, ja snll ee qu'il le ikiche sans le gret et congiet 
du prévost ; mais se le dcbteur se trait au prévost, il con- 
vient que le créditeur fâche mettre lejour jusà aen irait 
•t à termtnèelie se debfee par rordonnance du prëvdet. 

Ht 4oiiai|(|i «e font 4 fnNulre aprèale tictpat «It «9ltM)r< 

U«6 homme donnr tous ses maofbles à «ne pei^ 
sonne à prendre après son trespaa , et se obleige 

qu'il n'en peult faire don ne aKénat&on sans t'aeeord 
fiiceliui à qui le dena est fais i et sur ce ctb homs hït 
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ordoDiraniees de tMtameiit et donne à adèan plosenf» 

sommes d'argent après son déchès: cilz iestainent ne 
vault riens ) pour ce que en l'ayeuwe du premier don 
n'aroii point de rappel. £i aussy nepolroilceilui à qui 
les derniers donts seroieiii ùàê^ire coasmindre cellut 
qui lesditt meubles aTerotentreeftut par le ireriu dndk 
^premier don , ponr ce que point ne-les ayeroient rechnt 
par succession , ne aussy par scemonce. Mais se chiJz 
qui donnet auroit ses meubles après son déckès comme 
dit est, faisoit debte sansayeuwet ousans ajeuwedepQis 
celluy don» eilesqueUes fassent eadkeues au jour de son 
trespas>ellesseroient bonnes; etconTenroitqitedk à qoi 
Je don seroit faits les payast. Ets'ildebVOiidebtes dont 
.le jour ne fust point escheuz, sy lui pftyeroiuii , car 
toudifi con v ienwl que les debtes soy en t premiers pay éès. 
Quant deux hommes qui ont esté esdievins de Vaien- 
chiennes recordent uneayeuwe d'icelle Tille , il ne cen> 
Tient point establir pour faire le record ^ne point n'en 
convient faire mention ou record. I£t quant as ayeuwes 
des ailles , il tient as usaigcs des Ueux. Dng homme a ' 
héritaige Tenant dé par lui ou de par se femme ; cestui 
homme a enfans de se lismme; et sur ce cilz hbmme 
Teult Tendre ou (aire haboultd'icellut hëritaige^ il doibt 
faire présent et par Taccord de se femme et de ses en- 
fans ; et s'il en y avoit aulcuns dessoubz eage, ceulx qui 
ëagiet seroient debf eroieutprendre4es nienresde âges 
sur y»ulx 9 et aussy le père et le mère SToir en conTent 
d'ianix faire gréer sy tost qu# éagiés seroient. Ung 
bomme ne peult vendre béritaige venant de par se 
femme sans le gret de se femme et de ses mainbours, 
ou cas que mainbours elle auroit« Ët se elle n'aToit 
mainbours, il seroit bon-parlegret de se femme; sauf 
4anique ]y argent ddl>veroit deimnrer enla maittJa 
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loy 4 moys et demy ; et se dedens celui lerjue y celle ^ 
femme estoit enchainté d'enfant, il convenroil que^ 
l'argent y demorast tant que cilz en&ns auroitson eage 
pour lui avoir l'argent d'ottel condicîon que Théritaige ; 
et ou cas que dedens ces 4 moys et deniy, le femme ne 
seroit grosse » le Tcndage aeroitbon par son gret et 
debveroit«on délivrer les deniers. Ung afforain poelt 
bien faire arester nn aiiltre afferain en YalenchienneS' 
par tel sy que ly créditeur soit obligiet par ayeuwe 
d'icelle ville , et non autrement , mais que ce soit fait 
par claing* Et en attelle manière penlt ung bourgois. 
faire arester un aukre ai¥brain.à Valenchiennes, mais- 
que obligiet soit par Taycuwe d*icelle ville. Aussy fe- 
l'oit-on sans ayeuwe par clamer sur caillig; et s'il estoit» 
obligîés SMI8 ayrawe de celle ville, il ne le poroit faire ; • 
car nulz ne- poroit foire aresler auUruy^ se ce n'est par 
obligation faîcie devant ayeuwe, sy. feroit bien. Ung^ 
bourgois de Valenchiennes ne poelt faire arester ne 
deswagier un aultre bourgois d'icelle ville par ayeuwe 
fors par loy ; mais il polroit bien faire adjonrner par tes*» 
moin gs de bourgois deswagier. Ung homme est mariës 
et a enfans, lequel a hcriiaige de son palriinosnc, lequel 
béritaige ne peult vendre ne mettre en haboult sans le 
gcet de sa femme et de ses enfans. La femme ne poret 
gréer sans Vaccord de ses mainbours- Les enfans ne le 
pèvent loer par droit, qu'ils ne soient hors de main- 
bournie , hors du pain leur père , eagiés et non enson- 
nîés de femme ^ de mary, ne des enfans. Line femme - 
faisant à son mary raveslissement , il convient toudis 
que le premier conveni do mariage soient premiers 
acomplis. Ung homme est mariës et a enfans de sa 
femme ; cilz homs a héritaige de son patrimosne et 
d'acquesi , et puis moert.et ses enfans aussy, sa- femme 
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tient tous ses hérilaiges sa vie, à cause des eofims. Ih 
soient deux frères, ly ung a acheté hérilaige où il est ve- 
nus de patrimosBS ; ces Irèresootpère ou mère; iy ung 
moctri: rhéritaigeetdiietoitpàreoa àlanière^ahiekoia 
qneaii frère; eten peultcibpèreoanière&iresaToiileiité 
sans nuUui appeller. Ungbastard, fiiz de boargoiade 
Yalenchiennes , a ottelle franchise en ycelle comme 
ungaullre. Qui Toeit meure ung enfant hors du pain 
ma père , ou de aainboumie» il doibi ctire fait en 
plaine liatte ; el avanl que on marie mng enilMit , on le 
mec hors du pain et de maînboinmîe* Ung homme 
vende rente ou fâche obligation par ayeuwc faite par 
condicion» sans obligier par ayeuwe sans obligation, 
et puis mœrt cils boms ^ il conyient que tmi Temanant 
acomplttee rayenwepar condieion à exploitiez à Yaleni-' 
chiennes ; et aussy feroient^îlz par tontes les Tilles c|m 
Tiennent à loy à Yalenchiennes , se le bailly deHaynau 
ne les destourboit , ou le loy du pays* Ung enfant doibt 
aroir maisnetet en toutes les villes qui Tiennent à loy 
en Yalenchiennes t ainsy qne dedena Yalenchienaas. 

GHAPimE XI. 

Comment les héritaîges Tont à enfaDs de deux mariages. 



Iliast ung homme mariés deun fioisi il a enfans de 
deux mariigea, et puis moart , lequel aToit héritai^ea. 
de patrimosne ou d'a^taeste a^oec sa première fsmme i 
aaa enfans du pcemier mariage a^rès uiaisuelé prise y 
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aroieot les trois pars , et ceulx du dernier le quart. 
£i se cestui liomme avoit acquis hëritaiges avoec sa 
dernière femme, et il mi^ust sanè en faire ordonnance i . 
s0ft enians dudemîer. nuriage y aroîeni les trois quarsi 
el les enfans du premier mariage Tautre quart, saut* 
que le dernière femme en joyroit sa vie. Pluseurs es- 
ciieYiAs sont à ung couvent» et âur oeil moert aucuns;., 
tani qu^l en y a denx ou pina vÎTane ».iUpettletti bbn 
reeorder pour eelxet leurs compaîgnons ; et s'il ne en 
y avoit que luig vivant, il ne rccorderoit point se il 
ne voulqit; et se faire le vouloit , se le debveroit-il faire 
par enqueste, et dont debveroit-il dire ponr loi. et ses., 
compaignons^ il le poroit et debveroit bien faire » s'il^ 
voloit , sans enqueste. On le peult aussy bien clamer 
à i'ung mayeur comme à l'autre. Une femme a une 
maison de patrîmosne; elle a deux filz , dont le maisnés 
est mariés deux, fob et a enfans de deux mariages;, et^ 
ott vivant de sa dernière femme » se mère moert , par 
laquelle mort la maison d'icelle femme eschiet h sons 
asaisué fila, comme niaisneté; celle maison après le- 
irespaade œst Homme doibt venir à son maisné enfant 
du premier mariage comme matsnetë ; Muf qne s^A 
avoit aullre maisneté , colle maison se partiroii, le 
moitiéaulx enfans du|U*emier mariage^et l'autre moitié 
aacnfinis.du dernier mariage. Un homme est mariés on 
è'.marier à Valenebiennes; il donne tous ses biens 
- meubles à prendre -après son trespas: il. convient que- 
après le trespas d'icëllui , les exécuteurs se clament 
pour traire as meubles, et se doibt clamer à ung des 
mayeucs , présens esohevins* On se poelt bien clamer 
borsdesplaix générenls. Ung bommeoo femme éagiés, 
ou dessoubz eagc, est en mainburnie ^ et sur ce il fait, 
uu. acroist debtes ou obligations sans le gret ds 
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maioboun , m. obUg^tkm. sont de boHm ^«BMr ; oa 

du mains ne payeroient-ils josqnes à tant quele ea- 
chéance de leur père ou mère seroit escheue, non à 
exploitier par loy de Yalenchiennes; mais se le crédi- 
teur demooroifc hors de YalenchienneSi tlleporoitliien 
faire semonce. Etavoec ee nuls jurés ne eschevins ne 
doibt estre à nul oonvent se le obligiës n'esl tBigié, hors 
du pain ou de mainburnie. Ung homme a héritaige 
d'eschéance de son caslel ; il le peult bien vendre sans 
femme ne enfans appeller, ja soit oe que' ledit héritaige 
lui eschièce en mariage; mais de patrimosne ne le po- 
roit-il faire. Unepersonne donnesses mteublesà prendre 
après son irespas , présens deux tesmoings sans appc!- 
ler ayeuwe ; ce don n'est pas bon ; car Thoir du deffunct 
les emporteroit. Ung homme et une femme achaient 
nng héritaige- ou point qu'ils ont pluseurs enians, et à 
celltti achat n'est point faite mention que ce sent pour 
faire leur youlenté : pour ce ne demeure mie que leur 
voulenlé faire n'en puissent ; et lepèvent donner à leur 
aisnc hoir» sans ce que le maisné y ait riens pour sa 
«maisneté, nonobstant qu'ik n'aient auitre héntaigeqm 
par maisneté doibt venir à leèr maisné hoir^ et se le 
père ou mère trespassoient sans en faire ordonnance • 
il yenroit à léalle parchon autant à Tung comme à 
Taultre.Ijne personne vent rente, et, ensceureté» met 
aulcuns joyaulx en la malade l'aobeteur, et sar ce est 
en dellaulte nonobstant que rayeoweiconttent qu'il les 
puist Tendre et foire sa youlenté, se ne le peult-il laire, 
fors par loy. Et se cilz vendeur debvoit à aulcuns aul très 
créditeurs, et ilz fassent arester ces meubles, ilz les 
emporteroient , et n'y ayeroit riens cestui qui en garde 
lesayeroit. 



Digitized by GoogI 



▲ LA TAIS m VAURCrBRinSS. 

CHAPITRE XII* 

Comiueot il se faut r(>gler à estrc reccpreur d'aultrui eu 

ValcDchieoDes. 



Uno homme coinmet uag aullre à.recepvoir ses 
rentes I on droitures» oa revenues dedens Valen- 
chiennes , présens 2 eschevins d'icelle ville ; le commis 
ne polroit exploitier de celle commission jusque» à 
tant qu'elle est recordëe, et que après en ayt congiet 
du prévost et de 7 eschevins ; et s'aulcunement le fai- 
soitf il enquèroit en 3â livres; mais dehors Yalen- 
chiennes » seroit bonne le commission sans avoir con- 
giet. A le loy de Valenchiennes, Teage de le femme est 
à 15 ans acomplis , si comme d*ung homme. Ung 
homme et une fempaefontrav.estissei)aentruugàrautre 
de lenrs hérilaiges , et sur ce l'homme moert-: se les 
hoirs du deffiinci sont requérans que les ayeuwea 
soient mises en dépos , lor le grant ne paist aler sans 
yaulx , il doibt estre fait. On faii recorder une ayeuwe; 
il ne convient mie que ce soit par claing ; car on ne se 
clame pcônt se ce nest pour estre mis en meubles ou 
hëritaiges* Ung homme est mariés et a enfans de se 
femme ; et en sondit mariage héritaige lui eschiet de 
son costé, et puis moert ; après se femme et ses en- 
fans : les hoirs de le femme ne pplroni avoir nui droit 
à cellui hëritaige depuis le trespas de lui et de ses enfans. 
Une femme fait aulcunsdons ou oi*donnances^préaens 



Digitized by Google 



4^6 AËLATIVJES 

ayeawe et à rappel : le rappel qu'elle feroitaans a3feawet 
seroitdenalleynleor; caraussy notablementleconvieni 

rappcllcr, que le dons est fais. Une personne a briefvet 
de le halle sur aulcun sien debteur, lequel lui esl ea 
deffaulte : le créditeur se doibt clamer au mayeur de 
le halle , et tantost faire deswagier le créditeur. Ung 
bomnie denorant à Valenchiennesy ou à le loyd'îeelle 
ville , a pluseurs enfans : il ne peult donner ses meubles 
à prendre après le trespas^ que Luusjours le maisne 
enfant n'ait se maisnetë, s'il ne conditionne que ou cas 
qu'il le demanderoit il perderoit plus ; mais s'il faiaoit le 
don en preul prendans» il seroit de valeur. Unghomme 
est inariéseta enfans, lesqiielsoiit enfans; cesthommea 
héritaii^e depatrimosne : il nelepcuh vendresansleloe- 
meut de ses enfans, pour ce qu'il leur doibt apparteaix 
comme d'bériiaîge de taye et de taydn. Ung verlet ser- 
vant à Valenchiennes n'est point masurim, ne il ne- 
polfoit prendre trieuwes. Ung homme a brisiet nne- 
maison en Haynau pour grever ses ennemis : il se 
peult bien garder en Valenchiennes sans prendre Je 
franchise; mais ne se poroit ^rder pour maison ar*^ 
doir. Ung afforain doibt a ung bourgois de Valen- 
chiennes par ob1i§;aiion aultre que de Valenchiennes , 
ou par devant deux tesmoings soient afforains ou 
boùrgois : pour ce n'est mie que ly créditeur puist le 
debteor faire faire arester en Valenchiennes (on par • 
claing faire le caillier; mais s^il estoit obligiës par- 
Tayeuwe de Valenchiennes, le créditeur le poroit bien 
faire arester, par ainsy qu'il s'en claraast à lung des 
mayeura. Quant ung homme qui doibt moert , ses 
créditeurs se clament de lui comme d'homme foitif , 
pour ce que c'est le plus brièfve loy. Ung homme à 
enfans ; çcst homme doibt, et puis uioert, et se femme* 
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aussy : leur maisnet enfans rechoit le maisnetet, et 
rieas des aultres meubles ; pour ce ne demeure mie 
qu^il ne doibt payer les debies acrateipar sondit père; 
mais se le femme à cellai homme vWoïi , elle payeroU 
les debtes , et non mie le maisnet enfant , et se aroit se 
maisnetet. Quant on fait briefvci devant frères de le 
halle» OB doibt meure eus ou briefvet , que le deb- 
tenr l'a convent comme debte de le halle à payer» 
dedens tel terme , sans jour et sans heure ; et s'il def- 
failloit de payement au jour, le créditeur se peull Iraire 
auprévoatou mayeur de le balle; et taniost on lièvc 
gaige se on le trouve » et se ce non» on le meth en Thé- 
ritaige pour tenir par loy et à descompt. Une femme- 
est mariée sans eufans : ses mûris et elle pèvent bien 
. faire vendre des hérilaiges venant de par elle^ sans le 
grel de ses hoirs » mais qu'elle ne ait nulz mainbours* 
Usg homme est mariés ei a enfans dessoubz eage ; cesi 
homnea héritaige deson patrimosne, et sur ce il doibt 
debtes par ayeuwes acrutes par lui et se femme en- ^ 
samble : il poelt bien celiui héritaige vendre pour- 
yo^le deble payer par soy que il n'ait aultre hëritaige 
ne meubles. Ung homme a rente sur ung liéritaîge à! 
tOQsjours : il ne peult celle rente vendre se vie, prë- 
sens deux jurés » qu'il n'en chiet en 33 livres ; car il 
doibt esm fais préséna esehevins » et rembanit Tar- 
geni 15 sepmaines. Ung homme est à marier et vU 
▼ans sans enfans ; il a ung frère ou sœur ; et s'a liéri- 
taîge de patrimosue , il le poelt bien vendre sans 1^ 
gret de son frère oii sœur. 
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CHAPiraE xiii. 

De une femme qui ucroit en sa vefrcz. 



LisEfemme Ycfve aeroiteasoa vivant ou point qu'eUe^ 
a enians » et sur ce moert; ses créditeurs font aresier 
ses meubles après son trespas : pour ce ne demeure 
mie que le maisnet des enfans de celle femme ne doîhh 
avoir sa maisneté nonobstant ledit arest. Mais se les 
créditeurs faisoicnt arester ses meubles du vivant de 
celle femme y le maisnet hoir n'aroit mie sa maisnetei* 
se tant d'aultres meubles n'y avait que pour payer les. 
debtes. Ung homme est mariés et a enfans ; se femme 
va morir : le plus prochain à ces enfans poelt bien 
prisier le maisnetet du maisnet enfant pour avoir le 
va||eur d'autant après la mort du père ; mais. se cestui 
père, a voit nécessité/ pour son corps soustemri de 
▼ivre y il poiroit celle maisnetet aleuwer. Ung homme 
de Valenchienncs , qui point n'est mariés, va demorer 
hors d'icelle ville; se chacun le tue, cestui qui ce fait, 
où que ce soit, pert Yalenchicunes à toujours. Ët 
aînsy seroit-il d'ung homme n^riet , pourtant que «e 
{smnie demorast en Valenchienncs. Mais se elle dé- 
mo roi t hors de Valcnchiennes , son màry ne scroii 
point bourgois. Lng homme ou une femme vefve 
tient héritaige , lequel après son déchès doit venir à 
son maisnet hoir, comme maisnetet : il ne 4>ettlt ne 
doibt copper les arbres qui sus seroient par terre ^ 
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fors pour retenir le tiea , oo par propre néeeasitë pour 

son vivre. Uiig homme est en mainbournic avoec ung 
ou piuseurs aullres sescompaignons : se l'ung moroit , 
4I nepeoU Tayeuwede celle mainburnie foire recordei*, 
ne prendre aultre compaignon» sil n'en prent oongié 
de ce faire au prëvost et 7 eschevins tant , sauf que 
ladille ayeuwe contenoit que autant en peuist ly ung 
comme tous ensambie^ faire le polroit sans point de 
meffait; et aussy ne polroit-tl reprendre aultre com- 
paignonp sans faire rendre l'ayeawe ; car josqaez à dont 
cpielle est recordée, ce n'est que ung escript. Qui se 
veult clamer d'ung aflorain par ayeuwe sur le cailliel , 
il doibt venir au maycur, et dire: je me clame de tel 
ailorant de tant par ayeuwe. £t comment Je loy doibt 
ensay vir, il est ou chapitre ensnyVant. Une personne 
donne aulcuns meubles à ung enfant en lamps qu'il est 
ou pain de son père ou mère : sesditz père ou mère le 
poêlent bien vendre comme son propre cattel; mais 
se cilz enfant estoit hors de pain , ou que de cellui don 
inainbours fiiissent pris » iesditz père où mère ne le 
poroient Tendre. Un'bourgois de ValelRhiennes de- 
meure hors d'icelle ville , se femme sert en icelle ; je 
me double que cilz bourgois nait point de franchise.de 
se bourgoisie, car se femme doibt tenir maîsnage. 
Quant est à che que empoint de plaix .gënéreulx est 
dit à loy rendre , que par tout où que ly maire troèvent 
en leur justice le corps du debteur qu'il l'areste : s'il le 
iroeuve , aresler le poelt» et mettre et tenir en vu- 
riennei qui est prison » au frait du crédiie.ur, tant qu'il 
payerfi ou payet en sera. Item se il ne troeuve son 
corps, et il troeuve ses meubles ^ il les peult vendre 
jusques à Tacomplissement des debtes et les frais pour 
ce fais. Item escriptures fuites pour tenir ayeuwcs vives 
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ne sont point à mettre par escript ès ayeuwes depuis 
le premier record fait, car ce n'est mie par loy ; mais 
le eréditenr se peuU adviser de tant haolcbier reiieiHion 
mise SOT mmîaoïi ternis par loy et sans descomptiby se 
aolcans&ireen faisoit. 

■ 

CHAPITRE XIV. 

'Comineot on te doîbt clamer d*ung aflbrain. 

UxG homme miSorain demorans 7 Heuwes loîng de 
Valenchiennes , ou plus , doibt à nng bourgals d'îeiMe 
TÎIle sans ayeuwe: cilz bourgois se peult faire payer 
parle loy d'iceile ville par la manière qui s'ensuit , et 
•on aultremeni : c*est assçavoir que il doîbt prendre 
gi/rde que trouver le pubt à Valenchiennes ; et qnant 
tronyë l'a, il doibt prendre nng des mayears, préMtit 
ung juret caLiel, venir h son debteur, et dire: 
Maire, je me clame decest homme, de tant à bon 
compte, ou tesmoing du jurei; et sur ce ledit maire» 
jasoitceqne cils debieur demandesisse grâce départir 
sans enghien, et que par ledit mayeur rOspondki loi 
soit: vous l'avés; et die ce debieur : maire, je ne lui doy 
riens, le maire le poelt et doibt mener en prison; 
mais se cilz debteur disoit: maires , je suis clercq , le- 
•dit maire ne poroit ne debvroit depuis exploitier en 
riens, ne en ce avoir point de congnoissance ; ne par 
espécial ne le debveroit mie , ne poroit faire tenir, 
tant que cil debteur averoit fail qu'il fust clercq. Item 
âe cestui debieur estoit demorans plus de 7 lienwesprèa 
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d8 Valenchiennes, ly bourgois se payelen vouloit estre , 
a'mi poiroit et debveroil clamer en le manière jdevant 
ditle; et se cik debtenr» après ce qnedonnei loi aeroit 
grâce de parler sans enghien , dîsoit : maires, je ne lui 
doy riens, le maire ne le poroit mener en prison ; mais le 
mairesle poroit et debvroit ajourner air lundy, mardj 
•t mer^edy ensuiTanc à estre en plaine halle pair de- 
Tam les préTOst et jurés de le paix , pour loy prendre 
et attendre, sy avant que le loy acoustumé donne. Et 
se cestui debteur vient à son adjour et veult jurer que 
riens ne doibve à cellui bourgois, il ne payera riem, 
ja soit ce que cilz bourgois le peuist prouver par ce 
bourgois; se cilz bourgois ne venist h son adjour, ou 
que jurer ne voulsist quant venus y seroit, il couTen* 
roit qQ*il payast le debte que le bourgois luy deman- 
deroit, mab qu'il eoist de qaoy. Item se cihE afforains 
cstoit clerc, le maire ne le poroit ne debveroit ad- 
journer. Item se cilz afforain esloit clerc, ei il venist 
à son adjour, et jurjer ne vouisjst quant venus y seruit, 
le maires le mettroH en prison , pour en ycelle tenir 
au frait du créditeur tant qu^l seroit pfyés. Et se cils 
afforain non clerc ne venoit »! son adjour, il payeroit 
la debte. Qui vouldroti estre payés d'ung aiîf raiir tou- 
dis f Touldroit mieulx poursuivir par justice du prince* 
Comment que aulcun dient que , quant one personne 
est ai aisnés par le loy de Valenchiennes , et il nye ce 
de quoy on le poursuit , et il retourné, congnoist que 
c'est iaulle; car s'il retourne, ponrtani qu'il nye le 
mise , il ne meffait riens. Ung homme eagiés est en 
mainburnie , lequel peult avoir droit à anieuns héri- 
taiges : s'il advicut que aultre jouysse paisiblement an 
et jour, en le veue et steu de mainbours et de cellui 
qnl en le mainburnie seroit , pour ce ne demoroit mie^ 
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que sy tostque ciiz seroit hors de mainburnie, ne peuist 
recachier ton droit» et riens ne vauldroit riens iadttte 
possession. Item ne Tauldroit nient laditte possession, 

se les mainbours estoient deoiorans hors du pays; et 
aussy ne v^uUlroit-elle nient se L'enfant estoit dessoubz 
eagel Ung homme est en prison à Bavay ou en aulcime 
auUre prison do grince » lequel- prisonnier doâit à wng 
bourgois deValeschiennes : se cili bonrgois Yenlt «stre 
payés, se doîbt traire au préyost de monseigneor en 
Valencluennes , et par ung de ses sergans faire arester 
ladite personne en laditte prison , afin que tant soit 
tenus en prison que ledit boargois de Valenohiennes 
soit payés ; après Les crëdiieurs premiers mis seroit en 
prison , se ciiz Tavoit. 

CHAPITRE XV. 

♦ * 

^De ce qui est à faire à uog icrf. 

S« ung serf Tient à Valenchiennes et y peuist demo- 
rer pa^iblement an et jour et devenir bourgois , ain- 
chois que requis soit de son seigneur à qui il esl serf 

ou de ses gens, il est tousjours atranchis. Se les gens 
du serf le vcuUent rcquerrc dedens Tan, ils se doibveat 
traire au prevost et eschevins. Se ciiz serf, depuis 
qu'il serott ^devenus bourgois comme dit est, raloit de- 
meurer au pays de Haynau , son sire à qui il estoit serf 
le poroit calengier comme devant. Sorilz serf mouroit 
en Valenchiennes, se* meubles upertenroient à ses 
hoirs comme d'ung aultre, pourtant qu'il seroit bor- 
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gok. Se cilz serf «Taii hëritaige à le loy de MonB, de 

Valenchiennes, il debvroit estre à ses hoirs comme 
d'ungaultre, pour rafrancisseroent de sa bourgësie. 
Ung filz de boorgois de Yalenchtennes est demorans 
hors de Maynau , et sur ce, depuis qu'il se part, aul- 
cuns de ses amis font un fbit où fburjur appartient : il 
n'est point mestier qu'il soit passés à fourjur, tant qu'il 
demoroU hors du pays. Et s'il u'estoit bourgois ne filz 
de boiirgois de Yalenchieaiies » il seroit tenus pour 
fourjur. El ou cas que piasael ne seroit , se aroit-il an el 
jour pour fourjurer depuis que revenus seroit ou pays. 
Une femme est mariée , et eu.cellui mariage héritaige 
lui esckiet de maisnetë : son niary, s'ils n'ont nulz en- 
fans, le poélt bien vendre par le gret de sa femme, 
sans avoir le gret des hoirs de celle femme ; en ottel 
point le poeltril Tendre comme il lui eschiet. Afais 
l'homme ne le poroit vendre sans le gré de le femmes 
Ung bourgois de Videnchiennes s'bbleige*, par deiranjt 
justice aultrc que de Valenchieimes ; en rente ou en 
don ; et sur ce chilz bourgois vent aulcuns héritaiges 
qu'il sToit dedens ; Valenchiennes, le créditeur ne 
poA riens demander as deniers. Item, se cils bour- 
gois avoit héritaige en le justice où obKgiés seroit, le 
créditeur se poroit traire as deniers. Ung bourgois est 
raporté en crand, et puis on desmet les eschevins qui 
à eellni rapport ont esté , et y met-on d'aultres qui 
dudit raport rien n'en scèvent; et après une grant 
partie de tamps, cilz qui avéra fait cellui rapport 
Tendra r héritaige, et diront ces eschevins qu'ilz ne 
seront ne soèTcnt nul empeschement ; et sur . ce dk 
qui l'ara achetet en goy ra paisiblement an et jour sans 
débat : pour ce ne demora mie que le premier rapport 
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ae Mk bon , car Uoue se vaak rien contre ayeuwe.- 
Gestni qoi avéra eestot liërttaige achetet, et ne poira 

joyr comme dit est, doîbt poorsuivir celliii qui l'avera 
▼enduy ou les eschevios qui au t endaige auroient esté* 
Vng aergant da préroat le contB^ ne doiba avoir* |KNir 
le paanëe d*img arest fiiire dedans celle prévoaté, que 
f sola 6 deniers , mais ihs usent é'en prendre 5 solz ; 
et hors d'icelle , ne doibvent-il avoir que 5 sols , mais 
iiz usent de en avoir dix. Ung boœmea 60 sols de reme 
sur ang kéritaige, dont se départ cellai hérîtaige en 3 
piars; etsar ce ly ung des parchounîen est en de^iolte 
depayer se part d'icelle rente, pour lequel defTaultceftoi 
qui a le renie dessus se clame sur tous les parchonniers : 
pour ce u'est'il mie qu'il y ait plus d'ung ciaing, et celui 
doibt payer deIkiUans. Et aossy selas parclionnters qni 
aoroient paiet leur part de Théritaige do deflaillant , 
se on y trou voit biens , on les leveroit, et se non, on 
les mettroit ens par loy et sans descomple. Uiig homme 
a rente sur ung héritaige des nouveauhs arentemenSy 
c'est asçirroir despuis 75 ans » on loi délaisse sn renaa 
à payer de trois termes en route. S'il Teslt revenir à 
rhéritaigc , il se doibt clamer par devant mayeur et 
escbevins dn lieu, afin que revenus y soit par defPaulie 
de rente ; et sur ce , se on trouve sur le ^eu jneoJb^ea 
nu cattela pour lesdits termes payer, on les lièva pour 
lui estre' payés;- et ne petilt revenir à Pliérilaige tanv. 
que meubles soient sus. Item s*iln*y avoit meubles ne 
cattelz , ou adjourncroit rentiers, ou soufï'ocienciers , 
que dedens 7 jours et 7 nuitz euisseut fait auitre souf- 
fisance ; et sefiiit n'estoit, on le remettrott ens comme 
à son bon héritaige à tousjours comme devant. Bt des. 
viës arenlement convient awarder 2 années en route, 
liera se des nouvcaulx arentemens on deffauit de ung 
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lerme ou deax, ou des yieulx d'une année ou deux , ei ' 
le Ireffonsien Youlsist estres payés , on leveroit wage , 
s'il y estoit , par le manière devant ditte ; et se n'en 
avoit , on le metlroit en Thérilaige à tenir par loy et 
sans descompie. Et est à sçavoir que qui veuit revenir 
à ung kéiitaige j^r deffaulte de rente, il se convient 
clamer à chacun terme» c'est a sçavpîr des vies aren- 
tem^ns de 3 années en route , et des nouvéaulx aren- 
temeos de 4 années en route. 

L*aiiteÙr. Tontes ces constimies et loix sofil prises d'ung 

nommé Jacques de Raincampt, ditNoury, en son tamps clerc 
^en Valeocliienaesy lequel les aroit escrij)t de sa propre main. 
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debte, sans congié» et de la frarîe de le halle . • . 4^7 

X. De dona'qui se font à prendre après le trespas de 
aoltruy. 4*9 

XI. Gomment les héritaiges Tont à enfans de deux 
mariage?. 4^^ 

XII. Comment il se fault régler ù castre recepveur 
d'aultriii en Valcnchiennes ••. 

XIII. De une femme qui acroit en sa vefvez. •'• • • 4^^ 
\IV. Comment on se doibt clamer d'ung aiïorain. . . 4^0 
XV. De ce qui est à fiiire à ung serf. . ....... 4^2 



FIK I»B Lk TABLB DU TOMB Xf. 



Kn t«^lc Un quinzicrae livre , est une miniatui e qui reprcscnte 
Richildu veuve d'Herniaun, comte de Valenciennes, cpousaot 
Bandouia , fils dii çomte de Flandre : en tété da sfeiziénie livre,, une 
autre miniature faitroir Baudouin II, comte de Haioaut, qui re* 
jette Si fille de Robert^Ie^Friaon, pour ëpouier Idde, amnr du comte 
de LouTain. 



ON Tmomr^BA m de la mcheMjoaijd n* rs. . 



Mtfmmret tnr mûtoire Andmme 4a Gkkbe, lo vol. io-ia. 

Art d« TÀîfier les ditit, eomposé de 
6 YolnmM \àt THstoira vtant Vête chré» 
tienne. 

i8 Tolumet députa Vête chrétienne jni- 
qa*en 1770. 
I Table de ces 18 volumes. 
8 Tolumes de la continuation j depuis 1770 

jusqu^à ce jour. 
4 Toluraes de THistoire d* Amérique. 

Total. 36Toltiniet. 

OBoTres choisies de M. le Ticomte de ChAtcaobriand , in-t«. 
taToir : 

8 volumes, Génie du Christianisme. 
T Atala et René. 

4 Les INatchez et le Voyage d'Araëiiquc. 
1 Voyage en Italie, en Auvergne, au 

Mont-Blanc et le dernier des Abencë- 

rages. 

4 Itinéraire de Pariai lémtaletti. 
Total. 18 Tolaoïefl. 

Dissertation sur le passage d' Annibal. in-S*. 
Supplément à la vie de Molière, in-8**. 

Traité d^Aristarque de Samos sur les distances du soleil et de la 
lune. in-8^. 

Sistéme métrique de Héron d'Alexandrie. in-S*. 
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Ouvrages publiés par le même auteur. 

L'AKT DE VÉRIFIER LES DATES ; les deux premières parties , 
publiées par les religieux bénédiclins; la troisième partie, ou con- 
tinuation, dédiée au roi, et rédigée par une société de savants et 
hommes de lettres ; le prix de chaque volume est de : 7 fr. in-8«'. 
i5 Ir. in-4", yS fr. in-folio, 90 fr. in-4'', papier \élin. 

TRAITÉ D'ARIST ARQUE DE SAMOS, sur les grandeurs et les 
distances du soleil et de la lune , et Fragrurut tle Héron (le Dizancc sur 
les mesures; traduits du grec pour la première fois avec dt*s commen- 
taires et des observations; prix : 7 fr. 

DISSERTATION sur le passage du Rhône et des Aljws par An- 
nibal , l'an ai8 avant notre ère; troisième édition , accompagnée 
d'une carte gravée par Ambroise Tardieu , suivie de nouvelles ob- 
servations sur les deux dernières campagnes de Louis XIV, et d'une 
dissertation sur le mariage du célèbre Molière. Un volume in-4'' > • 
prix : 3 fr. 

On y joindra, i» un supplément à l'édition de Tile-Live insérée 
dans la collection des auteurs classiques latins de M. Lemaire , 
II p. in-S®; 2° dissertations sur la femme de Molière, 16 p. in-8®. 

SUPPLÉMENT aux diverses éditions des œuvres de Molière , ou 
Lettres sur la femme de Molière , et poésies du comte de Modène 
son beau-père. Paris i835,in-8o; prix: 3 fr. 

NOUVEAU SISTÈME DE BIBLIOGRAPHIE ALFABE- 
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e TIQUE, seconde édition, précédée par des considérations sur l'or- 
% thographe française, divisée en trois parties, ornée d'un portrait de 



Totli ou Hermès. Paris, février 182a , in- 12 ; prix : 3 fr 



Ce 



% VIE DE LOUIS DE BERTON DE GRILLON DES BALBES, 
2 surnommé le brave Grillon , suivie de notes historiques et critiques, 
g Paris, impression de Firniiu Didot, iSaS et 1826, trois vol. in-8", 
« dont les trois premiers sont en vente; prix : 6 fr. le volume, et 12 fr. 
sur papier vélin. 

On trouvera dans la seconde partie une histoire des duels depuis 
la plus haute anti(|^uité jusqu'à Louis X.II ; elle sera continuée dans 
le second volume jusques et y compris le règne de Charles LX. Ge 
travail, qui a nécessité de longues et nombreuses recherches, for- 
me à lui seul plus d'un volume. 

VIE DE LOUIS DES BALBES DE BERTON DE GRILLON , 
surnommé le brave Grillon , par M. l'abbé de Grillon , agent-général 
du clergé de France, troisième édition. Paris , 1826 , impression de 
Firmin Didot, un volume in-12; prix : 2 fr. 5o cent, sur beau papier, 
et 5 fr. sur papier vélin. 

Ce petit volume renferme la vie du brave Grillon, telle qu'elle est 
dans Fouvrage précédent, mais avec un petit nombre de notes qui 
tiennent plus particulièrement au sujet. 

HISTOIRE DE PORTUGAL, dix vol. in-8", ornés di^ porirails 
et de cartes. 





